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TR.'AICTE' DV COMTE' 

DE CASTRES, 

DES SEIGNEVRS, 

< ET COMTES D'ICELVY, 

ENSEMBLE DES HOMMAGES, 
RecognoiiTances , &: autres droits féodaux & Sei- 
gneuriaux, que fa Majcftc a accouftumc d'y prendre 
Se leucr, fuiuanc les vz & Couftumcs , par lefquellcs 

, ledit Comte eft regy ÔC gouuerné. 

Aucc la forme que les Sieurs Commijfaires doivent garder en 
procédant à la recherche des fufdits droites. 

Où cft suffi particulièrement parlé du priuilcge du Franc- alleu 
fans titre, prétendu contre le Roy par fes Subic&s de la 

Prouince de Languedoc. 

ParMaiJlre DAVID D EFOS ,Con[eiUer du Roy j^ttretoïleur 

de Jon Domaine au Comté de Caftra^^ ^ 
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Par A i n a v û Colomisï, Imprimeur ordinaire du Roy, 
& de rVniucrfaé. M. DC. XXXIII. 
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toute ancienneté efh 




maifon Royale , & Ji la. 
indcÙF$<& fplendewr dit 

aliène en famé s tffartiev/urpe, lesfuiie&sdk 'Roy vnt 
efléconfiiamt^ cefie occafion de ' /apporter beaucoup de, 
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EPISTRE 
charges, & fubfides extraordinaires impofez*pour fup- 
pleer à ce manquement. Mais ayant eu (honneur deftre 
employé durant trente années , comme ie le fuis à prefent, 
a quelques affaires dependans de cette cognoifance , en . 
qualité de Contrerolleur du Domaine du Roy en fa ville* 
& Comté de Caftres , iay ramafé le plus foigncufement, 
& curieufement au il. m'a efié pofsible tous les anciens 
: titres , & document que iay iugé pouuoir feruir à 
l eftabliflement des tfroiks Royaux, & Seigneuriaux 
s audit Comté, efpars fà,& la par le malheur des guerres 
pajfées , & en renouuellant les papiers terriers , &reco- 
gn6iffknte*prècè&àlarete^& 
^ parltsvajfauxsliqmfa 

notables droifts au profit de fa Maiefté, qui ont demeuré 
un fiecle entpfio&in&gntit, ou enfeuelù dans l'oubly. Ce 
que tay fait tant en vertu des Lettres patentes de fa M *- 
ieftc, quedèsfubdelegations de Me [sieur s les Trefiriers 
généraux de France en cefie généralité de Tolofè. Èt pour 
la confirmation & approbation de mes procédures, & 
cftabltffemcnt des dtoitfs de nouveau découverts , iay 
pourfutuy phifieurs Arre(ts, le/quels, auec les raifonne- 
mens fur quoy ie fonde les fufdtts droits, iay recueillis dans' ■ 
vn Tr ai ffé,pour faire voir que bien que la demande de ces 
droiâhfemble auiourdhuy nouvelle , elle esl pourtant fon- 
dée endroit, &tatfon 9 & appuyée de bons, &valaUes< 
titres. Mais lors que iay creu avoir mis la dernière main 
àmouurage , Çfpenfeà recueillir partie du frutâ de mes . 
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DEDÏC ATOIRE. 
(r anaux y deux grandesdiffîcultex, fi fini pref entées: Ivne 
eft le tranffnrt des titres ,& papiers des archtfsdu Comté 
deCaftres en lalrefireriede Tolofi, en confequence de 
ï attribution de la jurifdiâtion comemieu/efaiéïepar Edtci 
du Roy aufàits Sieurs Treforiers généraux^ ï autre e& le 
refus poreux faiftd allouer les frais, peines, & 'vacations 
que tamis légitimement expo fie s pour la reformation du 
Domaine audit ffie d^^aj^s^resherchedestùres, dreffe 
des inuentaites , & autres occurrsn&s^ couchées dans le 
compte rendu deuant eux. Çe refiàs m obligea de porter 
t affaire enlàÇour ,auiugement de laquelle , fur le raport 

Parlement* perfonnage àtmt la probité, & tntegrjte'ne. r*. . 
leue pas moins que fa dotfnnc , vousfiftès paroifire *vofire 
zjfle, & inclination ace qui eft de l a conferuation des droits 
du Domaine de ^^^^^^^^^ & 

ce qui regarde ï honneur , Çf la grandeur de fin &ftat. Si 
b te que la (lournoncwntfdèmauoir faitt droi& fur mes 
demandes ,pour iuftifier encoretytilité de fyes emplo/i,me 
comandapar fon Arreft, &Vbus MO NS&IGN6VR , 
de <viue voix, de procurer l* impref s ion de ce Tr aidé des 
droifts du Domaine du Roy en fin Comté de Caftresy 
pour feruir aï aduenir comme : dt >moiehi(^e formulaire 
aux Officiers de fa Maiefté , tant en la perception des 
droich Domaniaux , qù en la forme qu'ils doiuent garder 
& tenir enlafrq^^ 

.20 13 G * 



EPISTREi M 
eu sur la confufion, Ç$ 'l 'ignorance oui 'on 4 vtfiu les fie cl es 
entiers four ce regard. C'eft donc àVbtu , <&i O N- 

à qui te rends ce compte de mes tra- 
uaux, weUles, & dtUgences > (f puis que ceftpar voftre 
commandement que ve lîrai&e doit paroifire en public, 
tendes, luy la main de voflre faneur , 0* protection contre 
fes ennemis , & enuieux , non en confédération de fon me- 
rite \ mais pour la caufeepi il défend, en laquelle sagiffànt 
de ïmiereff du^Wy & des facrezj Fleurons de fàCouron- . 
ne .dont les Par le me s font les Tuteurs honoraires, ceux qui 
en font les chef s, comme Vous MO NSSIC N SV%, 
femblenteftre particulièrement obligera leur defenfe, ainfi 
que iofeefperer,d autant plus que ce petit Liure vous doit 
fa naijfance & à la four , Çf partant ne peut recognoifire 
£ autres T^rotefteurs de fa fubfiftance & de fa fortune. 
Heceuez. lcdon<*> MO NSeiGNSV^, pourtef 
moignage de ï honneur que te rends à vos comman démens, 
en gênerai y & enparticulier , & de ïobeyffance que vous 
a vouée celuy qui na point de plus haute ambition en ce 
monde, que de fe pouuoir qualifier 

\ S/^w'vt* t//\ C; v fi. UvJ \ 0 • \ .tVv \W1 \ '. • .U.vV " , 

• ^ ...... - . i . .» J 4 ,*■*-.#.. >«. • < . \ t . « . 

M O N Sf I .QfcN-MSî*; - .-. ! w ..".y.-„- lV 4 v',î.-«-n--- 

' " Voftré tres-hùm b I c tres-obey fiant i 
• v; '^trc^ficïclefcruito. i)< - ' 

DEFOS. 




ARREST DE LA COUR ÛE PARLEMENT 
de Yolofe, portant entre autres chofes tommandement &* inionBion 
ÀÏAuwettr de faire imbrimer le prcfentTraifl* de la Comté 

" Comtes de CaRres y rJ* droifis en dependans. 

EXTR AICT D E S Rfi G IS TA £ S 

de Parlement de Tolofe. 

■»/•••. m • . .. . 

hfTRE MA1SÏRE DAVID DEFOS 
Contrerolleurd* Domaine du Roy, No- 
taire , & Garde des archifs dadit Domaine 
en la ville & Comté de Cadres, appel la ne 
de la taxe & clofture de l'eftat des frais par 
luy expofez , rendus de uant les Treforier s généraux de 
France en la généralité de Tolofe le ip. Ùecembre ï6$u 
Btdu defriy par eux fâicl: en ic de flaififlanr des titres & pa- 

£.ers du dit Domaine, dont il eft oit gardien , de l'indemni- 
r & dcd6magér tat du prix U valeur de fes O ffices, q u e d e 
h priuation & exercice tficeto^ autres fins defdites lettres 
dTYiiépftriftiBc fe>l(rtfèiilréittrgemt«hlti Roy prenant la caufe 
pour fon Subftitut au Bureau du Domaine de ladite Trefo- 
rerie ic généralité de Tolofe appelle & défendeur d'autre; 
VKV^ade. n E>* -T"A 1 \*fyŒVï Ut.Qour farrs* auoir 
égard aux lettres* rïy requeftes dodlt Defos , • faifanrJ dïoxû 
for i'appelpar tay refeucdek*lofrure fai&e par lefdrrs Tre- 
foriers généraux de l'eltat par luy rendu deuant eu*, le iq. 
Décembre denier en ce que coivcernc les an ici es fc'ffy ôà 
8. du premier chapitre î o. *j I . 5 1 . &: f*. du rroi fié roc uha pi- 
tre, quatrième chapitre 1. 1* 3. articles, du chapitre des 
Vacations duditeftat yi\ 3. ft; 'dé & demande en 



xcaifionduai*ç(Ut&iAc|iar WitDcfosJeyic je(^Tn£ 
foricrs généraux, a mis & mexl'^pcljatjop^ ck4pnta cfl;c 
appelle au néant , & rcformanc^uanc atnc apëftil^déljlcf 
articles , & clofture dudit cftat^ a aâiUge&adiuge audit De- 
fos , pour le contenu es articles 5. £.7. & S. du prçmîét ç^ia- 
pitre dudit cftat , la fommède 48 É.ïturCsY pour lè contenu 
au t.CC 3.articlc,du fécond chapitre la fomm'c de 13 attires* 
pour le 10. a'ticle du chapitre 3. 1 jfomraç dcmillîures,à la 
charge que ledit Oefos fera imprimer à fe s frais & dcfpens 
le Liurey meucianné,|pie fttftMi ffi^mWefcfJimfiwairçs 
& autres actes du procez concernât lefttMftt]W& Coté de 
Cadres das les archifs de la Ttefeleriç de Talofe: Iafommc 
de dix liures pour le contenu ea îaniclc kj. dudit cha- 
pitre , & lafoaame de tftftJhum 5v^fHhide^i«ciia.€K 
articles 5 1. 51. dudic chapitre trotfiéme : U Tomme de 509, 
liures pourtour Le con tenu c z ar t içics d Uchaptt ré 4. & pour 
le contenu ez 1. %, 5c 5. articles du chapitre des vacations 
dudit eftat la fo mme de 600 . liures : enferoble pour le con- 
tenu cz 3 1. 31. 33. 34- & 5 5- articles de la<lenundc en rem- 
fion dudit Defos luy a adiuge & ad iuge la fomm« de 400. li- 
mes, te en tout le furplùs a ordonne 6c ordonne ladite Cour 
que la cloflure dudit eftat faâ&epar leÉdttsrl ïcfericrft géné- 
raux fortira à cfFeft. Sans prcûsdiçc fcidifcQtS* du de- 
dommagement par luy prétendu pAur j raifqn.d«fç5 < Q0U 
ces de Notaire ê & Garde d'archifs, & eetfa tion de le x ercic e 
d'iceux,à caufe du tranfport & remife des titres dudit Com- 
té de Cadres dans les archifs de Tolofe, à pourfu iurc deuers 
Ùl Majefté ainG au'il verra cftrc à faire, 6c fans dcfpen&è 
Prononcca To lofe en Parlemcn t le 1% Aouft t* J3» iq ub 8 

DEMALENFANT. :1V/. .n^-ot* 
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T R A 1 C T E' 

DV COMTE' DE C ASTRES» 

DES SE1GNEVRS ET COMTES 
d'icellc, &C des droits deubs à fa Majeftc 
audit Comte , Baronics en depen- 
dans, àc terres adjacentes. 

* * * , • • • ' '■ 't • I c » ' ' •* ' ' * " 
ENSEMBLE DES RECOGNOISSANCE S , HOMMAGES> 
dénombrement, & droits féodaux é" Seigneuriaux incognus & 
far les Officiers du Domaine audit Comte j K^iuet flufteurs 
Ordonnances & ^rrefis fur ce futycj. 
.'. *r . *> 

Y A N T l'honneur de feruir depuis trente 
ans fa Majefté en qualité de fon Officier & 
^Hff Contrerolleurde fon Domaine au Comte 
v 4 ^ de Caftres, êtd'eftre employé depuis qucl- 
Xfr ff^ fe* ques années par Menreûrs les Treforiers 
Généraux dfcPraucecn la Généralité de Tôlofe à la recher- 
che des droits, parts, ^portions dudit Domaine, & au re- 
nouucllement des recognoiiljnces des riefs & rotures au 
profit de fa Majeftc dans! cftenduë dudit Comté , i y ay, par 
la grâce de Dieu, wau&iié fort heureuferftent , & dé<ouuérc 
plufieurs fraudes & 'Vforpâtfofls fur fon farté Domaine, & 
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l Traiftè des Comtes, 

pour ledireainfirefufcité plufieurs droits Seigneuriaux ap- 
partenus à fa Majefté, qui demeuroient comme morts ôc 
enfeuclis par le laps du temps, malice des vfurpateurs, 
&conniuence des Officiers. Et jaïjoitqueq îelqu' vn ait die, 
que qui s elt bien cache a bien vefeu > fi elt-ce que ne deuanc 
.retenir ce petit Recueil que nul autre n'a entrepris , i'ay pris 
la hardiefle de le mettre au iour,afHn que d ores en-auant les 
droits du Domaine du Roy en Ton Comte de Cadres foient 
certains, & ne puiiTenteftre ignore* de perfonne: & fi eftant 
médiocrement verfé au faicl: des hommages , recognoiflan- 
ces, & denombremens, ie ne faifoispart au public de ce que 
i'en ay apris par c(tude,& par vne longue expérience, ie pen- 
ferois faillir à mon deuoir , & contre milité publique : efpc- 
rant que par ce moyen ceux qui procéderont déformais à 
femblables Commiffions, y pourront travailler auecplus 
cTordre & d'auancemerit pour le bien de fa Majeftc , & pour 
l'honneur de leurs charges. 

Or d'autant que l'œuure que i'ay entrepris regarde parti- 
culièrement ce qui cft du Comte de Caftrcs , & des droits 
qui appartiennent au Roy en qualité de'Comte , il eft très- 
important, voire neceffaire, de parler de la fource & de l'ori- 
gine de cette Seigneurie, de fon cftabliflement , de fes vz , ôc 
couftumes , de l'ordre, & fuccefliô de fes Seigneurs & Com- 
tes, des villes, terres & Seigneuries qui en dépendent, de fon 
érection en Comte, & finalement; comme elle fut vnie & 
incorporée au Domaine de laCourône deFr£ce,dequoy i ay 
vne particulière cognouTance, au moyen des titres & docu- 
mens que i'ay veus dans les Archifs de ladite Comté,à la gar- 
de defquels iay l'honneur d'eftre commis, & d'où j'ay tircla 
plufpart de-ce queie communiqueray au public. 
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Çf de la Comté de Qajlres. 3 
L'hercfic des Albigeois , bien que condamnée fous le 
Pontificat du Pape Lucius troifiéme, ayant par fon impoftu- 

• re & nouucautc ( fuiuant l'ordinaire de toutes herefles ) atti- 
ré à foy plufieurs Princes & grands Seigneurs, le Pape In- 
nocent troifiéme voyant qu'elle gaignoit pays,& s'cfpandoit 
en diuers lieux, fc mit en deuoir de l'extirper, & commen- 
çant par la douceur, y etiuoya en l'année mille deux censfix 
deux Religieux de l'Ordre de Ciftcaux, l'vn nomme Frère 
Raoul, ôt l'autre Frère Pierre de Chalteauneuf, aufquels fc 
joignirent Dom Diego Eucfque d'Ofma en Efpagne, Frè- 
re Arnoul Abbé de Citteaux, & l'Abbé du Mont faincfc lean, 
pour par leurs enfeignemés, prédications & bons exemples, 
deftourner les Aibigeois de leur mauuaife créance. Mais 
n'ayant peu rien profiter enuers Raymond Comte de Tolo- 
felcur principal fauteur, l'Abbé de Ciftcaux fut contrainte 
fe retirer deuers le Roy Philippe Augufte pour implorer fon 
fecours,lcquel par laduis des grands de fon Royaume aflem- 
blez en la ville de Paris en l'an née mille deux cens neuf,ou fé- 
lon aucuns en la ville de Lyon enl a mille deux cens dix,per- 
mit aux Prélats, Gentils-hommes, & autresfesfubje&sde 
prendre les armes , ôc de fecroifer contre eux >à fuicte & en 
confequence delà Croifadeque le Papefaifoic publier à cét 
cfFecl:. De forte que on veid a mefme temps en France par vn 

m grand zelc de dcuotio:i,& vnc ferueur extraordinaire à la 
conferuation & amplification de la Foy ,vn nombre infiny 

1 de Croifcz, les vns allans outre mer contre les Turcs & infi- 
dèles» les autres contre les Albigeois : ceux-là portoiêt pour 

* leurmarque,& à la différence des derniers, la Croix par der- 
rière* ceux cy par deuanc. Qr les rioitrcs ayans affemblc de 
grandes & puiflantes fotoes,ils en offrirent la conduite & le 
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gouuernement, premièrement au Comte de Nwucrs,puis au 
DucdeBourgongnc,8c finalement a Simon troîlléme dunô 
Comtedc Leiceftre, Seigneur denYIourforr, aux conditions 
que le conquérant feroitmaiftre de la terre conquife. 

Ce Simon efloit defeendu de la branche deAmaulrydc 
Montforr, fils naturel du Roy Roberr,& de Berthe Conuef- 
fe deNoyon, que quelques vns nomment Agnes, croyans 
que ce fuft fafemme en premières nopces,mais depuis répu- 
diée comme fa parente, pour efpoufcr Coaftance furnom- 
mée Candide, fille de Guillaume Comte d'Arles. De cette • 
branche ( digne a la vérité, & pour les grands perfonnages 
qu'elle a portez , & pour la grandeur de (a fortune , d'vn tige 
Ci glorieux que la maifon de*France ) eft yflu Simon fécond 
dunom,furnommcle Chauue, Comte de Montfort, lequel 
epoufa Amicye fecur aifnée & héritière de Robert Comte 
de Leiceftre , & de Roger Archeuëfque de S. André en Ef- 
coffe, duquel mariage il eut deux enfansi l'aime fut Simon 
troifiéme du nom Comte de Môtfort , & de Leiceftre noftre 
conquérant, lequel efpoufa la Comteftc Alyx:le puimay 
fut Guy de Montfort Comte de Sydoine en Lcuant. 

Or ce grand Simon ne dégénérant de la vertu & magna- 
nimité du Roy Robert duquel il defeendoit, aecomply de 
toutes les qoaîitez requifes à vn grand Prince & Capitaine 
plein de courage & d'expérience en l'art militaire, & de z*le* 
enuers Dieu, emporta fur les Albigeois de grandes & mer- 
ueilleufes victoires ficconqueftes fur la Vicomte dcNarbo- 
ne, Comte deTolofe,& autres grandes Seigncuries,defqucl- 
les par Décret du Concile vniuerfel tenu à Saine! I cari de • 
Latran à Rome en l'an mille deux cens quinze(auquel aflifta 
S. Dominique ôc Foulques Euefque de Tolofc, ) il fut fa ici 
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Çf de la Comté de Çaflres. 5 
maiftre titulaire,& receu en l'année mille deu x cens feize par 
le Roy Philippe Augufte à foy ôc hommage dédites certes 
en la ville de Mrlun. 

Le premier effort de fesarmes, &fes premières conqueftes 
furent dans le pays d'Albigeois, oùrherefieauoitprisnaif- 
fance, & s'eftoit plus fortifiée, lequel (ouloit eftre vn des 
principaux membres de la grade tepuiffante Seigneurie que 
tenoit jadis Raymond Comte de Tolofe dans la Gaule Nar- 
bonoife,di6teàprefent Languedoc, de laquelle fut tirée la 
Comté de Caftres qui comprend l'Albigeois,depuis la riuie- 
rc de Tarn iufques à la riuiere Dagout, tirant de Septen trion 
vers Midy,qui eftoit la plus redoutable, à caufe des places ôc 
fortereffes qui font en ce pays: Mais la vertu & la valeur du 
Côte de Montfort fut Ci grade,que les villes d'Alby, Caftres, 
Lombers,& autres forterefles fe rendirent à luy. De forteque 
félon les conditions fous lefquelles il prinr la conduite de 
cette guerre -, & par le droit de conquefte s'en eftant rendu le 
maiftre en l'année mille deux cens douze,ayant aflemblc en 
la ville de Pamies les Prélats, Nobles & roturiers du pays 
d'Albigeois , pouraduiferà la reformation d'iceluy,ils tirent 
des Côftitutions écrites, feellées & iurées par ledit de Mont- 
fortjPrclatSj&Cheualiers, lefquelles font le fondement U 
l'origine de ce que nous prétendons monftrer fur la différen- 
ce qu'il y a des Prouinces de la France régies par les loix Ro- 
maines, d'auec celles qui font régies 5c gouuernées par Cou- 
ftumes, comme par lefdkes conftitutions ledit pays d'Al- 
bigeois a efté regy & gouuernc fuiuant la couftume de la ville 
Picuofté , & Vicomte de Paris. 

Mais d'autant que par l'iniurc du teps , ôda perte qui a efté 
fai&c desanciens titres du Roy en la prife Se reprife de la ville 
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de Cadres en l ance mille cinq cens feptante dcux,& feptan- 
tc quatre, conniuence, ou négligence des Officiers de (x 
Majefté eftabhs en ce Comte depuis la réunion d'iceluy au 
Domaine de la Couronne de France, 1 vfage de cette couftu- 
me a cfté comme abrogé, n'ayant efte pratiquée ny obferuéc 
depuis la constitution d'icellcj il fcmblc que par cette defue- 
tude, ou dcfaccouftumance, telle couftume doiue manquer, 
& dechcoir de Ton authoricé,mais puis qu'elle fe treuue efta- 
blicpar leditdeMonrfortdel'aduis des gens des trois Eftats 
convoquez pour cet effed en ladite ville de Pamies , ainfl 
que nous aaons dit cy deflus, fuiuant & conformément à la 
Couftume de la ville, Prcuofté*& Vicomte de Paris, & que 
paraucun referiptou Edîd du Prince , .In y aefté particuliè- 
rement déroge , il s'enfuit que ledit Comté ayant cfté vny au 
Domaine en fa première & primitiuc nature , que ladite 
Couftume doit eftre reftablic, finon en tous les ch'.fs dicel- 
le, du moins en ce qui regarde les droi&s du Domaine de fa 
Majefté, qui n'ont peu eftre altérez ny changez de leur pre- 
mière elTence,nature,& qualité. A caufe dequoy voyant que 
la cognoiflance des dtoicts dudit Comté, demeurez cou- 
uerts ôc incognus par vne fi longue fuitte d'années, dépend 
de certaine ancienne vfanec, Statuts , rciglemens & Arrefts, 
qui n'ont efté& ne font diuulguez,ny mis en lumière, les- 
quels demeurans ainfl couuerts ôc cachez , fc pourroient par 
fuccelTion de temps entièrement perdre, ou pour la plufpart 
égarer ; il m'a (emblé non feulcmeiit vtile , mais aufii necef- 
airede decouurir 3c mettre en euidenec les droits apparte- 
nans au Roy dans les limites & enclaues dudit Comté , affin 
qu'on puifle clairement recognoiftre ce qui cotre les Statuts, 
Arrefts & Ordônances, en a efté demébré, desvny, & vfurpe. 
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& de la Comte de Caflres. 7 
Mais reuenant à Simon Comte de Montfort , après qu'il 
eut fiit de grandes & glorieufcs conqueftes, il mit le fiege 
deuant la ville de Tolofe, qui auoit receu Tes Comtes pere & 
filsaucc toutes leurs forces, tandis c[u*il faifoit fejour. en Pro- 
uenec, & après iauoir tenu afliegce pendant neuf mois, le 
lendemain de la Natiuité S. Iean Baprifte les Tolofains ayat 
fuitvne fortie , il fut frappe dvn coup de pierre lafehée par 
vne femme dont il mourut, ayant efté auparauant en cette 
mefme iournée blcCfc a la cuifle d'vn coup de traicl. 

Le temps ôc l'année de fa mort eft diuerfement marqué 
par les H ftoriens : Le Sieur du Tillet en l'Hiftoirc Albrgeoi- 
fe eferit, que le lendemain de la Natiuité S.Iean Baptifte mil- 
le deux cens feize en vne faillie que firent les Tolofains, Si- 
mon Comte de Montfort fat frappe i la teftcdVncgrofTc 
pierre icttec par vne machine, & occis. Quelques Autheurs 
modernes rapportent, qu'en l'année mille deux ces dix-fepr, 
ledit de Monfort eftant deuant Tolofe auec vne puifTante 
armée, les Tolofains eftant fortis auecarcs & arbaleftes pour 
arrefter l'approche que ledit de Monfort faifoit des portes 
de leur ville auec fes gen s,i ls lafeherent leurs hefches & traits 
en Ci grand nombre, que l'air en eftoit aucunement obfcur- 
cy : fi que le cheual dudit de Montfort en demeura blelTé à la 
te ftc , lequel à caufe de cette blefTure le portant ça & là à l'ef- 
cart,queîquvn delavilleluy tira vn coup de traicl: qui luy 
perça la cuiffe, dont il perdit beaucoup de fang. Et comme 
ildifoitafonfrcreGuydc Montfort de le tirer de la prefle, 
vne femme fans y penfer lafcha vne perriere, de laquelle vne 
pierre luy emporta la tel te de deflus les efpaules, Se tomba le 
corps à terre, lequel après on couurit dVne cappe blanche, 
te fut portç à CarcafToHQc, de là enfeucly. D autres changeas 
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feulement de datte en l'année difent, que le tourdeS.Iean 
Baptifte mille deux cens dix-hui&, ledit de Montfortayanc 
efte bleue à la cuifle deuant Tolofe, Ce Tentant par trop greué 
de ce rencontre, pria Guy de Montfort Ton frerc de le mener 
" hors de la prclîe pour luyeftancher fon fang, & que pendant 
le temps qu'il parloit à fonditfrere, il fut frappé cî'vne pierre 
quvne femme fans y penfer jetta, & luy fepara la telle des 
efpaules : mais dans cette incertitude , il faut demeurer d'ac- 
cord auec les Hiftoriens du temps, c'cftàfçauoir auec Pier- 
re Moine dcValfernay , & Guillaume de Puylaurens,Cha- 
pellain de Raimond le Ieune Comte de Tolofe , que ledit de 
Montfort après auoir tenu lefiege deuant Tolofe l'efpace de 
neuf mois, fut tué le lendemain du iour de la Natiuitc 
Saine! Iean Baptiile l'an mille deux cens dix-huid: non- 
obftant ce que du Tillct,Nicolas Gilles, & Mathieu Paris 
ont voulu dire, qui rapportent la mort dudit de NJontfort 
aux années 12.16. 12.19. & 1114. fans raifon ny apparen- 
ce quelconque", puis qu'il cft vray que dans les archifs de Car- 
calTonne fe tie^uent encores aujourd'huy des hommages 
rendus audit Comte de Momfort durant le fiege de Tolofe 
es années 12.17. & 12.18. au mois de May, ce qui confirme la 
vérité de ce que les Hiftoricns du temps en ont eferit. Voila 
comment après tant de beaux exploicts ôcconqueftes, ce 
grand Simon vray héritier de la vertu du Roy Robert finit 
fa vic,qu'il auoit employée fi vtilement & fi glorieufemcnt à 
la proteclio & defenfe de la fby Chrétienne & Catholique, 
&àia deftruclion de l'hcrefie. Lesmcfmes Hiftoriens ont 
marqué pourvu témoignage certain de l'afliftance du S. Ef- 
prit en la profperitc & conduite des arrae$dudit de Mont- 
fort: comme le dixième iour du mois de Septembre mille* 

deux 
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& de la Comte de Cajhes. o 
deux cens treize, le Roy d'Aragon accompagne des Comtes 
dcTolofc&Comengc,auec vne armée compoféc prcfquc 
de cent mille hommes, affiegea Muret, où ledit de Montfort 
pourfecourir fes gens arriuadeux iours après , eftant venu à 
lonfccoursMeiTirc Guillaume Desbarres Ton frerc vterin, 
le plus renommé Cheualier qui fut foubs le Règne de Phi- 
lippe AUgufte, & pluficurs autres grads Seigneurs 3 Euefques 
6c Prélats. Or eftant les noftrcs grandement prclïez par leurs 
en n e mis, ayant dcmâdé congé aufdits Prélats de combattre, 
& leur ayant cfté donné à caufe de la neceflîté des viures, dôt 
ils n'auoien t a funifance pour vn iour, le I eu j y treizième du- 
dit mois fortit de Muret ledit de Montfort auec trois bandes 
degensdccheual,neftântcn to'utque hui£t cens,&ayant 
donné fur les ennemis les deuxbandes de front, & latroi- 
fiéme menée par ledit de Montfort par le flanc gauche, en vn 
moment les ennemis furent mis en dcroûtc,fans que ledit de 
Montfort y perdift qu'vn (cul homme decheuahlàoù les en- 
nemis perdirent le Roy d'Aragon, & plus de trente mil ho- 
mes. Les Prélats & Clergé aiTemblez durant la bataille, fair 
foient cependant en J'Eglife de Muret prières fte-Oraifons à 
Dieu ; & au retour le Comte de Montfort defeendit du chc- 
ual, alla nuds pieds à ladite Eglife rendre grâces à Dieu-, ÔC 
donnaaux pauureslecheual & armes dont il auoiteombatu, 
affin que tout l'hommage en fut rendu à Dieu, qui tient en 
fa main Tiffucdes combats. ' < 

Reprenant nos erfe.<,'nous dirons que ledit Simon Comte 
de Montfort laifta à !uy (uruiuans quatre enfant malles*, fça- 
uoir Amaulry , Simon, Guy, & Philippe , auec vne fille, la- 
quelle fut miriée aufils du Comtede Valentinois. Amaul- 
ry l'aifné fut con«aincT:deleuer lt(icgcde deuant Tolofe, 
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& fit tout ce qu'il peut pour maintenir les conqueftes de fon 
perc : Mais enfin Le voyant delnué de tous moyens pour fql- 
doyer fes gendarmes, & que les ennemis de la Foy alloienc 
tous les iours augmentant en nombre de gens, en l'année 
1 1?- 3 . ou fuy uant aucuns 1 1 2. 4. il quitta au Roy Louys V L 1 1. 
lcfditspaysôc conqueftes, & en recompenfe le Roy le fift 
Conneftable de France; mais il n'eut pas le bien de feruir 16- 
«mement Ton bien-fadeur en cette charge; car le Roy s'en 
retournant en France après Ton fécond voyage en Langue- 
doc, deceda à Montpenfier en Tannée izt6.au mois de Sep- 
tembre, lai (Tant Je Roy S. Louys fon fils aifné, qui en l'âge 
de vnze ans ou enuiron fut couro»né& fagoté au mois de No- 
uembre 1 2. 27. foubs la régence de la Royne Blanche fa mere. 

Or en ce temps Raymond le Icune Comte de Tolofe ayac 
repris les terres de fon Comté, fur le point que le pays luy 
veut faire nouuelle guerre, le R>oy Louys- eftanUnteruena 
fut palTc accord dans la viUe4ç Parfoençre le Cardinal faincT: 
Ange Légat duPape &: fa Majefté d'vne part , & ledit Comte 
Raymond d'autre, du mois d'Auril 1 2.2.8. par lequel eft con- 
uenu & accordé que le Comte Raimond fauteur des héréti- 
ques Albigeois, retourneront à lvnion de i'Eglife Romaine , 
derarureroiten l obeiltance d'icellc,& du Roy,& extirperoit 
l'herefie defdits Albigeois: lequel Trai&é eft le titre fonda- 
mental, en vertu duquel" les Roys de France ont vny cette 
belle & grande Prouince de Languedoc à leur Couronne. 
Car par iceluy fut accordé le mariage d'entre Monfieur Al- 
phonfe de France,frere du Roy Saine* Louys Comte de Poi- 
&ou, pour lors bien ieune, auec ïeanne fille vnique & héri- 
tière dudit Comte Raymond , & de Sancie fœur de Pierre 
Roy d'Aragon, âgée de neuf ans, ila charge & conditiô que 
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où il n'y auroit point d'enfans de ce mariage,lcdit Comté de 
Tolofe reuiendroit au Domaine Royal comftieàfon prin- 
cipe. Si bien queledit Comte Raymond cftant decede fans 
autres enfans le 17. Septembre 1149. ladite Ieanne fa fille 
, vnio^ue luy auroit fuccedé , laquelle eftant pareillement de- 
cedee, enfemble Mr. Alphonfe fans enfans en l'année 1 170. 
régnant le Roy Philippe, dit le Hardy,fils de S. Louys,côfor- 
mement audit Trai&é de paix de ladite année 1118. leur mai- 
fonquatà leurs biens, terres, ôc Seigneuries, a demeuré fon- 
due en celle de France,à laquelle par ce moyen le Languedoc 
fut honorablement annexé, & depuis reùny à la Couronne 
aueclaComtédeToIofcpas Lettres patantes du Roy Iean 
du mois de Nouembre 1361. 

Apres ledit Traicté, fa Majeftc en rccognoifïance des figna- 
lez feruices rendus par ledit Simon de Montfort à l'extirpa- 
tion defdites herefies, fit donation à Philippe de Montfort 
fon dernier fils,des terres d'Albigeois dans î'Euefchéd'Alby., 
(de laquelle dependoit l'Abbaye de Cadres depuis érigée en 
Euefché foubs le Pape Iean XXII) qui font à prefent la 
Comté de Cadres, duquelà fuitte il fift homm3ge au Roy 
fuiuant les vz & couftumes des Barons de France , comme il 
eftraportc par feu Monficur d Elbenc Eucfque d'Alby,au 
Trai&é qu'il afaitdcla'Genealogtedes Marquis de Gotthie, 
laquelle donation le mefme Roy S. Louis en l'année 12.2.9. 
confirma foubs les conditions déclarées en fes Lettres pa- 
rantes plus bas inférées an prêtent Trar&é. 

Led-.r Philippe de Morttfort ayant rendu de grands & fl- 
gnalez feruices au Roy en fon premier voyage de la Terre 
Sainte, iufques à contraindre f Admirai du Sultan de Baby- 
lone d'accorder la trefue auecfa Majeftc tres-chreftienne, 
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qui fut le falut de l'armée, s'en alla à la guerre de Naples pour 
feruir Cha^e$£econd neveu du Roy S. Louis, où il acquit 
beaucoup d'honneur & de réputation, comme ayant elle vn 
des principaux AUtheurs de la victoire qu'il obtint contre 
Conradinde Suaube. Il fat procède deuant luy es années 
1 12.9. 2.3 1. à la confection de quelques hommages des 
fiefs tenus par les vaffaux de ladite Seigneurie de Caftrcs , en 
foy& hommage de laquelle Philippe Ton fils fut aufli receu 

{>ar le mefmcRoy S. Loiiis au mois de Décembre 1 2.68. pour 
a tenir fuiuant les vz & coultumes de ladite terre, ainfi que 
refulte de l'acte dudit hommage cy après rapporte. 

Duquel hommage, Ôcd'vn autre de l'année 12.78. refulte 
comme Philippe de Montfort 2.. du nomauoit efté marié 
deux fois,& que de fon premier mariage auec Dame Ieanne 
de Leuis, fuiuant l'acte de l'an 1 2.7 5 . cotté trente P. en l'inuë- 
taire dcfdits archifs, furent procréés lean, Simon, Laure,AU- 
frede, & /dix de Montfort Nous trouuons aulli par les actes 
des années 1x58. £3. £8. & autres, qu'il fut procédé par ledit 
Philippe comme agilTant en qualité de Procureur de. fon 
pere, à plufieurs & diuers actes pour la conferuation des 
droits dudit Comté. Et finalemet comme il fut tué à la guer- 
re de Carthage,fans qu'il foit parlé defdites Aufrede,Ieanne, 
& Alix de Montfort fes filles. Quan&à Amaulry filsaifnay 
dudit Simon, il fut marié auec la fille du Dauphin de Vien-, 
noiSjbeaufrcreduDucdc Bourgongne. Et ayant remis au 
Roy Louis VIII. ainfi que nous auons dit cy defïus, lefditcs 
terres conquifes fur les hérétiques Albigeois, ne les pouuant 
conferuer ny défendre, faMajefté en recompcnfei'honnora 
de l'efpéede Connectable de France , & mourut à Ydrunte,* 
reuenant du voyage d'outremer a & depuis cnfeucli à Rome. 
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Simon fccond fils seftant rendu indigne de la bienveillance 
du Roy,àcaufe que fa Majeftc, & la Roy ne fa mere auoicnt 
empefché Ton mariage auecleanne Comteflc de Flandres , fe 
retira en Angleterre auprès du Roy Henry II 1. lequel luy 
donna en mariage fa lœur Madame Eleonor d'Angleterre. 
Refte Guy, lequel fut marié auec Perrete vefue de Gafton de 
Bearn,par le moyen duquel mariage il fut Comte de Bigor- 
re, & Vicomte de Marfan, Se mourut à la guerre d'outremer, 
où il eftoitallé. 

7 Reuenant doneques à Iean, Simon; Laure, & Eleonor de 
Montfort enfans dudit Philippe premier, Iean, & Simon ac- 
compagnèrent le Rqy Charles [Là la guerre de Naples, en 
laquelle Simon fut tuc,& Ieanreuinten France prendre pof- 
feiiion de l'héritage dudit Philippe fon pere,qui eftoic la 
fjfdite terre Arbigeoife, & Philippe fon frère ayant efte tue 
à Canhage comme nous auons dit. 

Ce Iean fut marie, fuiuant qu'on peut apprendre des actes 
de l'an 1302.. & 1304. qui fontes archifs de ladite Comte de 
Cadres, auec Marguerite,laquelle après le decez dudit Iean 
de Montfort fe remaria auec Robert de Dreux Cheualier, 
Comte de Montaut, querelant ladite Seigneurie de Cadres, 
pour le payement de fa dot, 3c autres droits qui luy appartc- 
noient, pour raifon defquels il tranfîgea auec lefdites Laure, 
& Eleonor héritières de leur frerc decedé fans enfans. 

Elles furent mariées, fçaupir Laure auec Bernard Comte 
de Coménge, & Eleonor auec Bouchard de Bourbon Com- 
te de Vandofme; & après la mort de leur frere elles furent 
contraintes de procéder au partage des biens delaiflez par 
leur pere & frère : mais apresla mort de Laure decedée fans 
enfans, toute l'hérédité fat dcuoluë à ladite Dame Eleonor, 
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laquelle jaloufe de la grandeur ôc de la fplendeur de fou illu- 
ftre maifon, fe monftra fi courageufe à la conduite & manie- 
ment de ce Comté, que nous trouuons qu elle a puiffammec 
trauaillé à l'augmentation ôcconferuatiô des droits d'iceluy i 
voire beaucoup plus que pas vn des autres Comtes, ayant 
fouftenu & pourfuiuy de grands procez , tant contre ledit 
Bernard Comte de Comenge,Ican Comte de Forefts, Iean 
Amalric VicomtedeNarbone,Hugues Ademar Seigneur de 
Lombers, que autres. Et fut finalement reccuc a faire les foy 
& hommage de la fucceffion de ladite terre Albigeoife par 
le Roy Philippe le Hardy, en payant le droit de rachapt deu 
à caufe de ladite fucceflîon, fuiuant lArteft du Confeil de la 
1 3 o i .& quittances dudit payement. Elle eut de fon mariage 
auecledit Bouchard de Bourbô trois enfans mafles , fçauoir 
Bouchard fécond Comte de Vandofme, Ieah & Pierre de 
Vaudofmc, &"vne fille nommée Eleonor , qui fut Comtefîe 
dcPerigord. Bouchard ayant cfté inftltué héritier par tefti- 
ment dudit Bouchard fon pere du mois de Septembre 1 31 5 . 
enfemble par le teftament de ladite Eleonor fa mere du 19. 
May 1338. fut rendu pofîeiTeur de ladite Comté de Vandof- 
me, & de ladite terre d'Albigeois, dicte la Comté de Caftres, 
transférée par ce moyen en la maifon de Bourbon,ôc de Van- 
dofme. Ii fut marié auec Elix fille d'Artus Duc de Bretagne, 
fuiuant les pactes de mariage qui font dans lefdits Archifs 
du mois d'AOuft 13 10. duquel rruriagenafquit lea de Bour- 
bon Comte de la Mirchc,en faueur duquel en l'année 1 356. 
Iean Je Valois Roy de Frace érigea ladite Seigneurie de Ca- 
ft es en Comté, à la charge des foy & hommage , & de la te- 
nir fuiuant les vz & couftuoaes d^Anjou, qui font les mefmes 
que celles de la ville, Prcuofté, 8c Vicomte de £aris : l'acte de 
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ladite érection tire dcfdits Archifs, eft cy après raporté. 

Nous recueillons aufli des actes qui font efdits archifs, 
comme en l'année 1348. Pierre Vicomte de Lautrec (leur de 
Montredon,fift vente audit Bouchard de Bourbon t. du nô, 
Seigneur dudit Caftres, de l'entière moitié de la douzième 
partie des honneurs & jurifdi&ion haute & bafle, merc & 
mixte impere,des emolumens, & autres droits quelconques 
qu'il auoit en ladite Vicomte de Lautrec & Lautraguet, bien 
q\ie aucuns ayent voulu dire, parlant dudit Bouchard, que 
cette vente ne fut que de la moitié de la vingt- quatrième 
partie. Comme au flî luy fit vente delà moytic de la pax, ou 
bladade,enfemble de hnquant, & droit de Trompeté du 
Chafteau dudit lieu de Lautrec, & de toute la Vicomté,aucc 
tout droid de fuperiorité fur tous hommes , fiefs , rentes & 
emolumens, moyennant lafomme de deux mille liures, 
ayant le luge dudit lieu & Vicomte de Lautrec,prefté les foy 
& ferment de fidélité audit Bouchard. 

Refultc aufli defditsa6t.es comme ledit Iean de Bourbon 
fils dudit Bouchard 1. du nom, auoit accouftumé d'vfer dans 
ledit Côté de Cadres du retrait: féodal : & ores que pour le 
jourd'huy la Vicomte d'Embialet foie tenue' tV pofledée par 
le Sr. de Pujol, & de l*Efl;elle, ic ne fçay par quelle conniuéee 
des Officiers dudit Comté, ny à quel titre ; neantmoins nous 
trouuons que ledit Seigneur Côte en eftoit le vray Seigneur 
en toute tuftice & fouueraineté , receuant les foy & hômage 
desvaffaux tenans fief dans le diftroift de ladite Vicomté, ôc 
faifant tous autres actes de vray maiftre 6c légitime poflef- 
feurd'icelle. Et de fait ayant efté aduerty que noble Bercn- 
guier de M enne de Caftelpers auoit acquis fans fon confen - 
tement la Seigneurie vtile de ladite Vicomte pour le prix de 
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trois mille cinq cens Hures, ledit Seigneur Comte en l'année 
1390. auroit retiré par droit de retraiet féodal la Sei- 
gneurie vtile de ladite Vicomte, ôciccllevnie & çonfolidée 
à ladite Seigneurie haute, ayant confignc ladite iomme de 
3 5 00. liu. pour le rcmbourlement dudic de Menne, autheur 
dudit fleur de Pujol : ce que nous auons iugé cftre à propos 
de toucher en paiTant, pour pouruoir ilaconferuation des 
droits de fa Majefté. 

Rcprenantlefîlde noftrc difcours, nous dirons comme 
ledit Iean de Bourbon fut marié aucc Dame Catherine de 
Vandofme, fille vntquc de Iean Comte de Vatidofme ,yiTu 
des anciens Ducs de Normandie, ainil que nous apprenons 
des actes des foy & hommage rendus , tant audit Iean de 
Bourbon, qua ladite Dame Catherine de Vandofme & de la 
Marche fa femme, cz années 1 370. 78. & 390. & par l'accord 
pafleau mois de May 1365. entre ledit Iean de Bourbon, & 
Dame Ahx de Bretagne famere, rcfulte que ledit Iean de 
Bourbon cftoit fils dudit Bouchardde Bourbon , & de ladite 
Dame Alix , à laquelle par cet acte il relaxe, pour & à caufe 
de (on douaire la moitié de toute la terre &: Seigneurie du 
Comté dcCaftres. 

Refuke paicillemcnt des actes de l'année 1315. 33.43. ôc 
48. comme ledit Bouchard fécond, & ladite Eleonor Com- 
teiïe de Pcrigord, eftoient enfans dudit Bouchard premier, 
&dcladiee Dame Eleonor de Montfort. Etfemblablement 
que ladite Da,medc Montfort eftoit ayeulematemelledudit 
Iean de Bourbon jlefquels actes nous auons cftéconflrainct 
de ramener pourvue plus ample déclaration ce ce que nous 
deduilonsen ce véritable difcours, &pource qu'ils ont efte 
in Juits $c rapportez par quelques vns à contrefens,& contre 
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h vérité de cette fucceffion èri la rnrii(bn dès Seigneurs* ôc 
Comtes de Cadres. : " *P 
- Nous apprenons encore pair lès mefmes aâ:es,comme du 
mariage d'entre f can de Bourbon auée Dame Catherine de 1 
Vendofme, furent procrées Iacques & Louis de Bourbon,& 
auffi que ledit Iacques en qualité de Comte de la Marche ôc 
de Cadres, procéda à la réception des hommages des vaf- 
.faux dudit Comté de Cadres, & kous autres actes Seigneu- 
ri aux puis Tannée 1418. iufques en l'année 143 r. & par les 
acl;es des années 1 389 < &98.&'par i lcrégiftre"d r es : hommages 
des années 1411. & 41t. fe void comme les vafTaux de la 
Comté ont prede les foy & hommage à caufede leurs fiefs 
entre les mains de Mefïïre Louys de Bourbon, comitié fils ÔC' 
Procureur de ladite Dame Catherine de Vandofme; ayant 
faift procéder es années 1407. 8. & 9. aux riouue lies reco- 
gnôilTaneés-dù lieu de Cadelnau o!eBraflac,membre depen^ 
dant dudit Comté de Cadres. Quant audit Louis il deceda 
fort^caïïedevîetlleffe âgéd^UatreSriègts-ansbu plus , lait 
font ïean de Bourbon t. du ribrn fèn fils & fuccefTeur au Cô- 
te de Vendofme. Iacques fiSi?fcreflîtC6mte de la Marche, 
& de Caftres,lequeî efpbufaen premières riopees Ican ne fé- 
conde Roine de Hierufalem , Hongrie j 1 Sicile , & Naples, 
Gorriten^ede Pied morit,^ par contrat de'donation recéu 
par Luc dé Conte Notaire; pubnede la vill^de Naples de 
Tannée i 415. cy après infère* comme très-important , paiïc 
encre ladite Sereniffime Roynè'j$c ledit Seigneur Iacques dé 
Bourbon il ért>Wdrde'qù erï^as il V/huroit point d'ehfâns 
dé : leur mariage'* ourdit Seigneur CorWte lurtiefê|Bift a 
fedice Princefle , leslufdits Royâurrléilby a^irtiendrôiëhr, 1 
U àiix fiens. ■' •:<■■■ ti.;.oîj5i.m< «juî 
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Or cette Princeiîe e fiant decedée fans enfans, le Roy la- 
ques fon mary,Comte de la Marche & de Cadres fe maria en 
fécondes nopees auec Catherine de Na narre , fille de Char- 
les 1 1. Roy de Nauarre, duquel mariage fur procréée Elep- 
nor de Bourbon, qui Te qualifia non feulement Comteffe 4e 
la Marche & de Cadres, mais aufli Rcy ne de NapleSj quere- 
lant ledit Royaume ce qui eft bien éloigné de ce que quel- 
ques Hiftoriés ont voulu dire, que ledit Seigneur deBour-^ 
bon ne pouuant ny fupporter,ny corriger les imperfections* 
de la Roy ne fa femme, la quitta pour s'enfermer dans vn 
Cloiftrc, ou félon d'autres, qu'en contractant mariage auec 
luy, elle luy défendit par conuention exprciTe de prendre le 
no & titre de Roy. Ladite Eleonor fut mariée auec Bernard 
d* A r m aignac Comte de Pcrdriac, deuant lequel en qualité 
de gendre ôc Lieutenant gênerai dudit Roy Iacqucs , il fut 
procédé en Tannée 1434 a la confection des foy & homma- 
ge des vaflaux dudit Comte de Caftres. 

Dece mariage nafquit Iacques d'Armagnac Duc de Ne- 
mours, lequel pareillement en l'année 1459- fi il procéder 
deuant luy à la réception des foy Se homages defdits vaflaux, 
& à diuers autres actes en qualité de Comte de Cadres. Ce 
laques efpoufa Louyfe fil le de Charles d'Anjou Comte du 
May ne, laquelle luy apporta la Duché de Nemours. Il fut 
vn des principaux autheurs de la guerre dite du bien public, 
contre le Roy Louys vnziéme , de forte qu'ayant eftepris 
prifonnier , & le crime de lefe Majefté ( pour auoir confpirc 
cotre la facrée perfonne du Roy ) luy ayant efte auparauant 
remis & pardonné , il fat conuenu ÔC accordé, que cas ledit 
laques d'Armagnac recidiueroit au mefene crime , dés 
maintenant comme pour lors toutesles terres 8c Seigneuries 
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qui luy appartenaient, dcmeureroicnt confifquées, vnies & 
incorporées au Domaine de la Couronne de France. Telle - 
ment au ayant eftt côuaincu d auoir recidiué au mefme cri- 
me de lez e Majefté qui luy auoit efté auparauaut pardonné, 
il auroit efté condamné à mort par Arrcft de la Cour de Par- 
lementde Paris du 4. Aouft 1477. fini fiant (a vie fur vn efcha- 
faut, dequoy la Dame fa femme conceut vn Yi grand deplai-. 
fîi & fâcherie, quelle mourut au trauail d enfant, & par ce 
moyen le Comté de Cadres comme appartenant audit d'Ar- 
magnac,fut des lors 8c en confequence de ladite tranfa&ion 
annexé, vny,& incorporé audit Domaine. Mais Je Roy 
Louys XI. voulant gratifier Bouffil de luges # tant pour les 
grands feruices qu'il en auoit receus à la coquette du Côté de 
Rouffillon 6c autres pays,qu en confideration de fes propres 
mérites luy fift don pour luy & Tes defeend ans malles ou fe- 
melles du dit Comté deCaftres , fous l'hommage & redeuâ- 
ce d'vne coupe d'argent dorée. Mais fur la vérification du- ' 
dit don Mr. le Procureur gênerai du Roy en ladite Cour de 
Parlement de Paris s eftant oppofé par xrreft dudit Parlemét 
du i«>. May 1478. auroit efteordonné obtempérant aux ex- 
près commandemens, & réitérées iuflions du Roy , qu'il fe- 
roit procède à la lecture & publication defdites lettres de 
don pour par ledit Bouffil de luges jouyr dudit Côré,fuiuant • 
qu'tfeftoit porté par lefdtttes lettres t & en outre qu'il feroit 
couche dans vn rcgîftre à part que ladite Cour declaroit que 
teHe vérification ettoit (zidtc fans préjudice de rdppbfîtion 
dudit Procureur gênerai. En confequence de ce don , il fut 
procédé par ledit Bouffil de luges en l'année 1480.! la réce- 
ption des* foy àé hommages des vafTaux dudit Comté, & s e r 
ftaut marié auec Marie d'Albr et fœur d'Alain d'Albrct, de ce 
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mariage fut procréée touife de luges, la^uelle,apre$ledfce<k 
dudic Bouffit 4c luges Ton pcjre, fe voyant emparw^lç 
C6té«n conlequenqs de ladite donation fai&eà fon<i:t feu 
pere, & pareillement ledit Alain Sir* d'Albret foubs pr«ç*- 
te de la donation dudit Comte a luy faidc par ledit. Bouffil 
de luges, confirmée par (on tcftamtn* ,& de, l'hôrnage qu/i I 
( en auoitrendu, voulant continuer la polie llion qu'il en auoit 
prife, il auroit elle cmpcfché de ce faire par ledit Sieur Pro- 
cureur gênerai, qui obtint arrefl: en fa £iucur,parties au long 
ouycsduio.Iuini5 i<>. par lequel ladite Louyfe fiJt demies 
^etVfins&iconclufion^ac ladite Comte ;de Caftres aljiu- 
géeàfaMajeftcXét Arreftfut^^^^ Mr. Preuoft Co- 
ncilier audit Parlement le if.Mars 152.1. lequej procédant 
aufaitdefacommiilîon, creaôceftablit des Qflkicrs en la- 
dite Comt.eau.nom du fcoy>&fift prefterlç^ 
liteaux Confiais des villes . & lieux qui en dépendent,. fui-r 
uant ledit Arreftcy après rapporté. ,., 

Mais il femble que puis que laques d'Armagnac , à caufe • 
de Ton crime de le Te Majeftc, auoic çpnfifqué au profit du 
Roy Louy.s XI. tous fes biens,, effets, terres & Çej^rie^riçs, 
ainfi que nous venons de voir, qu'il a aufli confifquc le Roy- 
aume de Naples, comme fils & héritier vniucrfpl dudijt Ia4 
ques de Bourbon fonayeulma.tçrneU&iqucpaf^e^yc^ 
le tout eftoit deuolu aux Roys^e France. Toutefois, il. (fpp- 
uient fcauoir, que ores tous les biens du dit laques dArrua- 
gnac a y ent efté cûnfifqu'£z,neaDtm onas les plus p roches hé- 
ritier s dudit laques fe retirèrent au Roy Charles VIII. fuc- 
ccfleurduditLouys,& demandèrent eitre receuz à purger 
l'innocence, d'iceïuy : fi qu'en fin par arreft ils gr^tindr-fînt 
main leuce des bicni de h maifond;Armagnac Vfi .bien,que 
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loutelafuccelïion vint es mains de Marie d'Armagnac/eu- 
le licriciere de cette grande mai fort, laquelle à cette occafio 
fut mariée aucc Charles Duc d'Alençon qui herira d'elle, àc 
conuolant en fécondes nopees auec Marguerite d'Oii&ns 
fecur du Roy. François I en contemplation d" ce manage le 
Roy renonçai tous les droits & demandes qu'il painiou /ai- 
re fur la maifon d'Armagnac , en faueur des mariez, 5c de 
leurs enfans, &du furuiuantd'entr'çux. 

Tellanient que ledit Charles Duc d'Alençon eftant peu 
après decedéfans enfans de laJite Marguerite,e!le fat rema- 
riéeàHenfy d' Ambrer Roy de Nauarre ,cn confid -ration du- 
quel managelemcfme Ray François I. frère de ladite Pria- 
ce0c Mai guérite, poilerieurement audit -Arrdt, portant 
réunion, ducjit Comte de Cailres à fon Domaine , confir- 
ma le Traicté précèdent , duquel mariage eftant yfliic lèan- 
neRcync de Nauarre, elle auroit auffi iuccedé a la maifon 
d'Armagnac , i laquelle ,fucceilion participa Antoine <re 
Bourbon,qui fut marie aucc ladite Jeanne Rcyne de Nauar- 
re, d'où cil yflu le grand H e n r y Roy de France, & d iceluy 
noftrcRoy très - Chreftien L.o v y s X II La prefent heurcu- 
fement régnant, à qui en confequençc de la fufditc donation 
appartient le Royaume de Naples contreles-pretentions de 
tous les autres Roys,& Princes, tant Français queibangérs, 
& contre l'vfurpaup violente que leRoy d'tfpagne en tait. 

Voila au vray fclon 1 authoritc & vérité <^es actes que nous 
auons en main,vne brreve déduction de i'^illpire du Comte 
de Çailres, & dtçsi$ rs - d'iceluy Nous neuous fommes point 
eûê^lus à faire vn particulier récit de leu^diôs/oit de paix, 
ou de guerre; parce que npftrc principal Iput en cet ceuurc 
cftam de monftrer les droits defa^ajeftpen es Cote , nous 
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n'auons voulu rechercher ny dire fur ce fujet que ce qui fert 
principalement à noftre de(ïein,ain(î que nous l'auons peu 
apprendre des anciens arehifs, & des actes : les principaux 
desquels, tant pour la fatisfâ&ion des plus curieux, que pour 
vne plus ample & authentique confirmation de ce qui a efté 
dit, nous auonsiugé eftre à propos d'inférer en ce Trai&e, 

t raduits fldclem en t de mot à mot du Latin. 

- 

i4Srfc às&s A i^s & fis ArtwfvJ 5 !-*^ A ^i^wh 4wMMwh 

LETTRES DES CONSTITUTIONS 
faitfes, fee liées, & tarées par Simon Qomte de Mont- 
forti&fes Prélats, 'Barons & Cbeualiers du pays 
à 1 Albigeois, tirées de mot à mot du Latin. " 

V nom de noftre Seigneur I e s vs-C h ri st, 
nous acheminons toujours tous nos côfeils 
& toutes nosactiôs; parce que par luy nous 
fufmes conftituez en fiege de Iuftice non pe- 
tit, afin que ce qui eft attenté contre Dieu, 
l'Eglife Romaine & Iuftice toit par noftre prouifîon & folici- 
tude reuoquc à la droite voye, & eftant reuoqué foit mainte- 
nu en fermeté, mefmcment pour abolir la malice des héréti- 
ques : Pour ce nous Simon Comte de Liceftre , Seigneur de 
Montfort,parlaprouidence diuine, Vicofnte de Béliers & 
Carcaiïone, Seigneur d'Alby & du Rafés,defirant accomplir 
toutes les chofes tous eferites, auoir & maintenir la terre : en 
paix & repos, a l'honneur de Dieu, de la Taincte Eglifc Ro- 
maine, de noftre Seigneur le Roy de France, Ôc a l'vtilrtc de 
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nos fujcts par le Confeil des Vénérables Seigneurs , fçauoir 
eft les Archeuefques de Botirdeaus,Euefques deTolofe,Car- 
caifone, Agen, l'erigueux, Confcrans, Comcnge, & Bigor- 
rei de des fages hommes nos Barons , & principaux VaiTaux, 
mettons en toutes nos terres telles générales Couftumes,lei- 
cjueHcs commandons eftre de tous inuiolablement obfcr- 
uées, & font celles que s'enfument. 

Que tous priuileges des Eglifes & maifons des Religieux 
octroyez de droit Canon, o a humain, & leurs libertez, foict 
de tous & par tousobferuces & entretenues : Défendons que 
les Eglifes ne foient par Lais conuerties en chafteaux & for* 
tcrciTes, ny réduites en feruitude,ains commandons que cel- 
les qui l'ont cite foient démolies, ou referuces à la volôte des 
Euefques, lefquels toutefois ne pourront retenir telles Egli- 
fes, fortereffes & chafteaux es villes des autres Seigneurs. 

; . . • ... . ..... 

f 1 

S'enfument les Confiâmes que ledit Seigneur Comte doit 
garder entre luy Çfles 'Barons de France, & autres 
au] quels il a donné terres en ce pays, 

: . : • • i r . 

Ant entre les Barons Se Cheualiers, que Bourgeois 
& ruraux les hoirs fuccederont en leurs héritages 
félon la couftume & vfage de France près Paris. 
Item nul Baron, & Cheualiers, & autres Sieurs ne reçoi- 
uent en fa terre, 8c en fa Iuftice combat pour autre cas , que 
pour trahifbn, vollerie, rapine, ou larrecin. 

Item le Comte eft tenu garder à fes Barons de France , &• 
autres aufquels il a donné terres en ce pays , le mefme vfage, 
& la m|fme Couftume qui s'obferue en France prés Paris en 
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praids,iugemens,dots, fiefs, fie partage des terres. Fai& iPa- 
mies eh noftré Palais 1 , le premier iouT de Décembre /l'an dt 
l'incarnation noftrc Seigneur mille deux cens douze. ) 

Et parce que quelques vns ont eferit, que les fofdites Coi 
ftitutions faictes par Simon Comte de Montforc après la cô- 
quefte pat luy £aiïfce au pays de Languedoc , obligent eri gê- 
nerai cous leshabitansdeiatirteProuiace, de que Tvfage de 
cette CouUume a èfté généralement gardé depuis l'cllablif- 
fementdïcclleaupayemcntdes droits de quint, requin t, fie 
rachats « il eft au contraire fouâenu que cette Goaftume ne 
l : r u i t iamats de loy generaki tout le pays, mais fc ulem eht a 
lâiVicpmtL'deBczicrri Scnefchauiîce de Carcaflonc , Râlez, 
& pays d'Albigeois, qui comprend les villes fie lieux enfer- 
mez ént ie les deux riuieres du Tarn, & de l'A go ut, dans le» 
quel particulièrement le(dits droits ont efte payez fie prati 
quez, fuiuant les actes qui en feront cy après rapportez : fans 
toutesfôis que cette Çôuftumepuule piejudici,er aux droits 
çluRby, nyoblîger faMajeftc à 1 obferùatiori d'icelle , com^ 
me noyant efté J.rc liée, que pour eftre gardée & ob te ru ce en- 
tre fes (ubje&s, ducanfentemenc desquels elle a*ftc rédigée, 
6c à laquelle ils fcfont volontairement foufmis.Ce que nous 
auons voulu dire en partant pour dés-abuferceux qui neri 



parlent qu aveuc de pays, & ians en auoir veu tes titre; 
lontiâa£!era*chif^ "A 
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Lettres fêtantes du Hpy J*. Louys, portant confirmation 
dfé don de la terre d 'Albigeois ,en faneur de Philippe 
de eïïfontfort fils de Simon , du mois dAuril 
11x9. traduites mot à mot du Latin* 

gttj^^^gROVIS parla grâce de Dieu Roy de France. 
^■ySÉÉ^iii Sçachent cous prefens & aduenir,quc noftre 
feJ^^^^Strcs-chcr & fîdclc Philippe de Montfort nous 
^^^^^5^ a faidfc hommage lige de laconquefte d'Albi- 
^^?h^Jk^t3 gcois,contrc tous hommes & femmes qui peu- 
ueeviure 6c mourir, an féru i ce de dix Cheualiers,du don que 
nousluyauonsfai&jàfçauoirde toute la terre que nous a- 
uons dans l'Euefché d* Ai by delà! eau vers Carca (ïb ne , exce- 
pté la ville d'AIby,auec tous nos droits Royaux, & tous au- 
tres droits que nous, & le Seigneur d'icclle y deuons auoir. 
Que s'il arriueque le Comte Raymond ne tienne point la 
paix fai&e d'entre l'Eglifc & luy, la fufdite terre que nous 
auons donnée audit Philippe retourne librement à nous, & 
ouiceluy demeure derechef noftre fubjed, comme Ton pere 
hit fubje&dc Louis de bonne mémoire noftre géniteur. Et (ï 
nous pour noltrefeurtc & de l'Eglife , tenions quelques vns 
des Chafteaux de la terre d'iceluy , qui a efté à fou pere, fe- 
rions tenus de luy rendre & reftitucr la valeur de ces Cha- 
fteaux, outre les depenfes raifonnables que nous feriôs pour 
la garde d\ceux,pourucu toutesfois que lefdits Chafteaux 
puhTenteftre gardez fans danger en la terre, laquelle, com- 
me dit eft,il tient par noftre don delà lcau en Albigeois vers 
Carcaflbnc, & après dix ans,pource que nous ne les tenons 
pas pour feurtc, mais pour commis, nous ferions tenus de 
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luluuer Audit Philippe tous les Ch afteaux qui ont efté à Ton 
*pere, s'il n arriuoit que derechef lè Comte de Tolofe ne for- 
fiftài'Eglifeaudcirousdedix ans :8c pour lors nous pouuôs 
tenir Icfdits Ch afteaux en noftre main,ou les bailler es mains 
de l'Egîife, iufquesà ce qu'il fut fatisfaict à icellc , comme il 
efteonuenu encre elle & nous. Et lors qu'il feroit fatisfaiftà 
l'Egîife, & que ces chafteaux viendront à noftre mnin , alors 
nous ferions tenus les reftituer audit Philippe* &afin que ces 
chofes demeurent fermes, nous auons £û& confirmer ces 
prefentes lettres de l'authoritéde noftre feau. Fai& à Paris 
l'an de noftre Seigneur i np. au mois d'Auril. 

Lettre de Thilippe de Mont fort L du nom au Roy Louis. 

V tres-haut, pui(Tant,& redouté, & fon tres-chcr 
Seignor, Monfeignor Loiiis par la grâce de Dieu 
Roy de France, Philippe de Montfort Seigneur 
9**>ir-w**'*ÈK9 de Tyr, fondeuot feel homme, Salut & appareil- 
lé de feruir comme à fon bon Seignor. Sire, le fupplieeni 
priant & requérant voftre hautefle que vous Philippe de 
Montfort mon fils, s'il vous plaift,preniés a homme, & re- 
ccuiez en voftre hommage de telle partie comme il luy ap- 
partient, ou pourroit appartenir, fi ieftois trefpaiTé de ce fie- 
cle,detoutce queie tiens de vous en Aubigés, en Narbon- 
nés, & en CarcalTés. Et s'il vous piair, Sire, de receuoir ores à 
homme ledit Philippe mon fils, ( i comme ie le vous requiers, 
ie me démets defdites chofes, ôc veux bien ôc octroyé que de 
cy en auant ic de ce ne puûTe rien demander , & ce eft par , ôc 
en telle manière que s'il ne vous plaift de le receuoir ores à 
homme à cette mienne requefte , & comme il eft defTus dit, 
quechofequei'cnaye dite ou fai&e, ne me tourne à preiu- 
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dice,ainsenfoisôc demeure- en tel point en toutes chofes, 
comme j'eftoisauant ce que ie vous eufle faid cette reque- 
fte. Et ces chofes deflus dites, Sire, s'il eû cenfé que ie de- 
meure en voftrcfoyôc en voftre hommage de la partie qui 
doicaduenirouefeheoirpar vz ou par couftume de ladite 
terre après mon decésà mes deux autres filles, Eleonor, ôc 
Ieannedema première femme. Te courez ledit Philippe de 
pereôcdemerc en telle manière, que iel'aye tant comme ie 
viurayàfaircà ma volonté, fi comme iepourray & deurayj 
& en tefmoin de ces chofcs,ie dit Philippe de Montfort Sei- 
gneur de Tyray mis mon feel à ces prefentes Lettres. Ce fut 
fai&à Tyr en Tan de l'Incarnation noftre Seigneur Iefus- 
Chrift i itf 8. au mois d'Auril le premier iour dudit mois. 

Hommage fai$ par Philippe de <£Montfo>t %.du nom au 
Roy Louis de ladite terre Albigeoife , pour la tenir 
fuiuaat les v^JS* couftumes de ladite terre , , 
traduit du Latin mot à mot. 

O VI S par la grâce de Dieu Roy de France. 
Sçachent tous prefens & à venir, que Nous à la 
requifition de noftre tres-cher & fidèle Philip- 
pe de Montfort Sieur de Tyr, par fes Lettres 
T patantesà nous dreflees, ôcala requifition de 
Ieande Montfort Sieur de Toron, Aufredede Môtfort,Alix 
& Eleonorcnfans dudit Philippe Sieur de Tyr, par autres 
Lettres patantesà nous dreffees, fcellées des féaux de noftre 
cher Guillaume Patriarchejle Hierufalem,& dudit Philippe 
Sieur de Tyr,auons receu en noftre homme lige noftre cher 
& fidèle Philippe de Montfort Cheualier, premier nay du- 

D 2. 




r8 Trmaiies (hmtes, 

dit Sieur de Tyr, delà portion quappat tient à iccluy Philip, 
pc par droic héréditaire, ou qui luy pourroit appartenir en 
toute la terre que ledit Sieur de Tyr auoit & tenoit de nous 
en fief en Aubigés , Carcaflfcz, & Narbonnez, fi ledit Sieur 
de Tyr eftoit mort. Et quant audit Sieur de Tyr il demeure 
en noftre hommage de cette portion, laquelle fuiuant les vz 
& couftumes de ladite terre , doit venir & efebeoir après le 
decczdudit Sieur de Tyr i Eleonor & leanne fes filies,pro- 
creées de (à première femme feeurs germaines du fufdit Phi- 
lippe premier na/. En foy & tefmoing dequoy nous auons 
fai& appofer aux prefentes lettres noftre feau. Faift à Parif 
l'an 1 16 8. au mois de Décembre. 

Hommage prefté par Dame leanne vefuedefeu Philippe de Montfort, 
comme mere tutrice de fes enfant >&• dudit feu de Montfort pour 
les terres £ Albigeois, Carcaffe^ & Nurbonne^pardeuant le Se- 
nef chai de Carcajfbne, Commi faire député. 

Cachent tous que Noble Dame leanne 
femmejadis de feu Noble home & Seigneur 
Philippe de Montfort., a prefente certaines 
lettres fecllces du feau de la Couronne de 
France à Meffirc Guillaume de Cohardon 
Cheuâlier,ScnefchaldeCarcaflbnne & Befiers , affifte ledit 
Sencfchal de Maiftre Barthtlcmy Dupuy Clerc de noftre 
Seigneur le Roy de France, & luge de Carcauone, la teneur 
deiquelles eft telle; 

Matthieu p V kdiuine mifericorde humble Abbé de l'E- 
gltfe S.Denis en France, & Simon Seigneur de Nèfle Lieu- 
tenans de noftre Sire le Roy de France, au Senefchal de Car,- 
caûonne. Salut. Parce que les vefucs de Philippe de M£tforr, 
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& de Roger de Trie viuans Cheualiers , ne peuuent venir 
vers Nous commodément pour prefter leurs hommages , de 
fermensdcfideiité,parrauthorité & licutenance de noftre 
Seigneur le Roy à nous commife, Nous vous mandons que 
vous receuiez leurs hommages & fermens pour rai Ton du 
bai 1, & gouuernement de leurs en fan s en ces quartiersdeuers 
delà. Donc à Paris le ioar de Samedy feftede S. Lucc Vierge. 

Au moyen dequoy la fufdire Dame Ieanne pour rai- 
fon dudit bail a recognu, que ledit Ieande Montfort, & le 
Seigneur Simon fon frere, fes enfans, & dudit Seigneur Phi- 
lippe çftans fous fa conduite & goûuernemcnti& icelle pour 
eux à raifon dudit bail, & pour foy, tiennent de noftre 
Seigneur Philippe par la gracede Dieu Roy de France en fief 
toute laterre qu'ils ont au Diocefe d'Albyvc'eft à/çauoir la 
ville de Cadres, & tous les autres Chafteaux, villes , fiefs , & 
arrière fiefs qu'ils tiennéc en leur main, ou parautruy au Dio- 
cefe d'Alby,entre le Tarn & i'Agout ; 5c toutes les ville s,cha- 
fteaux, fiefs, & arrierefiefs qu'ils ont au Rafez de ailleurs au 
Diocefe de Narbonc , & que pour les chofes fufditcs, ils doi- 
uct à noftre Seigneur le Roy le feruice de fept gens-darmcsôc 
demy, & la refidece à la garnifon de la Cité de Carcaflbne,ôc 
le feraice à la guerre auec les autres tenans terres & Seigneu- 
ries dans ce pays,& fidélité contre tous les hommes qui peu- 
uent viure ou mourir .'laquelle fidélité elle a iuré fur les S S. 
Euangiles de Dieu. Aufli ladite Damearecognu de fon chef 
Se pour foy mefme tenir en fief de noftre Seigneur le Roy les 
Chafteaux d'Amas & de Becian , auec leurs terroirs ,dt oies, 
& appartenances , lefquels Chafteaux font affis au Diocefe 
i Agde : comme aufli les Chafteaux de la Vezolle, & de Fon- 
tazcls, lefquels auec leurs territoi res , dr oit s ôc appartenances 
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font dans le RafésDioccfcdc Narbone. Comme airîïï' tous 
les autres droits & biens qu'elle tient, ou autres pour elle, par 
tout ailleurs daus la Senelchauflce de Carcaflbnefic Béliers, 
& que pour iceux elle doit à noftre Scign eur le Roy la fidéli- 
té &c tel leruice pour fes chafteaux, villes & hommes , que lè 
Seigneur GuydcLeuis Seigneur de Mirepois fon frerc fai& 
pourles ficns,& comme les autres Seigneurs qui tiennét leur 
terre de noftre Seigneur le-Roy de Fiance comme eux à la 
couftumede France autour de Paris :& pour iceux a iuré fi- 
délité à noftre Seigneur le Roy cotre tous hommes qui peu- 
uent viure ou mourir, & faire refidence à la Cite de Carcaf- 
fonne:lefquelsfermcns de fidélité , fie recognohTances de 
fiefs, ledit Seigneur Senekhal a receu pour Dieu, & noftre 
Seigneur le Roy, afliftant ledit Senefchal le luge de Carcaf- 
fotiefufdir,iaufledroid de noftre Seigneur le Roy 3 & auffi 
dautruy en toutes chofes» Faicl; à Amas l'an de noftre Sei- 
gneur 1 170. le 8. deuant les Calendes de Feurier , en prefen- 
ce & témoignage du Seigneur Eftiennc de Dardeis , Cheua- 
lier, de MelTire Reynaîd Chapelain de ladite Dame, de<5eo- 
froy de Dueze Viguierde noftre Seigneur le Roy à Befiers, 
de Mcftirc Geruais Chapelaicvdudit Seigneur Senefchal, de 
Pierre Ancel de Laurac,& maiftre Pierre de Paris Notaire 
public & Royal de Càtcaflone, qui requis a receu toutes ces 
chofes, au lieu &du manderaient duquel moy Berenger Gc- 
neziauffi Notaire Royal de CarcaflbneUy elcrit cet aôc,^ 
moy Pierre de Paris Notaire fufdit l'ay foubfcript & figric, 
Régnant Philippe Roy de France. 

t r y t. l *ï. n.} vis*. î t ?'. • '* - - * 
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Arre]ï*du?*Jo\emen{ de Paris fur le droit de rachat pour leAteu de 
Semga's , af/ts dans la Comté de Cajlrês } faifant conff^ùence four 
les autres frfs tjttifont entre les deux rtuieresde Tarn & 
t Atout .aùeft toute I t Comté de Ça(lrcs % 
& J es dépendances. m 

Extraiât des %?gtflres Je U Çowr de Parlement. : 

AVSenefchaldeCarcaiTone.Parcc que Philippe de Leuy 
Damoifeau 5 cl! foie que le Chafteau de Scnegas fetenoit 
de Nous finuant lacoùftiime d'Albigeois, & non de France, 
& partant que nous ne dèuions pas auoit le rachat pour le- 
dit Chafteau. Nous euffions mandé au Senefchal qui eftoit 
pour lors a Carcaffone, qu'ayant receu dudit Philippe fuffi- 
iante caution du rachat, Ôè autres nos droits & dëuoirs qu'il 
nous deuoit payer, pour nous reftituer ledit Chafteau qui 
eftoit foubs noftre main, & les fruits qui en auoient cfté 
perceus,fi ledit Chafteau fe trouuoit bien tenir fuiuant la 
couftume de France lés Paris^ que noftre main en eftant 1c- 
uée il deliuraft audit Philippe ledit Chafteau auec fes appar- 
tenances; &quefurcclailcnquift de la vérité, parties* ap- 
pcllées,& nous le rapportât. Enfin eftant fur ce fai&c enque- 
fte rapportée a noftre Cour, veue ôc exactement examinée, 
&veuslcrRcgiftres de noftre Cour. Dit a este' & pro- 
noncé par les luges de noftre Cour, que ledit Chafteau fe 
doit tenir de Nous, fuiuant la couftum/de France, lez Paris, 
ôc partant qu'il nous eft deub pour ledit Chafteau le rachat, 
ôc autres droits fuiuant les fufdites Couftumes de France. 
Ceftpourquoy nous vous mandons que vous leuiez pour 
NousfurleditChaftcau, lerachat, Ôc autres droits ôc d 
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uoirs qui nous font deubs pour ledit Chaft eau, tant cH fruits» 
qu'en autres confiftances , pour lefquellcs la fufdite caution 
a elle baillée, ainfi qu'il fera à faire fumant la fufdite Court u- 
medeFrantc. Donne au Parlement delo&auodclaTouf- 
fainéts, l'an de noftrc Seigneur i is>*. DvTillet figné. 

Arreft donné far le %py en fon Confeil de tan 1 3 o 1 . entre le Comte de 
Comengfypour O* à caufe defes enfans, &* de Ufeuefœur de le an 
de Momfort : Contre Eleonor de Montfort Comte jjc de Vandof 
me fœur Audit de Momfort ; traduit mot â mot du Latin. 

H 1 lippe par la grâce de Dieu Roy de Fran- 
ce. A tous ceux qui ces pre fentes verront , Sa- 
lut. Comme le Comte de Comenge pour & à 
caufe des enfans qui eftoient à la guerre, com- 
me fils de lafeuë Cœur de Ican de Montforr, 
Gentilhomme decedé puis quelque temps, requift que le 
Roy receuft fon hommage de la fucceffîon dudît feu Iean de 
Montfort, & la maintenue du tiers luy cftre adjugée :veu> 
mcfmes que par ledroict eferit, lefdits enfans reprefentent 
la perfonne de leurdite mere en la pourfuitte & adiudication 
des (ucceflions qui luy appartiennent, eftant le pays où lef- 
dits biens font aflîs regy par le droit eferit , comme il difoit. 
EtquepaurceleSenelchaldeCarcaffoneâuoitfur ce receu 
fou ferment de fidélité. Et au contraire ladite Comtefle de 
Vandofmefccurduditfcu Iean difoit,quc lefdits biens eftoiét 
des conqueftes de Simon jadis Comte de Montfort , & que 
lefdits biens doiuenc eftre cenfez & iugez en matière de di- 
uifion & partage, non pas^felon le droit eferit, mais bien fé- 
lon les fty les & couftumes de France, félon lesquelles elle 
</tcitlaplus proche lignagerc, & heririerc dudit defunct. 

Dequoy 
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Dcqilôy ayant apparu au Roy, il l'auroitteccuc audit hom* 
mage touchant ladite (ucceflion, & de fon mandement elle 
e^auroitefté mile en poffeJ&on. Etpartantlc Roy ne le de- 
uoit rcceuoir àluy faire, hommage duflit tiers d'heredicc 4 ou 
fucceflion ; ains elle deuoit cftre maintenue jcn ladite pof- 
feffion. Etpour iuftiôcr^fon infiftance eoiï requis que les 
Regiftresdc ladite Cour fufTent vëui; ayant exhibe Tes Let- 
tres, & produit plufieufs tcfmoinsi & ledit Comte au con- 
traire requérant copie des a&es inferez éfdits Kegiftrés , ôc 
des .depoiîtions defdirste&n'oîns, proteftarit qunlproaueroit 
fon dire, & «jftifieroit (a demandé éfi temps & lieu, mon- 
ftrantpar plufieursraiforTs que fa requefte cltoit înterinable, 
nohobftânt toutes les raifons que partie aduerfe ameneroit 
au contraire. En fin parties au longouyes,it veu les lettres 
de ladite Gormefleés regiftrés de ladite Oour , vcùauili les 
déportions defditstefmôins, & après auoir cfté leu & don- 
né à entendre audit Cômtclefjites lettres 6c rèp (1res. Par 
jugement & Arreft de noftre Cour,a elle ordônc & dit, qu'il 
ne feroit point baille audit Comte copie dèfdtts acles, ny 
depofitions j lu(dites , èt que pour le prèf^nt ledit Comte ne 
failoitàreceuoiraudit hommage*, atns ladite Co m relie de- 
meurera comme elle e'ft en la poiïeiïion & jouyiïancc dudit 
hommage,* & biens fufdits. Que fi ledit Comte prétend al- 
legoerou prouuer quelque ebofe contre ladite ComtetTe* 
.parties eftantappcllées leur fera faicl: iu^tice 1 en tefmoin de- 
<juoy nous auôs faift mettre noflÉre feel à cefdires prefentes. 
A Paris le Mecredy après la fefte de la Chaire S. Piètre l'an 
mille crois cens vn. 

- r» ■ 1 •> « . • ••— ' c 



54 Trai&é de* Comtes, 

BreBion de U Seigneurie de Caftres en Comté, pour tftre rtgit fumant 
les couftumes de la Vicomte' et Anjou, faifie par Jean de Valoii 
Roy de France, en faueur de lean de Bourbon Seigneur dudtt Ca- 
ftres, en l'année 135*. traduite mot à mot du Latin. 1 - 

E a N par la grâce de Dieu Roy de Françfr, Jj 
vient à la perpétuelle mémoire de la chofeôc 
honneur desïcgnants, & auffi à la pei feelion 
des Royaumes, fi lespcrsônes d'illuftres mai- 
fons & perfonnages puiflants , qui fpni p rci 
des Roys, & qui par promptes affe&ions pour le fermes du 
Roy s expofçnt librement eux, & leurs biens auec toute 6dq r 
lue & louange, foient haulîez par la Majefté Royale en titres 
magnifiques , & hôneurs infignes. De façon qu'eux mefoes 
fe refiouyflcntde s'eftre acquis par telles cho(es |ç titrç4'hpT 
neur, & les autres à leur exemple foient incitez auec plus de . 
hardi t fie à femblables actions vertueufes. Sachent 
donques tous prefens & à venir, que nous attendu la con- 
fiance de la promette, fidélité 6c pure deu oti o n, comme autli 
la prudence & ind u ft rie preuoyante & aduifee de noftre cher 
& fidèle parent âcConfeillcr lean Comte de Vandofme,ÔÉ 
S\eur de la Cité & ville de Cadres dans la Senefchauflce de 
CarcaiTone,& les agréables feruices que tant luy mcfmes, 
que fon géniteur noftre jConfeiller, de très -renom mée.mc- 
moire,a faicl: pendant fa vie à noftre tres-cher Sieur ôepere, 
& à nous aux guerres, & ail leurs, fidèle mène & loiï ,b le ment, 
& que encores ledit Comte ne ce (Te maintenant de nous fai- 
re. Et parce que fuiuant le Statut, façon & règle de ladite 
Comté, de fa terre de Vandofme & Caftres, les droits dcfdits 
Seigneurs font cognus fort petits , Nous voulat les augmen- 
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ter, afin que luy, Ces fu ccefïeurs ,& les Comtes de Vendofm e 
•yent moyen de fouftenir vn plus grâd cftat : confideré auïE 
que tant plus le fufdit Comte 8c fes fucceffeurs auront plus 
puiflant 6c grand cftat à £âduenir,de tant plus nous pour- 
ront-ils feruir àuec plus décourage, 8c nos fucceffeur& Rois 
de France aux guerres 6c ailleurs. C'efr. pourquoy nous ayât 
entendu 8c confiderc les chofes fufdites*, voulans augmenter 
le nom 8c titre de fon honneur de dignité touchant fondit 
Domaine de Cadres en toutes fes appartenances. De noftre 
àuchorité Royale, 8C pleine puiftanec, 8c fpcciale grâce à . 
perpétuité, auons créé 8c créons, donné 8c donnons à fondit 
Domaine de Caftres,ladignité,nbm, 8c honneur de Comte. 
ConcedôsÔcimpbfonsparces prefcntes,(htuons 6c ordon- 
nons, que tânt eux que leurs fuccefleûtS, tous 6c vn chacun 
d'eux fuceeffiuemént; quiàl'aduenir feront Seigneurs à per- 
pétuité de ladite ville de Caftres, foient appeliez 6c nommés 
Comtes, tenus ÔC eus pour tels , & joui fient de tout droict 6c 
honneur, 6cprtrogatiùësf 4é-Cofritês, félon noftre bon plai- 
fir Se vouloir. Concédons aufTi par lauchorité fufdite à no- 
ftredit 'Côfcfllër, &'àfa fûeèefleitfsaùdit Coratédc Caftres, 
que ledit Comtétie Caftres, 6c toutes 6t chacune* les appar- 
teàânctVtedé^mîairèës du^itCbmfé 8c r effort >d 'keluy i à 
fçàuéir ladite^itéift vfllé de Câftres auecles appartenances, 
fèsfehafteatfx 6c ChàfteHeméS'O^Rô^ucCéurbe ,'2t Lôbcrs, 
de Ckftélvlëil, de S. IOry, de Verens , d'Emblalet , jdè la Cau- 
ne, de Vianc, a Efpérôulës, dé Chafteâunéuf dt Braflac , de 
Lèfignan, de Tàrolols, 1 ^ S. Aèiàh4j<f Orban , àUec toutes 
Scchacunes les appàftèhàrtc^sd^iceu^/droif de Chàftéllenie, 
6c reff(Kt dans chacùnëli'ibèlfe^.tonitiie auïfi du village de 
Conillac prés de Lefignun,de Ville- fianche prés d'Embialct, 



^6 . Vîaictè dfs (omtés, 

xle Serciffan près le Chafteau feMa nt*us, de S; Fclix , & la 
Grange de Gafquinbole, auec les bois & les apparteneoetfs, 
lesforefh de Pou jet & de Frejairples , & le nloaliprfç Mo-, 
iaacon auec lesfoiefti qui font autûur diceluy jUgwçftfa 
.menttoutes les au titilles, hcti*, m ajfons^ terres fcfio/fvC 
.fionsjaucc leurs appat ; ténance>que ledit .Çtot*(ieftfi8&pe£ 
fededanslc pays d'Albigeois^fcdas le Languedoc^ lç£|Mjç| ? 
les par le paffé, & dés le commencement furent gpu^ 
lAdonc accoultuméfe gouuerner x & Tout de prelçnç gourer? 
n-îes, comme l'on dit, (e Ion les vz & cou (tu mes de la Vicôtc 
d'Anjou, dans laquelle Vicomtc^ou rcflbrt d icclle, la Comtp 
de Van Jofme eft aiTife.Re/erue tout esf pis le droit ded'enias, 
^uautre^quelscpnquesdefianajs^^^ 
npus ivenjtendons ny neypvfôn se «refait aqqun piejjjg'jçe,; 
apures ebofes pour autre cas 

quel elles fpnt à prefent. N pus donnons idonquep JfàjfcfÇq 
neqr dds présentes en man4erç$nça^ £ene£çhau* t 4ftfi3& 
Caflone, '8c a t o,u s n o s a u t e c s 1 u it i c 1 e r s de noitre Royaume 
ou leurs Lieutenaus prefens 5c, a venir ? 8c à vn chacû d'iceux 
ainlj qu'il leur appartiendra, que ledit Comte ÔC les liuccf- 
leurs,ouayanscaufed'ictluyde nos précédentes grâces 
fcrdprmafKe*,^ 

se foie çhofe fe FjW ôc fUbJe, nqus WKIfc # SflSÎ 
feel à ces prefeiites lettres, (âulnpftre dreptep autres f^ofef, 
«Bcl'autfuy en toutes. Donné au Chafteau de TrerrflpiayvV^- . 
comté ôc Dipcefe.de Çhartres, le Î£ur ôç^efte jde.è. JrPTO au; 
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le parWite predion ladite Comté Caftre^doic élire régie 
& g°m<PA?>*& la rnçf^Çpuftumç^ ffiftP5ff# ggj^j 

oùj| traic.t.c 4u. droid des ti an es hei s clr.p.innni. t î.a 




Contrétl h donation &&]fflmptïèn-fHfjè-tnÏAn entre Serçnif* 
J fane Prince ùcft es & -&oàrlwn ) • ( dnttû il rit M.iïdiè^JeCdfijses^ 



Y acmiiie 



rifVj Amen. L'an a près Ta 
,)^tityit&ïicél uy/i 4 m. indMïon y} &' le 1 8: 

lidue vacant, au Chalteau ncur de Ja Cite de 
_T Naplçs, Scachenx tous & vn chacun. prelens 

thome Apoltolique & Impériale, ayant cite appell 
uitçurs ipeciaux a u prelencc de berenuhrne.l'n 
Dame le an nf féconde par; 1^ grâce de tiieu î^ne'd'rfôn- 
'tteïufaterrt & J &ile^Ôâlrnâtîe, Qoatie,k^me^rm% 
rc, I^hçdomene,ppmmarie «Bulgarie ,£omtefle de 
luierl'ôc dé ^iWmont. demeurât exi iohdir Ctjàfteau 
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jfc ,/ ' ' Trai&édcsÙâmteï, 
rxùf Royal de la Cité dè Naples,* tondue iè fii^lûc No- 
tai efus entre dans le mtfme Chafteau auec les tefmoins 
foufeferits , & que ie fus en la grancfklle Royale du mcfmc 
Chafteau atiec : lès rnelmc^teunoins, jy trouuay là mefine 
Screniffime I carme féconde Reihé ^énfemblé llluftre & Sc- 
renifllme Prince Seigneur Iaeques de Bourbon Cornée delà 
Marché èc dfc Cadres,' efhns aflîs etifernblement en leutf 
haut* iîegé Royal , & moy fùfdit Notaire ayant les genoux i 



terre ëhteprefence des fufciitstefrnôibdçua^t'les pieds de 
ladite Dame fteyne,&dudit ScignéuYlaqiu;* Comte, affi- 
ftàns au mefme lieu tous debout plùfieùrs & diuers grands 
Seigneurs, Comtes ôc Baroris,ChcUâliers,Noblcs,Efcuyers f 
& antres de diuerfes nations de ce Roy au m e de Sicile qui y 
eftoienc venus, non mais très -grande compagnie, ie veis &c 
cogneus que ladite SereniiEme Dîme Reync Ieanne tour- 
noir pas à pas so vifage vers moy,& vers les tefmoins fufdits, 
laquelle Dapie RevneaW rejpeaau^enrç humain, «„ 
gardant purement dins lepetit armoire de fa f>Qitrine,e© 
me le premier Adam à ? ettc clrëé dc'Dîèà 1 . & puis après a>ai 
eite Formée la femme, elle luy fut donnée pour compagne^ 
femme; afin que la méïnié femme ob'eift à fpn mâry en tôu- 
tes choies, ôc que nar cecy ils acçomr3iilTdrit iémafiage,afiii 
^ue bTe w méfn^ S ^bbWoihï àûffi I& 

gnee^'â i| nlî'Ie monçîe mt remp^ Çe'qut 
a efte faicr pareillement vtie enaif par h p'rckrfeation de la li- 

$: autres çjuçjadi 

honneurs. .. , 
confi^ereespat'layïte àeyiie, Sc^onïîàekiif , & ayaàaalfi 
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&dç**s*y»~* 4* Coffres, 39 
égard à tant de rcqu]fit\ûft?>pri çrçs & fuppiicatios de diucrs 
grands, Seigneurs du Rpyaume, ÇpnHes A ôç Barons, Chcua- 
J4ers,& Nobles,dç8 ynjuer/itez & peuples qui ont efté faites 
iUfufditç KoydeMajeftc,efper^n;q^auçc fayde de Pieu 
la tranquillité & paix feractcrnclleen ce Royaume , a* caufe 
^esfa^ulifiresycrtoçd^^ Seignr 
Iaqucs.de Bourbon fon mary. Sur çecyja fufdite Dame Rey- 
nc, comme elle ad*t t ayant eu meure délibération aueç fon 
facréconfeil , & auec le cpnfeil & meure dej^eration des 
fouseferits Seigneurs & grands, & Je plu fipurs autres f cpnv 
mc au ni de tous les Nobles , & indifféremment de tout le 
peuple de la Royale Cite de Naples : Ôccon lldcrant aufli que 
par ce moyen les E ftacs U Républiques de (on Royaume soc 
établies, & font tresfermes j U préméditant ladite Dame 
Reync que le fu&tiSctcniffime Prince laques de Açprbon 
Comte fon mary, eftjoay & forty ta drojtç lignedç la Roya- 
le maifon U facrée race des François^ & ladite; Dame Rcynç 
par la mefme lignée, & par le mefme fang , à fea u oir de fon 
tres-heureux Pere le tres-renomme Louis Roy de France * 
etf c produite, ôç aufïl engendrée , & qu'ils en ont cfté pro- 
duits & engendres ; Voila pourquoy ladite Dame Reync 
volontairement & de fa certaine fçience a ordonné , confti- 
tué & déclaré le fufdit Sereniflimc Sieur laques de Boutbon 
Comte fon mary, prefent, voulant, & acceptant,comme fon 
plus proche parem, des maintenant &; à iamats , pour leui- 
dentevtmté &neccffité delà chofe publique defonRoyau- 
me, Roy, Govvernevr,8c Seignevr de tous les 
fufdits Royaumes & Comtés, &- - jlu que ledit Seigneur 
laques fon mary fut tenu & ap- seigneur, & Roy déidics. 
Royaumes Oc Comtés, de tous de chacun réellement & 



de f ait! \ $C que ledit Seigneur I aqc es Ton fnary fut aucc ladi - 
ce Dame Reync participant 6ccori(ort de (dits Royaumes & 
Comtcz. Mandant & en joîgnatu de certaine iaencejôc auec 
la mefme meure dcliberàtldn$c diligent tdnfetl j tant aux 
fufdics foubs- efciits affifUns^que £tous hommes & perfon- 
néitfu fufdit Rèyauhiei iqnSte B^ettt à pr cftetffcôfnmag* lige* 
& fti-met Se leur dèuç'fidelhKa^déf 5 tf gfrcûr Rof fon Hiaryi 
pourfoy ôc fes héritiers, & qtf/ls> luy t&ttffcni a^re« e&eacd 
êofctftit; & ^hc chacune choie fidèle m^nfr «c co«ftammcDU 
cëmme vray ôc indubitable Roy & Seigneur dcfdi es Roy au - 
me^ScGÔtftëéSj *& i priWcipd!èmettt dfc ce Royaume de Sicile. 
D ce Lira nr & vuu lan t ladite Dame Rc y ,1 e , ce û. u'elie rncfme 
veut, & euVlc vray nut"de Ton intention , ledit Scigneul 
îâ<J«es fan mary Ôc Roy, dcsrrvaintc'nahcdfc i' toufiours tout 
icrupulê toute fàfôto&é, ôc tout empâtât* kri* ht ceflant/oît 
aumceirtéc*^^ à perpétuité ôccri 

tout térflpsà'V^WÎé^rtenr «6 Roy débits Royaumes , & 
Comtedefdités'Gômtcs.Etdésàprçrèntremblablement & 
à t'adoenir que la Cour fort appelle* laCourdu Roy & de la 
Rcyi,e,e(taut le m cime Seigneur laques Roy Comme Roy, 
to Ld i te Dame Ieannc'Rey ne comme Rty ne : & que toutes 
thofeS ôc vnc chacune d'icellcsdcldits Royaumes ôc Comtes 
qu'il faudra ftirqils les-falîcnt enfemblement, gouuemenr, 
<nfpofeoV©r^onnenr,&. .(la tuent les Officiers tant grands 
que petitsj tanten la Cour, qif fcn toutle Royaume de Sicile, 
Royaumes ^ôt*t^t^^téi€S^^a Us : ibîent &icsujiua*u la 
dénomination dVn chacun" d'eux, melmes du Roy # de i* 
R:ync> ôc qu'ils pouruoyent a la garde des Challeaux ôc 
fo rctrentfs/ècq'Jcie rncfme Seigneur laques [Roy , ôHaditc 
Dame Ieaune Reyne mariez > reçoiuent enfènlbleaaeDi : iék 

hommages 
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bornages liges, ôcdeubirsdcsvaffaux, tant desCôtesiBarôsj 
feudataircs , que d'vn chacû qui doit preftcr l'hommage lige 
pour les terres & domaines qu'ils ont dâs iefdits Royaumes 
& Comtés, & poUr les fer mens de fidélité qu'ils doiuent, le f- 
quels hommages ledit Seigneur pourra recevoir 8e prendre 
ladite Dame Reyne e liant prefence ou abfen te; & les mefmes 
hommages feront valables tant pour ledit Seigneur Roy,que 
pour ladite Dame Reyne, comme fi ladite Dame Reyne y 
auoitaflï(tccnpcrfortnc. : Ét quant aiftférfans qui nàiftronr, 
Dieu aydant, des mefmes Seigneur Roy» «c Reyne, le moyen 
6c ordre deu fera obferué comme il'demeure ôbferué par lés 
Roys de Sicile, par les diuins ayeuls de noftreditc Dame 
Reyne : Se a voulu & déclare ladite Dante de fon ff ano vou- 
loir, & aeftably de fa ce; rame fcience,nyanr neanrmoins au- 
parafant regiumen1cntflipùlé,qde^ 
me Reyne vienne à mourir fans enfans malles ou femelles, 
lefuCditSereniflime Seigneur laques Roy demeure Roy , & 
foitRojTBc Sef'gntiuftle tous lesfufdîts Royaumes & Com- 
tez, & qu'il» foie ainfi appellé,denOmmé*& intitule , * que 
comme vray Roy, Seigneur & Comte, il puitTe difpofer d'i- 
ceux,& qu'il foitccnie, réputé & intitule comme dêflus in- 
dubitable & vray Roy , Seigneur 6c Comte de^es- Royaumes 
Il Comtés. A cette c a v s e que tout lé Sroit cjiii com- 
pete à ladite Dame Reyne es Royaumes'Ôc Comtes fufdits, 
foit transféré audit Seigneur Roy & à fa pôfterité , fans aucû 
doute nyfcrupulè après la mort de ladite Dame Reyne fans 
enfant Et la fufditcD^nièRéynode fa certaine feience des 
maintenantadofiné&coricedé'audit Seigneur laques fort 
mary, toute lauthoméW libVë puiffance de ladminidration 
des Royaumes fle Corn é^fufdïts, enfcmblementfauep ladite 

F 



4t Traifiè des Comtés, 

Dame Reyne,fiedc receuoir fie prendre les Citez, tcrrcs,cha- 
fteaux fie lieux defdits Royaumes fie Comtés, 8e d Vn chacun 
d'iceux enfemblemenc auec la fufdite Dame Rey ne, fie de les 
donner,vendçe>aliencr,permut 1 er,ôc inféoder, corne fie félon 
qu'il luy scblera élire plus vtile fie expédient pour ladeffenfe 
de l'Elût defdits Seigneurs Roy Se Reyne mariés, fie de la 
chofe publique defdits Royaumes fie Côtes , fie d'vn chacun 
^'iceux:.dimpolcr coile&es, importions, fubueotions, fie 
exactions ou deuoirs militaires, &t de receuoir droirs de cha- 
bellage ,ôe autres quelconques droits defdits Royaumes fie 
Com«é$: de receuoir fie difpofer à fa volonté de tout, fie ab- 
foudre les perfonnes qui feront incerelTées en quelqije-facori 
que ce foi t, fie défaire toutes chofcs,fie vnc chacune d'icclles, 
en déterminer, pouruoir, & exécuter , ftatuer , fie ordonner, 
difpofer, fie faire des loix-fie conftitutions efdits Royaumes 
pourl'eftat d'iceux, comme il regarde à la Royale puifTance; 
fie de faire tout ce qu'ont fait fie/peu faire les Roy s de Sicilede 
bôoe mémoire piedeceiTeurs de ladite Pame Reyncenfem- 
blemcntauec ladite Dame Ieanne, concernant l'adminiftra- 
tion fie manutention des mefmes Royaumes fie Comtés , fie 
deschofesquiàcaufe de ce fembleront cftrc neceflaires fie 
oportuncsàrEuVt.Etpourla roIemncUc fie légitime ftipu- 
lation, ladite Dame Ieanne Reyne a promis fie couenupour 
foy fie fes héritiers fuccefleurs,ôe tous fes biens ellablis feu h- 
taires, ruraux,fie patrimoniaux, maternels fie fraternels qu'el- 
le a, fie qu'elle aura en quelque part qu'ils foient au mefme 
SeigoeurRoy laques fon mary p refent, ftipulant,fic acceptât 
folcmnellemenr,a obligé toutes: les fufdites chofes, fie vne 
chacune cfiçelles contenues fie déclarées au prefent inftru- 
ment qui demeurera à toujours ferme fie valable , qu'ellf 
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! aura pour agréable, le tiendra 8e 1 oblèruera, 8c repurent les 
chofes contenues en iceluy, fermes & valables. Et partant 
qu'en tout temps à venir, il fuiuefon erTe& deub 6c réel, de 
qu'en aucune chofe nul d'iceux n'y pui ffc rien dire , faire, al* 
léguer, ny venir contre, ny à leur nom, ny au nom d'autruy 
de droift, ny de faift, en iugement,ou dehors, direclemcn r, 
ou indirectement, ou pour quelconque autre railbn,ou cau- 
(e, fur peine de deuxeens mille onces d'oin fçauoir la rnoytic 
de cette peine, s'il arriue autrement, applicable à la Cour Ec- 
clefiaftique ou (cculicrc ,à laquelle parauanture il arriueia 
qu'on fe plaindra contre : 6c l'autre moitié de la mclrnc pei- 
ne applicable audit Seigneur laques Roy, & Ces héritiers 6c 
fucceflfeurs, moy fufdit Notaire comme perfonne publique 
(lipulant pour la moitié de ladite peine pour la part defdites 
Cours, ftjedit Seigneur laques Roy pour (oy,6cU$ héritiers 
6c fuccefîeurs pour l'autre moitié de ladite peine, ftipulant 
folernnellement 6c légitimement : 6c toutefois 6c q liantes 
qu'il fera contreuenu aux chofes fufditcs ,queia melrne foit 
exigée , 6c que icclle commife ou non commife, exigée ou 
non, que le preient inltrument a'uec tout ce qui y eft côtenn 
demeure en fa vigueur. Rettonsçwtdàdiie DaeneiReyne pour 
les chofes préjugées audit Seigneur laques Roy fon mary 
prefent ftipu'ant pour foy , 6c fts heribers 6c fucceiTeurs à 
l'exception * «c action "Au «loi , fowftyxjèainte , 6c à fiout pr|U 
tirlcge4u i beffefict ( 8e- reftitb(ion^rieHÔev4<8clàiiîaûion per^ 
fonnellede la^holdindtafrëtans cftufe} bujkmrcajjffe^layde 
du Veileian, lettres, priuileges.cedules&Wcripts quelcon- 
ques au contraire, impetrécfcouàjmpBtrer: ôc gcneralcmct 
à cous autres droi ts Canons &CIUils exceptions, queftionsj 
alIcgatioin,'*c fofeàfe* to^ro^dide^tt^ 

F a 



44 . ^raiSé des Qomtts, 

raifon de fque ls ladite Dame Reyne fc pourroic défendra c5- 
.trclcs ehofeslufdites, ouquelqu'vne d'icelles de droit, ou de 
-fait, en iugdmcntoti dehors» 6c au droit.qui^tt que la géné- 
rale reniouciation oc vaut, &c droit par lequelu 1 cft défendu 
qu'il ne pourra point^eftre renonce aux droits fuGJits.Ec pour 
.accomplir. Qc iautrilâMemcnt jobçfeiue* Jçs jchof*Afu<dtt«.xfc 
vue ch^curte d'icelle^ôc m'y y*înirîCO»jtrej rm k.q& t9toffi$U* 
choies lu tducs,& v ne chacune d'icelles ioic.v rayes, la lai dite 
Dame Ieanne Reyne a faicT: de Ton franc vouloir c e s c h o Tes 
promifes, & concernant icclles au, bk i m e Seigneur, laque? 
Roy p relent &c acceptant le ftttncnt -furies £S. Euangilts tde 
©ico, s eftant^ cferuc ieconûnwmenieejx^rjc.s & fpeciaj du 
Siège Apoftoliquc, prefen*Ies foubseferiaducUt Royaume, 
Sieurs, CcaT|ces, ôcBaronsjVpulanî^Pirfcntans^ affermans 
tcHijcilerchof^fuÛkes, &:cftanjj eoefeAtans i i0ute*K*K 
lcs,dcfaucij les notai font &m*yhGMi\lêyn<irÂP. Vitim. 
Duc d^mpcijii^icrrcBonifo 

Lan d ne Comte de Mirabelle Seigneur Pierre Aurelie Co m- 
ic de Cayacro, -le Seigneur: lacob .Çadella , le Seigneur Fra n - 
^oisdc"Hoftar>aj leieigoeur François d' A njorce Marcfchal 
du Royaume de Sicile, la Seigneur François Moru de, le Sei- 
gneur Léonard de Bombaldo, le Seigneur Iulicn Cefar Che- 
nal 1er & Baron, Iacob Antoine de M arrête Seigneur Rec de 
Liparrc Chcuaricr , Ancoinede Çampenois , Amiel 4* Ser- 
ines, Ghix\&iâ*$mfa&MotdpM Seigrfcur Antoine. 4c 
Cisbatde GbeWier, Henry de M&elieu, Ange 4e S, AngeT* 
Helie de Marro de Lagon née. Ces chofcs cy ont efté faict.es 
à Napics audit Chaftcau les iour, mpis,lie u, &c indiclion fuf- 
ditc, le- Sicgc Apoftpliqùe vaquant : prefons Reucrend Pere 

s. T 
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Seigneur Matthieu Pulbcricy Cheualier , Prefidct en la Sou- 
ueraine Chambre du Roy àc de la Reyne , le Seigneur Fran- 
çois ArcheresDo&curésDroMSh, Sr.de Gourdin, le Sieur 
deChalonqui Cheualier François, le Sr. Bertrand defain& 
AuitejLicencier en Droit Ciuil,Fracoi& le Samyel Mournial, 
Garde de la petite porte du jloy, le Seigneur Lizillo de Ar- 
chiliés Cheualier de. Naples, Vénérable frerc Eflhenne Seud- 
rin,Abbé de S. San in de Naples, le Seigrïr Nardo Mormllo, 
le S. Antoine la Peccade, le Seignr Léonard Carafullo, le Sei- 
gnrSeuerinde Anne Cheualier de Naples, jjtndré Efcapiflo 
de Naples,&: plutieurs autres tefmoins apelkz fpeçialcmenr, 
èc pi iez aux cbofesiufditcs : & moy Luc de Comte Notaire 
pubhcidcNaplfcfcomniea^çfrusde i'authorité Apoftoliquc 
& Impériale, fus prefent auec les tefmoins fufdits à la decla • 
ranonaç^ertion jàç.^ * vnc 

c ha c a n e d'ic e lie s, c omme elles cftoïc n t fai&e s,& fc faifo i en t 
par la lulJite Serenillïme Dame Icanne à l'endroit du fufdit 
Sereniflime Prince Seigneur Iatjues Roy fou mary > felôqu*il 
e i\ de cl are 6c contenu cy dclïu s, ÔC a y veu ces choie s, &c les ay 

cupc; W ^çsaffaiw^ mefiiis. après Ubs-figtic, 0c lay 
.redu 1 1 en la prefen te forme publique, en eftât prie & requis. 
En foy & témoin des chofes fufdites ay cy appofe ma mar- 
que accQ^j^nfvee, : laqucllefc troujuc audit Grofïbyc. 
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izArrcft de réunion de la Comté de Cafires au Domaine 
. & Couronne de France. 



j^^f^t R a n ç o i s par la grâce de Dieu Roy de Fra- 
«#KiA ce. A tous ceux qui ces p refentes lettres ver- 





rotn 



it, Salue. Sçanoir fai(ons,que par les lettres 
s£ patentesde noftre trescher Coufin d heureu- 
fcrticmoire Loays XI. noftre prcdeceflèur, 
données à Therouennc au mois d'Aouft de l'an 1477. de cer- 
taine feience, pleine puiffance & autborité Royale , tir pour 
luy que poàrfeïtrcfltitta^ 

luy, eu ft m ba1Hé,^fchné, cède, a^itéitrârityortc fie relaxé* 
feuBoufHl de Iugé£Cheualier foT^Chambcllan,fic Lieutenat 
aux Comtés de Rôuflîflon fie Sardaigne, tant pour luy que 
fes héritiers deTcenfàns^d'fcelby par légitime toiariage , maf- 
Ics où feméHesV^ÇbîrVtc^^ c*tûrifdi£tio$ 
de Lcflgna'n , foéV tdui'Iex dr^^/âbbo^^V'f^i'ôgÂ^ue^ 
prééminences , appartenances , "fit dépendances qui compé- 
tent aafditesterres.&ioacainfitiaefejiiloieiit «ftre jotrye* 
pat fcu^ucrffAAnagriae^Mcrdë Netnouts fr , I & ébmte de 

ftreditCôufin iprcdccetfeur'& rtoTlfcVi dté déclaré ton- 
ùaincûdelezeMajeftéyfodsla' foy & hommage lige dVne 
coupe d'argent dorée da'péfids ife detox'rrrtfrc*, £a£ableim 
Treiorier de la Sencfchauflcc de CarcafTone àchaque chan- 
gement de Seigneur & de Vaflal, fans autre charge que du- 
dit hommage lige, foy fie redeuanec, fe referuant feulement 
fur ladite Comte fie Seigneurie de Lefignan, fcs appartenan - 
ces ficdepéndances,!aSouaeraineté du rcffort,pour eftre le 
tout par iceluy Bouffil de luges, ôc les héritiers mafles ou fc^ 
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mcHcs procrées d'iceluy par légitime mariage, fit par fes fuc- 
cefTcurs ôcayanscaufe dcfditsheritters,tenu,poiïedc & iouy, 
& en cftre fait à leur volonté comme de leur bien & hérita- 
ge propre: en faifânt par ledit de luges la foy & hommage, 
ôc en payantledit deuoir & autres charge* qui eitoient detiès 
parles précédents Seigneurs de ladite Comté & terres, lors 
& quand il appartiendra, & en la forte qu'il eftoit acco u ! hi - 
méparauantd'eftre fatis faites, & tout ainfi q 1 il cft plus am- 
plement fpeciric aufdites lettres patantes; lefquelfes ayant 
efté prefentées par ledit feu de luges en noftre Cour de Par- 
lement, fur la vérification ôc enregiftrement d'icelles , le 
Procureur gênerai, & les Aduocats de noftre Coufin & pre- 
decefleurfeferoictoppofez. Surquoynoftreditc Cour le z<>. 
May 1478 auroit en obtempérant aux exprès mandemensôô 
* itérées iuffions de noftredit Coufin & predecefleiir, ordonne 
la lecture, l'enregiftrement & publication defdites lettres, 
pour fuiuant icel les eftte jouy par ledit BoufRl de luges de 
ladite Comte & terres (pecifiées aufdites lettres , & des mef- 
mes droits que ledit feu laques d'Armagnac auoit accoutu- 
mé dèjouyr en ladite Comte. Et fi d'ailleurs fut ordôné que 
feroit couché en regiftre à part, que ladite Cour declaroit 
q ne telle vérification cftoit faiûe fans préjudice de l'oppofi- 
tiondu Procureur gênerai. En vertu defquelics lettres ledit 
Bouffi! de luges auroit jouy de ladite Comté de Caftres, & 
fes dépendances. Or d'autant que noftre cher & bien ayme 
Coufin Alain Seigneur d' Albret pretendoic eftre à prefeut en 
poiTeftïon de ladite Comte, en vertu de la donation pure à 
iceluy faite par ledit BoufHl de luges, confirmée parfon te 
ftament, & en fuitte auoir efté par nous receu en foy &c hom - 
mage de ladite Comte ,furquoyinftance auroit efté meue 



4^ Traité des Comtes, 

ennoftredite Cour entre feus nos Coufins Iean Dire de Ne- 
mours , Louys Comte de Guife , Marguerite & Charlote 
fœ jrsdudi: Louys, Louys de Bouibon Prince de la Roche 
fur yon , le Cardinal de Luxembourg, ôc laComteiTc du 
Mayned'vne part, & ledit Alain d'Albret,laveufuedudk 
Bourfil de luges, & Louife déluges leur fille dcfîendercuc, 
& autrement demanderelîe en maintenue de tous les biens 
quiont appartenu audit feu Bouffi! de luges fon Percd'autrc: 
Et entre noftre Procureur gênerai demandeur ôcoppofant 
d'vne part, & les (ufnommés défendeurs d'autre : en laquelle 
inftance chacune des parties fouftenoit fes prétentions par 
diuers moyens, titres & raifons,ôc en icclle ayant cfté faites 
plufieurs procédures ôcdiuers arrefts eftant interuenus ,en- 
tre autres celuy du premier de Feuner, 150p. d'entre noftre 
Procureur gênerai oppofant d vne part , & ledit -Alain Sci ■ 
gneur d'Albret d'autre , par lequel noftredite Cour ordonna 
qu'ayant cfgard àl'oppofîtion & proteftation dudit noftre 
Procureur generaijfaite auant ia ver heauon des lufdites let- 
tres de don de ladite Com tc,quc fans pre indice de l'A rrelt de 
prouifion & du droit des parties au principal, fur lequel elles . 
feroient plus amplement ouyes, nofti édite Procureur gêne- 
rai eftoit remis au smcfme droit & eftat qu'il cftoit au temps 
de fon oppofitionv& proteftation. Et au lurplus quefur la 
requefte prefentée par Marie d'Albret & Louyfe dé luges , les 
parties viendront plaiderau premier iour,pour icelles ouyes 
leur eftrc fait droit ainfî qu'il appartiendroit. Comme aufli 
autre xrreft eftant interuenu du 2.3. Feurier * j i p d'entre la- 
dite Louyfe de luges demanderefle en maintenue de ladite 
Comté S: fc* dépendances , & à ce qu'inhibitions & de- 
feafes fuiîcnt faites audit Alain d'Albïet, prétendant nonob- 

ftanc 
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flanc ladite donation faiâe audit BouffiJe par noftrcdic 
Coufin & predeceileur, ladite Comté luy appartenir, de la 
troubler,ny Ton mary Iean deMontferraritcnla potfçflïon ôc 
jouyflance d'icellci&àcftre receuè à oppofition contre la 
vérification faite du don ôc tranfport fait par ledit Bouffilde 
luges, de ladite Comté eofaueurdudit Albretad'jwjepart > & 
ledit Alain Seigneur d'Albret d'autre ; par lequel ^uoft redite 
Cour déclara lefdits Louyfe de luges , & Iean de Mon t ferra t 
mariez, cftre bien venus en leur oppofition , & que fans pre-r 
judicede l'inftancc d'entre noftredit Procureur gênerai & 
autres,pour railon de ladite Comté,cont;e: ladite Lpuyfc de 
luges, lefdits mariez eftoient maintenus! en la poflfelfipn & 
jouyflance de ladite Comté, de la Seigneurie de Lefignan,& 
autres terres contenues en la donation fai£te audit Bouffil de 
luges, faifant inhibitions & defenfes audi^Alain de trpublcr 
çy inquiéter lefdits marier on.ladi^e poflêffipn, aueçfclefpens 
& refti tu t lo n de. fruits depuis le decez dud it Bouffile , fur 1 ef- 
quels lefdits mariez tiendroîent en compte les fommes re- 
ceùes par iceux de la prouifipn ey deuanc prfjonnée , enfem- 
ble ce à quoy fe monteroient les réparations & m ci {Jeu ra- 
tions H point en y auoit^Or ayant cflé en cefte forte dit droit 
aux parties, refîoit encores à iugerl'inftanceennoltrcdite 
Cour d'entre ladite Louyfe de luges , demandereffe en véri- 
fication & enmgiftremçnt des lettres portans don, fait par 
noftredit Coufin & predeceïleur Louys vnziefmc , audit 
•Bouffile dé luges d'vne part -, & noftredit Pracurcur gênerai 
défendeur & opposant d'autre. Pour le fouflien de fon op- 
pofition reprefentoit que noftredit Cpufin de predeccfiçuj;. 
Louys vnziefme , auoit remis & pardonné jgaç trois ^iuerf^ 
£ois,à feuiacqu.es d'Armagnac, Duc de Nemours & Comte 
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de Caftres fon valTal 6c homme lige, le crime de leze Majcftc 
par ice^uy commis , & qu'en fuite fut accordé & traofigé en- 
tre eux , qu'en cas ledit Iacques d'Armagnac recidiueroit au 
m:fme crime, dés maintenant comme deflors toutes fes Sei- 
gneuries , terres fit biens qui appartiendraient audit Iacques 
d'Armignacferoientvnies, joincles , & incorporées perpé- 
tuellement au domaine de la Couronne de Francc,pour eftre 
poiTedées & iouyes par noftredit coufin & predecefleur , 
& par les autres Roys (es fuccefleurs , fans que leurs Ma- 
jeftez peuiTent tirer hors de leur main , ny aliéner lef- 
dites Seigneuries ôt terres en faueur de mariage, dona- 
tion , recompenfe de feruices , ny généralement pour quel- 
conque caufe & occafion que ce fut: Neantmoinsdcpuis le- 
dit Iacques d'Armagnac, ayant confpirc contre laperfonno 
de noftredit coufin & predecefleurauroit recidiué au mefme 
crime de leze Majefté qui lui auoit efté paradant pardonné, 
fie pour réparation d'iceluy fut condamné par Arreft deno- 
ftrcdicc Cour en l'an 1477. * confifeation de fes corps fie 
biens. Et en outre noftredit Procureur gênerai auroit re- 
montré q Vaprcs la recidîue dudit Iacques d'Armagnac, no- 
ftredit co' fi \ fie predecefleur Louys vnziefme,cnfuiuant la- 
dite tranfaction & accord fait auec ledit Iacques d'Arma- 
gnac, auroit en l'an 1475. enuoyé feu noftre coufin le Duc 
de Bourbon Seigneu- de Bea> jeu, pour prendre pofleffion à 
fon nom réelle fie a&rtelle de hdite Comté de Caftrcs , & des 
âtures terres fie Seigneuries appartenantes audit Iacques 
d'Arm ignac, yeftab irdes Orfi-iers, receuoir les hômages 
des Vaflaux , & en fo nm? incorporer ledit Comté Se autres 
tc f res à la Couronne & • lo naine Je France. To ; testais ledit 
Bouffi te de luges qui auoit erté S )llic>tcurdu procès, fie s*e- 
ftoit trcuucau iugement comme iuge , auroit dés iinfUnt 
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que l'Arreft de condamnation fut donné contre ledit lac- 
ques d'Armagnac, obtenu don de ladite Comte tant pour 
luy , que Tes enfans mafles & femelles : & nonobftantque 
noilredit coufm 0c predecc fleur eut (comme il aeftcditcy 
deflîis) vny & incorpore perpétuellement ladite Comte à 
fon domaine, (ans pou noir cftrc en aucune foi te , ny pour 
quelconque caufe cy après aliénée, il auroit ncantmoins 
pourfuiui en noftredite Cour la vérification des lettres pa- 
tentes portant ledit don : contre lcfqueHesnoitredit Procu- 
reur gênerai auroit formé oppofition. Noftre Cour ayant 
confideré que ladite Comté eftoit de grand prix, fie auffi 
quelle cft aflife & s eftend iufques aux frontières du Royau- 
me , & d'ailleurs inaliénable , au roit différé à procéder à 
la vérification requife : mais en fin par les împortuni- 
tez duditBouffilccre luges , 6c pour les ex pretfes & réitérées 
iuiTions faites à icel!e,qui ar guoyent vne force & contrainte 
cxtraordinairejcfdites lettres de do en faueur dudit Bouffilc 
de Iugés 5 au r o ie n t e ftc ver iffi ces ; tOUtesfois par preca u 1 10 n 
auàntqu'eftreprocedéàla vérification ,nofti édite Ciour au- 
roit fait charger vn regiftre à paït,& feparement Vppofi- 
tion dencxftredit Procureur gênerai , a fin qu'à l'a uen/r parle 
moyc d'icclle nous fuiTions remis en leftaraàquel no Crédit 
COU fin &: predçcelTeur eftoit lors dé ladite oppofit ion allât la- 
dite veriheat io n. Et d'au tât que noft redit (procureur gênerai 
p'-opoloit maintenant les eau les /'trôtoyetos de ladite oppo- 
iîtion , il djfoit que noftredite Courpar fon Arreft deuoit 
faire inhibitions ôc defenfc* à ladite Louyfe de luges 1 de- 
mandereuc en fraintenuc de hditëKExstfîté /de ne Yayder 
dudonfaitdictllc, & de nytpicteiKfre aùcûri droite , vcU 
qucilcn'igboroupas^uero^nriancede feu noftrc prede- 
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cefleur de très heureufe mémoire , faite fie inrée par fa Ma*, 
jefté, & par les Princes eV grands Seigneurs du Royaume, 
comme auiTi par les Prefidens fie Gonicillers de fa Gourde 
Pat lement, l'aliénation desterres fie Seigneuries ad uenucs fic 
conjuguées auxRoys fieàla Gouronneeftdcfcaduë,ficquc 
nonobftant toutes lettres à ce contraires lefducs terres <fe^ 
roient iointes irréparablement au domaine & couronné. Et 
.oresiln'y euft point (îexprelîe ordonnance, ctftoit de droit 
que toutes aliénations de terres de fi-ontiere ("ont interdites, 
-quant mc(mesie]ie;s feroient faites pour recompmfe de fer- 
mées faits à la couronne : de peur que le domaine qui a efte 
de toute ancienneté eftabli pourfubuenir al entreteneraent 
de noftrc M Ajeftc Royale, Se â la grandeur & (piendeur de 
nollre train , & pour pourueoir par le moyen. dicetuy aux 
affaires de 1 Eftat , fe trcuuant alicnc- , noslubjtts ne vi lient 
àeftre foulez fie furchargés. D-auantageïl eftoit confidera- 
•bie en ce fait*que ledifc lacques d! Armagnac^ ayant èfte con- 
vaincu du crime de Jeze Majeftéconcrfc tapetfonne du Prht-. 
ce., Jes lîebappar tenftns.au criminel Te saouuansinmi edia- 
tement'de la couronne , fon<œpnfolidos fie joints â tioftrc do- 
maine y-fii en vertùi de ladice-tranfadiori rfus mentionnée 
d'entre noftredircçiu/înjfie predecefleur,& ledit lacques d'Ar- 
magnac^icelle.'Gotntë eftoit tout ifoit incorporée 1 rceluy> 
-fie aiflfi inaliénable , fit l'incorporation d'i celle cn.auoitcfté 
faite par feu noftrc Coiafin le Sieur de Bcaujeu enubyc cx- 
prctTemcntfur Te lieu à cet effet, lequel cilablit nbuueaux 
Officiers de noftreàwbritc, fie receut le ferment de fidélité 
;dtsvaflaux fie mbjeis^ladite Comte Et touchant lc*fer- 
uiecs que ledit BoufBle pouuojt auoir faits a la Couronne, 
il en auoit elle tres-bien recognea par noftrcdit coufinfic 
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predcccfleur, luy ayant donne dix milliurcs d'eftat, qui luy 
eiloient payées tous les ans pendant fa vie. Et pour toutes 
ces r ai (on s, 6c autres qui pourroienteftre alléguées, noltre- 
dit Procureur gênerai côcluoit à ce qu il fit dit n'y auoir lieu 
de la vérification defd'tes lettres dedon. Au rontraire la fuf- 
ditc Louyfe de luges demandèrent , remonftioit que feu 
Bouffile de luges Ton Pere , iflu de l'ancienne famille 
des Surgtens sellant retiré jidis en Sicile à caufe des Ro- 
mains y auroit édifié vne Ville qui s'y void encores , & que 
par l'ayde Se moyen de l'Empereur Ba beroufle, du party du- 
quel ilseftoient, auoit emporté vne grande victoire fur fes 
ennemis*, que Bouffile de Iu^es auoit efté par prières & foubs 
de grandes promeuves tiré au feruice de noftrc coufin Se pre- 
decelTeur Louys X I. pour lequel il fe porta fi bien Se fidè- 
lement qu'en la guerréqu'il euft contre le Roy d Espagne la 
prudence,vigilàce,& vaillâce d'icèluy, dônala vi&oire à'no- 
flrc Coufin & predcceflcUr, Se luy apporta laconquefte delà 
Comté<ic Roffillor* : quauroit elle caufe que noftredit cou- 
fin Se predecelTeur , Voulant>recognotftrc les meritesdefi 
grands fîû notables feruices j auroiefaitdon audit Bouffile de 
la-Comté de Cadres, tant pour luy, que pourfes defeendans 
malles ou femelles , fous la redeuance d'vne coupe dorée 
payable d chacun changement de Seigneur, par le moyen 
duquel Bouffile de luges eftoit fait vray Comte dudit Com- 
té de Cadres , Se fuccefliuement Louyfe fa fille vraye Com- 
teffe; qu'en confequence de ce don, ilaefté receu àfoy & 
hômage dudit Comté, 5e en luitte les lettres de don auroient 
•cflé lors vepifiees en noftrediteCour ,iceluy mis enpoflef- 
^on ,&iouydudk Comté durant fa vië. Etaffin quc noftre- 
dit coufin ôepredeceffeur le peut plus eftroitement attacher 
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à fon feruice , il le fit marier aucc nofcre confine Mâric d'AU 
bret , fceUr dudit Alain d'Albrct ,foubs cefte condition qu il 
feroit maintenu au don dudic Comte, fur lequel neantmoins 
fat côftitué pour dot à ladite Marie d'Albrct,la place de Ro- 
quecourbe,& trois mil liures de rente, d ont le tout retourne- 
roit à Tes en fans après fa mort, &en cefte forte BoufHlc de 
luges auroitiouy dudit Comté paifiblcmét l'cfpace de vingt 
années iufques à fon decés. Et qu'en ce que noitredit Procu- ^ 
reur gênerai luy oppofoitl'ordonnance du Roy Charles,di- 
foitlademandcrciTe que telle ordonnance n entendoit que 
de feulement prohiber l'aliénation des terres & des biens ad- 
iu'gez aux fiefs vnis , & faits membres de noftre domaine , ôc 
non de celles qui appartiennent en particulier au Prince, 
baillées par iceluy àquclqu'vn pour recompenfe de fes méri- 
tes qui c doit aduenu au fait dont cil queftion. Car ores que 
ledit Comté de Caftres fut mouuant immédiatement de 
noftrc Couronne , toutesfois le crime de leze Majefté com- 
mis par ledit Iacques d'Armagnac, ôc l'accord d'iceluy dont 
cy defliis aefté faite mention qui auoit çfte caufe de fa mort 
ôc de lacpnfîfcation de fes biens , ne rendoit pas pour cela, ôc 
fans autre formalité ledit Coté vni à noftrc Couronne i mais 
falloitqu vne particulière déclaration denoftreditcoufin ôc 
predccefTeur,preaIablement interuinr, comme àuffi vnc fen- 
tenccjde noftre Iuftice : car les bien s qui font aduen us à nés 
predccefîeurs Rois,ou à nous par confifcationacquis,ou au- 
tremenr, font tenus $c rep ut ez comme Jfruits de noftrc .Cou- • 
ronne , defqueis ils & nous pouuoientdifpofer comme de 
nos biens particu!iers,oucommefruiftsde noftre domaine. 
Dauantagc tout ai.nfi que le mary peutôSff pfcr comme bon 
luy femblc des fruits du dot de fa fcntrrj* » l ôc des confifeauos 
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qui auiennent pour rai fon des Seigneuries baillées en do ti de 
mefme y ayant vn mariage politique du Roy & du Royau- 
me^ eft certain que le Roy peut difpofer de toutes les côfif- 
cauons qui aduiennent au Royaume , comme eftant fruits 
d'iceluy , & diceux en eft vray Maiftrc &c Seigncut , fans que 
(es fucceiîeors Roys y ayent nui droit à l'aduenir. Et fi à* vn 
Eucfque eicheoit vn fief par confifeation , ou fi autrement il 
retourne à l'Eglife, l'Euefqucle peut valablement infeuder 
de fa feule autorité , fans obfçruer aucune folemnité, & fans 
demander icconfentement du Supérieur, ny du Chapitre : à 
plus forteraifon le peuuent faire les Rois, le droit defquels 
eft plus grand & plus cftendu dans le Royaume, confiieré 
notamment au fait dont eft queftion, que au don qui eftoit 
fti* à Bouffile de luges , du Comté , la directe Seigneurie dï- 
ccluy td?V°ors demeuroit à la Couronne, & qui p'us eft tel 
don ainfifaiene Jc*f -QQint eftre tenu nour aliénation , mais 
feulement infeudation dudit Comte à S^ffile , foubs la 
charge de foy 8c hômage , pour recompenfe du mente cîc\ 
feruices. En outre par les ordonnances de nos predecclTcurs 
Roys , il eftoit porté que nulle confiscation de biens & offi- 
ces de nos fubjetsnauroit lieu , finon qu'elle fut ordonnée 
parfcntenccdulogecompetant,&que Iefdits biens ne fe- 
roient tenus en nos mains, ores mefmes que ce fuitent fiefs; 
au contraire que dans l'an ils feroient baillez à autruy : de 
peur que demeurant en nos mains par défaut de vaffau.x qui 
fonirient ôcdcfen Ict noftre Eftat,il nemefaduint auRoytu- 
me. Ettouchantà la tranfa&ion alléguée il fe recognoiflbit 
patemment tant par la confédération de la qualité des par- 
tie tranfîgeantes , que par les lettres mitâmes de lac ques 
d'Armagnac, Dtc de Nemours, tei.c traniadion auou efté 
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extorquée par force & crainte. Et au furplusqu'il ne feruoit 
de rien d'alléguer que noftredit coufin & prede cefleur auoit 
donné dix md hures de rente, ou penfion à Bouffile délu- 
ges , veu que iceluy pour venir faire feruice à noftredit cou- 
iin predecclTcur auoit abandonne (es biens qui valoyent 
huicl: miil" ducats de rente. Et quanta ce qu'eft obieetc qu'il 
a clic folliciteur pour faire faire le procès à feu lacques d'Ar- 
magnac, & en après affilié au iugemêt , & porté en iccJuy fon 
opinion comme luge, il appert aflez que tout ce que Bouffile 
peut auoir faicl: pour ce regard, a efté par commandement 
de noftredit Coufin & predecclTcur qui le iuftifie aflez : mais 
(oit ores qu'on accorde que Bouffile ayant efté Solliciteur & 
luge de tout ce procès doiue perdre la Comté, toutesfois 
cela ne doit preiudicier a-Louyfe de luges fa fille, àlaatjLfci- 
le parenfemblc l'infcudation de ladite Comté auoit efte 
odhoy ée. Et de faid puifquc noftredit Procureur gênerai ne 
soppofoi: point a la vérification du don de ladite Comte, 
que pour le regard dudit Bouffile, il s'enfuit que la vérifica- 
tion ïdudit don en ce que concernoit Louylc de luges, qui 
eftoit comprinfe dans iceluy ,auiTi bien-que Bouffile fon perc 
demeure ferme & en fon entier. Par ainfi concluoit que fans 
auoir efgard à L'oppoil.ion de noftrcdit Procureur gênerai, 
cllcdcuoit cftre maintenue en la Comté conformément aux 
Lettres patentes du don &infeudation: Et au contraire ice- 
luy noftrc Procureur gênerai repliquoit que le don de ladite 
Ctjmté n'auoit elle faicl qu'à Bouffile, ores qu'il s'eftendit en 
après aux enfans malles & femelles qui naiftroient d'ice- 
luys que l'arrcft de neftredite Cour, & l'Ordonnance 
cy-dciTus alléguée , faifoient contre. Louyfe , & ainfi qu'elle 
ne fe pouuoit nullement preualoir de la*erification dudit 
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don : parce moyen fes concluons cy. de u an t prinfes Iuy de- 
uoienc cftrc adiuge es. Surquoy toutes parties ainfi ouyes , U 
auroit efte appointe au Confcil. Enfin veu par noftredite 
Cour le procez d'entre lefdites parties démené en iceHe, 
le 13 May 1 5 if • les Lettres du don de ladite Comté,les con- 
tredi&s & fouftene me ns refpcûifs, & autres a&es & produc- 
tions des parties , & ayant efte confédéré tout ce que faifoit 
àconfiderer & pefer tout ccqucenccftecaufepouuoitou 
deuoit efmouuoir j noftredite Cour par Ton Arreft , a dcfmis 
Se déboute Louyfe de luges demandcreiTe de fes conclufiôs, 
& de la demande par elle f aide, & ce faifant nous a adiuge 
& adiuge la Comté de Cadres auec fes dépendances , com- 
me eftantvnie à noftre Domaine & Couronne, entefmoi- 
gnage dequoy nous auons faid appofer noftre feel à ces 
Lettres. Donne à Paris en noftre Parlement le 10. iour de 
Iuin mil cinq cens dix- neuf , & de noftre règne le cinquief- 
Par arreft de la Cour. F. du Tillct. 



' Lettres de Commifsiondrejfantes auCommiJfaire 
ï -r.'/j J \ 'exécuteur du fufdit Arrefi. ./> ; - 

ÂN-ç^ii par la grâce de Dieu Roy de France. 
A ftoftre amé& féal ConfeillerennoltreCour de 




Parlcmenr, Maiftrc Ican Preuoft ,.Salut & diledion. 
Nbusaiafuppkcationde noftre Procureur General , & de 
l'Ordonnance de noftre Cour par fa teneur des prefentes, 
vous commettons de commandons que veu T Arreft du 10. 
Iuin x 5 1 *>. donné entre le fuppliant dVne parti & noftre chè- 
re &bieti^rméeCou(îne Loùïfe de luges Damoifclle, vous 
«etfiefcfceïuyfeioà ià forme ^teneur en ceque fera befoin 
àde|ëô<e^ere^ccutton: â:en<as.d , oppofition vous ad-' 
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journiez ou fafficz adjourne»les oppofans i certain & com- 
ptant iour ordinaire ou extraordinaire de noftre Par le met $ 
nonobftant qu'il foit aflGs, ou que les pirties ne foietit peut 
cftre des iours de(auels pour lors on platderoit,pour co "npa- 
roir en noftredite Cour pour dire leurs caufes doppofition, 
& plu* auant procéder ainfi que fera de raifon : certifiant 
nofti édite Cour dcfJits ajournements. Mandons & com- 
manions i tous nos Iulhcicr s 5c (ubjeâs i vous ce faifant, 
& à ceux qui feront en ce fâ£t députez & commis ,ob y r. 
Donné à Paris en noftre Parlement le i i.delanuier, L'an de 
noft. e Seigneur 1 5 1 1 . & de noftre Règne le feptiérae, 
ParlaCour. F. D v Till et figne. 

Verbal faicfpar ledit Sieur Preuoft Commijfaire fufàit. 

L'An 1 ôc le r*. iourdu mois de Mars , en la Cite de 
Çaftres, & en la place diceile, en prefence d: Vénérable 
perfonne Mai (Ire Iean Preuoft Côfeiller du Ko y en fa Cour 
de Parlement de Paris, Ôc Commiuaire exécuteur de 1' & r ; cft 
donné en faueur du Roy de la Comté de Cadre* deffus infè- 
re, furent apel lés tous & chacun* les Confulats de la Comté 
de Cadres, & B tronnics d'icelle , lefquels après l'exécution 
dud;t Arreftprefterent le ferment de fidélité au Roy noftre 
Souuerain Seigneurr entre lefquels comparurenr, Sires Iac- 
ques Courbiercs, Vincens Caftanier, Antoine Marti n,& V*- 
bam Nègre, Confuls à idic Cadres, lefquels parle comman- 
dement dudit CommiiTaire, tous lefdits quatre Confuls à 
genoux fur le Te ignorée la Croix corporellement touchée, 
iurerent & promirent d cftre bons & loyaux au Roy noftre 
Seigneur, fon bien procurer, le* maux cuiter. Et fi aucun» 
ou aucune conlpiroittrahifon contre ledit Seigneur , pro- 
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mettent de le iuy faire feauoir, ou à fes Officiers . Et ce fans 
préjudice de leurs libenez,franchifcs,priuilegcs ôc couftu- 
mes,aufquelsle(dits Confuls n'entendent contre uenir. De 
laquelle déclaration lefdits Confuls me requirent a&e êc in- 
ftrument , demandant eftre déclaré par ledit Commiflaire 
s'il ent.endoit de venir contré lefdits priuileges,lcquel décla- 
ra qu'il auoitpjins le ferment fans préjudice dcfdites liber- 
té* , franchifes & couftumes. Et en ligne de tout ce deiïus, 
lefdits Confuls baillèrent les clefs de la Cite 6c Confulat de 
Caftres, au Procureur gênerai du Roy en la Cour de Parle- 
ment de To lofe , en ligne de adepte pofleflion de toute la 
Comté, lesquelles clefs furent incontinent fendues aufdits 
Confuls,en prefencede fages perfonnes Iean Thomas Bour- 
geois vieux, Iean Thomas icune, & Maiftre laques Monrc- 
don,&moyfoubs-figné Gliutart Notaire Royal* * " 



ESTAT ET DENOMBREMENT DES 
villes fie lieijx qiftipnt des appartenantes \ 
de la Comté deCaftrcs. 

Premièrement la vSkpt faux-bourgs de-Ça/hes, &. 

Oquecotàbe. - • Montcoqu. J '< %; 
Burlata. — ■' Laginié. 
BoûTefon -4'Au^ Aumontefc * 
monte!, "p •'>& TZauqualictes. 
BrafTacdeChaftcauneuf; ^ LaCaune. ^'f' " : 
Efperoufes. *^ • .iT -I *Va|durenque. s ■> • 
yiane, »0£ciA Montlcdicr. 
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Vintrou 8e le Mariech. Brkefte. 
Cambonnets 6c la Valette. Saind Gaufcns. 



S. Amans de Valtorct. 

Rouairoiis, # 

Saluetcrrc. 

La Gabarede, 

BoifTc (on de Maruicii. 

Enages. - . , 

Cabanes &Barry. 

Lebez àt BelFortez. 

BraffacdeBclfortez* 



Grauillec. 
Mifegle. . 

Ambres. . rm/.;i 
Fiac. i ) 

La Baftidé S. George. 
Cabantz. 

Lasgraiiïes. .-/J -1 .il 

Muraffoa, : . ? 

Campans. 
Cambou. 



Gijounet. 

Senaux. 

Pomardele. 
Lefert. 
Berlacs. 1 , 
ferrieres; 
La Crcm&tè. - 1 
larmes. 
Rayflac. 



•ait, 



,Ma{rugttiez fc b-'i : 

...Y. S. /j.: Ointe. 



r 



Môtrcdon de Montredoncs. Cambonez. 



A ri fat. 
* Granval. 
Hauteriue. _ 

XaValete, 
LcPontdeLarm. 
L'EftradeduCauflc. 



VcneS&Cl 
r.Agrifoul. 

La CafcdeSenegadez. 

Senegas&TreuizL 

Vabre. 

Saindfc Geniais^ 
S.GcnicisdeBaranfaL 

Caflanet. 



La "tribale. 
' LeCauflc. 
Caftelfranc. 
LaBechonié. 
* Roquefirjere. 
' Laginic. J 
Le Tra uc t.' 
; Alban. 
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Teliet. .^..-m-lV Saillicx. !o. 

Chafteauvieux. ... japj Brafis. • 
Montans. Gabriac. 

La Grange de Gafquinholcé , I* bejfi$r& 
" & Ces appartenances. ^ ' Moufetis. 
LeyForcfts de Poujet & Fre- - Girouffens^ . 

Le Moulin de Mottauçon, & Lamiate. 

lesForcftsdcscnuirarkcT Aûflac. .radmO' $ 

Realmont. \ ASi . ' Florentin. iiiîfîcM*^ 

LaFenaffe. Tecou. r l 

Rouffiac •:»t ; , m oJl Cadalen, • .id)y*/î 

Carlus. éi n/ . ^ alttlMsl » 

LdVicomté de LÀtrec > qui comprend UvilUW^ 

VIeilmor. ri nwl Peyr/gous. .rb*:. c 

Scruîez. .?nu*n Cabriîlies & Prouiliergtttfc O 

Wbarede. .f. r , ? Sain&IeandcBals. 
LcPujoI. Le La us. 

Froideville. ..lino? Montra. ; - ; • 

Puycaluel. a: J . I Breufle. j 

Gibrondjwu , .- \ ■> ; a SajnaïujieadttPy. •• . , 
Cuq. LaMaronie. 

Mandoul. Cames. 
LaBefliere. .?î.!iii Montlairez. /.fvîl 

LaBoibene. .<■•■:.;• .O L«CilmtHafcN:»^j!iJlw\-~*- 

Montpinier. r' ^ Y Le Bofquillon. 
Sainô Germicr. . j Maluiniol. 
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Fenairols. .s*; { ; Varagnes. !4 înT 

Laraoche. Lengaiy. ,j . .. 

La Vicomte iEmîiédât&tVMefracfc 

LaVicomtè de'Paulm. w :L »gfl«0 r ï 
-L* Vicomte de ^Murat. ' 1 - ' i ^ - ^ ^ " 
LaUaronie de Lon^ét^Diôcefe d "jïlty , laquelle 
dépendent tes lieux fuiuans. Premièrement. ^ 

LOmbers. .OcT.ûÀ Teulec, ::vjtab \h olziA 

Montdragon. ? Sain&Iuery. :> 

Peyroles. t LeBruc. .v^l 

Panfot. ' •C!tîii.x.1> Romrgous. /jûb ^l 

LaPeliflarie. S. Anthony, .tth!.? 

Tcrfaç.. iv ~ \ i ... PouUfi* , « . . ~r * 

Fenols. Frejeyrolles. 

LaBrugucirctc * ' -V**' Potfffik ' 

LaBoutaric. uof.y^ï Fauch. .ia^'W^f. 

Oitfao; .Di-«ovl^»i!!hdfiD Sicurac. ,«j i 

Marfal. .! .5 a L . f . r ' ' S. Bcnoift. .»h >'*d r . J 

Ronnel. .zh J Coudols. ;il 

Bcllcgarde. •â.'.'iotâ Conils. .vi •/ tio.l 

Puechgoufou. :1t o-a Efcabrins. Jr. . /u t 

L« BaronVà'B^k^ Diocefe de NarimiWtà 
. quelle depen^nt les lieux qui s'enfument^ ; \ ) 

LEfignan. .X9itfcIj;oM Conillac. .*i:ufh&£JL 

Caftclnaudc#jbcr#A\&»i Caumont. wAlo&sI 

de. .« < j » ■ I Monrabech. .i:''f»tcjinoM 

Torofclle. JojiûjSjcM Laferre. firw. ? 



« &dcUComtedeQaflres. 
Tonncn»: * Lauézolle. 
La Baftide de Lehgous* ; , . . : f ontazeit. 

Serame, ..S , 

• 

La B arôme de Berens Diocefe daAtty comprenant 
Le Cbaftcau de Montais, t^, Scraf&mc. ; r : 

' La Baronieâe Cumalle avide Chafteau, Diocefe 

i Alby> doit dépendent 

VJllencuruc. Montrcdo». 
Mules. Verdu. 
Caftang. # 

Des droitts de rachat, quint , & requint au Comté de 
Capes y & du franc-alleu fans titre. \ 

Ovsauons dit au commencement, & pré- 
ambule de ce petit Difcours du Comté de 
Caftres , que noftre principal but cftoit de 
j£î fi f iirc cognoiftre les droits qui appartenoient 
à fa Majcftc, comme Seigneur & Comtcdu- 
dit Comté .entre ldquels les principaux font les droiclsde 
racapr , quint & requint: pour s'exempter de fquels , & au- 
tres ftatuts & priuileges dudit Comte, plufieurs- villf s fit 
lieux fe feraient voulu didraire & mettre hors des bornes & 
limites d'ieduy ; entre autres celles- cy,Se,auoir Grauiller, 
Ambres , Coufolens , Cabanes , Roquefiriere .Caylut, Au* 
fac, Realmont , Sahers , la Vi comte de Paulin , Cadaloin , 
Tecou,Iannes, Fiac,Brafis, Lamiatte, Giroufiens , Britefte, 
Montans, Granvat, Caftel-franc Labechonie , Saluaterrc, 
k Vicomte de Murât, Vabre,.Lacafe y Sainft Félix, Mù- 
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ralTon , la Vicomtéd'Embialct , la Vicomte de Lautrec,* les 
lieux dependansdecefoVicbmté, laiVefolle ôc Tonensfd 
fer u an t a cet effet , & fe p reualant tous lefdits lieux , tant de 
la perte & efgareraent qui* efte fa i t efdiies années mil cinq 
cens feptante deux & feptâte quatre des titres & documens 
du die Comte en laprinle & reprinfe de ladite ville, quede la, 
negligencer&fupporç des Subftituts de M.lc Procureur f ge- 
neral , Icfcjucls après cucognoiflàncc des titres reliant dans 
lefdits Arcrufs lemblcnt eflre incxcufables en leur négli- 
gence. D'autant qu'ayant cité honnorez par fa Majcfté dV- 
ne charge importante, au licudes'acquiter dignement d'i- 
celle pour la conleruation du Domaine, ils poftpofcnt le 
bien d'icclay à leur proffit particulier, auquel ils fe mon- 
firent plus affectionnez qu'à la conferuation du Domaine 
du Roy, & à l'honneur de leurs charges. Laquelle negli- 
' gen e,e a donné lieu à diuers procez co'ntre pluueurs qui * 
ont voulu fouftenir que le droi€r, de quint & requin t ne- 
ftoit pointdeub en tout le pays de Languedoc par les acqué- 
reurs des fiefs nobles-, foubspretexre, qu'ils ditent fc régir & 
gouuerner par le Droiéfc eferiti moins le droit! de rachat 
en ce Comtédc Cadre*', bien que la vérité fbit teJbKjae } c> 
dit Comté ayant prins fon origine dés tannée izit. par la 
o>n*jucfte que Simon Comtrde Monrforr en fit furies he- 
retHtjûes'A !b geois , aittii que tiOtfs auons MOnftrc cy-d<?iTus 
a cite- depuis régi te goutierné fuyuamt les couftumes& 
canftitut ons qu'il y eftabîit conforme* à la couftumede 
France pfres Paris. Mats pource qu aucuns des vafTaux du- : . 
d't Comte , tenans fîcfsitoblcs dans le diftroit d'iccluy ont 
eitf recetasfen foy & hommage pdur leurs fiefs ,~pôur éftrc- 
reg i i«fuyuandeDroitcfcrir par ledit Bouffil déluges, qui- 

nejouyf- 
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ne iouylïoit que tant feulement des fruits dudit Côte , & en- 
core par tolierance , ainfi que les cuenements Lot monftré, 
fanseftre 4cùcment informe des Statuts & Priuileges d'ice- 
luy , ils auroient oppose U oppofent ordinairement aux de- 
mandes qu'on leur fait au nom de fa Ma je ftc du payement 
dudit droict de quint , requiat , & rachapt , la qualité & for- 
me de la teneure de leurs nefs , fra ncs & immunes dudit paye- 
ment, prefupofant en cftre difpcnfé| , tant par le prétendu 
priuilege dudit Droidt eferit , que du franc-alleu (ans titre, 
prétendu au preiudice du Roy parla Prouince, fuyuant le- 
quel ils prétendent que leurs autheurs ont hommage leurs 
fiefs. 

Mais pour faire voir que ny leurs prétendus hommages 
conceus aux termes du Droidi eferit, ny la preten duc forme 
& teneure de leurs fiefs ne les peut point garentir de la préda- 
tion des fufdits droi&s. Il conuient fçauoir que tels a clés ne 
peuuent prejudicier à la couftume ancienne & générale , ny 
à la primitiue forme du bail des fiefs. Et bien qu'aucuns 
ayent fouftenu qu'on pouuoit tenir fief en la feule foy ôc 
hommage , & comme on dit- (en l'air, & en idée) fi eft-ce 
pourtantquecelane fe peut, autrement n'y ayantrienau 
fief, qu'vnc rétention de foy, ce feroitvnvaflal de nom, & 
le domaine en eftant feparé ne demeureroit plus qu'vne om- 
bre de fief. Orfur lefaid de noftre queftion M r .Maynard 
liu.4. de fes queltions notab. chap.33. raporte vn notable 
Arreft , ( cruant grandement à la decifion de cette difficulté : 
&faifant lo récit d'vn procès intenté deuantleSencfchalde 
Limofin en l'année mil cinq cens dix-neuf , il dit que feu 
Pierre Robert Sieur de Lireyrac,ayant acquis certaines ren- 
tes ôc fiefs naèles dans les limites de la Vicpmtc dcTurenne* 

: I 
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les voulant Amplement hommager auec toute franchife fie 
liberté, ainilque les A utheurs auoient fait, & qu'il faifoit 
apparoir par les anciens hommages ( q n elt la mefme fran- 
chife & priuilegequc les vaffaux de la Comte prétendent de 
leurs fiefs pour auoir eftéhommagezfuiuantieDroi&ef- 
crit) il fut mis en inllance par Meflire François' de la Tour 
Chcualierde l'Ordre, VicomtedeTurenne deuant le Se- 
neichal de Limofin, où ayant efté procède à diuçrs a&es, 
melmes à vnelentence portant inftruchue en la matière, il 
y euft appel au Parlement de B.ourdeaux , auquel appel ledit 
Sieurde Lineyracfouftenantfacaufe, en ce qu'il apparoif- 
foit par les hommages qui auoient eftéreceusauparauant 
par Us predecefleurs dudit Sieur Vicomte , côme ils auoient 
hommage les fiefs dont eftoit queftidh pour les tenir auec 
toute franchife & liberté, pretendoit au moyen dïccux n'e- 
ftretenuau payement d aucuns droicts de quint fie requinr, 
quant bien ils feroient deubs par les autres vaftàux dudic 
Sieur Vicomte , qui n eftoienc fondez en pareils titres fie ha- 
llages , contenans cefte claufe. Ce nonobftant fur ce que le- 
dit#Sicur Vicomte monftrok par actes bc inftruments au- 
thentiques , comme des acquittions des fiefs nobles qui 
fontfai&esdanslediftroitdefaVicomté, on auoit accou- 
ftumé de faire payer auditSieur Vicomte parles acquéreurs 
lefdits droites de quint Ôc requint, fans qu'ilyeuft pour ce 
regard exception de perfortne , Arreft s'en enfuiuitduqua- 
torziefme Mars 1 519. portant reiglement de contraires,fuy- 
uant lequel ayant efté par ledit Sieur Vicomte informé pat 
tourbes de ladite couftume, Charles Robert fils ôc héritier 
dudit Pierre recognoiffantl'iniuftitfe de fa caufe auroit pafsé 
accord actranfadion auec ledit Sieur Vicomt*, par lequel 
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lefdits droi&s de lods & hommages , font recogneus audit 
Sieur Vicomte , à la charge d'iceux , & les defpens de Ja dite 
inftance modérez à certaine fommë que lcditRobert luy aù- 
roit réellement payée. Ce qui fe trouue iugé.en pareil cas 
par arreft de la Cour de Parlement de Tholoiê, contre vn 
vatTal acquéreur d'vn fîefreleuantdeM'.rEuefquede Mont- 
pellier. Et par autre arreft de la Cour de Parlement de Paris 
dufïxiefme Septembre i^%6. entre les hahitans de Rheims, 
& Monfie.ur le Cardinal de Guife leur Archeuefque. 

Mais pour monflrer plus particulièrement la vérité de ce 
que nous difons touchant le Comtéde Caflres ; & comme 
ccftecouftumeyaefréinuiolablcmcnt gardée de temps en 
temps : nous auons faicte vne exacte recherche des titres 
dudit Comte aucc vn extrême foin ôctrauail , defquels re- 
luire comme non feulement lefdites villes & lieux fpnt enfer- 
mez dans les bornes & limites de ladite Comté de Cadres, 
comprenant tout ce qui eft depuis lariuiere de Tarn ,i ufqucs 
à celle de l'Agout^umant I'cxpreilion qui en eft faicte dans 
la donation cy-dciTus tranferite ; Mais auilî comme lefdits 
droits de quint, requint & rachat ont efté de touttéps payez 
indifféremment par les acquéreurs des ficfs,'& terres nobles 
dans ladite Comtcienferoble ledit droid de rachat ou relief, 
lecasaduenant tel que nous le déclarerons cy- après. 

Entre autres il y a vna&e par lequel appert comme la- 
dite Dame Eleonor de Momfort en confequence de l'arreft 
de Tan 1301. cy-defïus inféré, paya & accorda à Philippe le 
Bel Roy de France, ouàfonTreforier fuiuant fes quittan- 
ces des années 1309. & 13 lo.Iafommede quatre mille liures 
pourledroi&dc rachat ou reliefdcuàfa Majefté à caufe de 
fà terre d'Albigeois a ladite Dame adiugée par le fufdit Arreft 
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après la mort de Iean de Montfort fan frère. Plus vn accord 
contenant c6pofition,pafsc entre la mefrne Datne,& noble 
Pierre Raimond Sieur de Montbrunen l'année 1310. por- 
tant obligation en faueur de ladite Dame delafommcde 

3 uatre vingts liurcs tournois, pour femblabledroi&dera- 
tiat deuà caufe de la place de Serame, audit Sieur de Mont- 
brun aduenuë en ligne collatérale par le decez du fcu Sieur 
de Montbtunfon oncle, à laquelle fomme de quatre vingts 
liures furent edimés par preud- hommes les fiu:C^s ôcreuc- 
nus d'vne année de ladite place. En confequenec duquel 
payement ledit Sieur de Montbrun fut muelti par les Offi- 
ciers de ladite Dame de la fufdite place , & pour icellcrèceu 
en foy & hommage fous le feruice d'vn Archer â cheual. Au- 
tre accord contenant quittance, pafsc la mefme année entre 
ladite Dame , & Amblard de Soubeyran, portant payement 
de foixante liures , à laquelle auoient edé edimez les fruicls 
& reuenus de deux années deus pour deux diuers droits de 
rachat du fief deCampans, audit Sieur de Soubeyran ad- 
uenu par le decez de Bernard 6c Amblard de Soubeyran fes 
oncles. Plus y a vrt compte rendu par GeofroyBelliThre- 
forier en l'année finie à la S. Iean Baptiftc 13*7. par lequel il 
fe charge en recepte fous le nom de Pons de Tezan de la 
fomme de quarante cinq florins pour le droid de rachat des 
fiefs à luy aduenus âudit Comte de Cadres. Autre compte 
rendu à la Comteflc de la Marche par Maiftre Iacqucs Bu- 
garel fon Threforier pour l'année finie à la S. Iean 1400. par 
lequel il fait recepte de la fomme de cinq uan te liures par luy 
receue de Médire Arnaud de Malo , pour le rachat de la Sei- 
gneurie de Boiflezon de Maruiel : Autre extrait!: du compte 
rendu par Maiftre Iean Aplaigne Threforier dudit Pornainc 
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en l'année 1411. par lequel il fe.chargecn recepte de là IP n v- 
mc de trois cens hures par luy receuê de Arnoul de Burl.*"* 
pour le droit! de rachat des terres qu'il tenpitdansla4i tc * 
Comté de Caftres. Autre extraie! du compte rende* P r 
Maiftre Guillaume Dumas pour l'année finie à la S ; 
1 4 50. par lequel il (c charge de la fomme de haidl liurcs P ar 
luy receuc de Anthoine Imbert marchantd'Albi, pou r ^ 
droicl; de rachat de certaines cenfiuesàiceluyaduenuc^d> ins 
la Baronnie de Lombcrs. Autre extraict de quittance fa^f 
par le Sieur de Pincton, commis à la recepte des finances a 
Anthoine de Bonaidc, Azemar Sobeiran , & à Maiftre Pier" 
re AmilhauSr. delannesde lafommede 186. hures pour le 
reuctiu annuel dudit droit de rachat des lieux de Iannes , ôc 
Montcoyoul. Plus y a vn arreft iudiciellement donné par. 
la Cour de Parlement de Tolofe dudcrnicrFcburier^ ù* 
inftant M*, le Procureur gênerai prenant la caufe pour fon 
fublritut audit Comté de Cadres , contre Guillaume Ber- 
montde Ville-neufue, membre dépendant de la Baronnie 
de Curuale desappartenances dudit Comté, fur le refus par 
luy fait de payera feu Maiftre leân François Tholofani Trc- 
forier dudit Domaine , le droi&de quint & requint des fiefs 
pat luy tfequis dans le diftroitde ladite Baronnie- Plus vne 

rittance de fept liurcs dix fols pâyécàfeu Maiftre tfenoift 
Poncet Treforier , par Ican Bermontàcaufe de i'acquifi- 
tion par luy faite de certaines rentes nobles: dansladit Baron- 
nie du quinzième Noucmbre 15 57. Autre quittance de la 
fomme de deux cens quatre vingts vnze liurcs douze fols 
payée par les Confuls de la Caune audit feu du Poncet pour 
le quint & requint de lacquifition de certaines rentes a (fîtes 
dans la iurifdi&ion dudit lieu , par eux faitte des Confuls de 
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^vi'îedc Cahorsdu^inquiefmelanuier ijtfi. Xatrequit* 
t;iîv ce Je la fommc de quatre cens quatre vingts liurcs payée 
parUe Sieur Galaup d'Alby pour pareil dtoiCt de quint, de 
l »c<^ifition par luy faite de Médire François de Caftcl- 
nau $c de Clermont, de la place d'Orban,du tz. Septembre 
1 5 k . . Autre quittance de ia~(bmme de quatre vingts liures 
P a Y ce par le Sieur deCambfcn au Sieur du Poncetpour fem- 
iledroicT: de quint & requinc de l'acquifition par luy fai- 
te c ^e certaine métairie noble , cftantdudit Domaine affife 
înslaiurifdi&ion'duditCaftresdu i.Ianuipr Don fait 
T ir le Roy Henry le Grand , au Sieur de Pujol des deniers 
qu'il pouuoit deuoir à fadite Majefté pour le droid de quinc 
ôc requint des acquifitions par luy faites de la iurifdiétton, 
olaçe>& terre de Nages,eftanc dans les limites dudit Comté, 
dut/. luin 1 595. Extraie! du compte rendu par M. Iean du 
Foncée Treforier du Domaine fur la receptepar iceluy faite 
de la fommede neufeensfoixanteefeus par luyreccucen 
l'année I^ot. du Sieur du Puy d'Alby,pour femblable droide 
de quint de lacquifition^par luy fiictedelaDamedePa- 
•îat de la place de S.Iuery. Autre quittance de la fomme de 
douze cens trente fix liures payée par le Sieur Gartoule du 
droit de quint de l'acquifition par luy.faite du Sieur de la Pa- 
lu de la fixiefme partie de la place du Bez,du 1 1 Juillet 1 6o<f. 
Autre do.nfaitpatleRoyà Mr. Me. Paul de IugesCôfeiller 
du Roy de pareil d roi cl de quint qui eftoit deu à fa Majefix, 
pour l'acquifitiô parledit Sr.de luges faite du Sieur & Dame 
de Panatdc cinq parties de ladite terre Dubez & Cambonet, 
'du 9. Septembre 1,609. Autre don faicT: par£â Maieftc:â\ Mr. 
Me. Iean de Laegérauffi Confeiller du Roy d'autre- drok de 
quint par luy deu de l'acquifitionparluy faiûcdu Sieur tc 
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Dâme de Montbetoh 4c la place de Maffugûiez. Arreft do- 
nc par la Chambre de l'Edité audit Gaftres, portant côdam- 
natiandelafommedefept cens vingt liures deu? par Iean 
Foflé Capirainc de Roquecourbc au profit du Roy,du droit 
dequtntdel acquifhion qu il audit faite de îean Delmons, 
de certaine métairie aifife dans la iurifdidion dudic lieu , du 
8. Octobre 1 6 1 3 . Autre quittance de la fomme de (eize cens 
quatre v ngts dix liures payée par le (leur Pradalis, pour pa- 
reil droit de quint &rcquint de l'acquifition par luy faidte 
de la Dame de Colombieres, d vnc métairie noble aiîîfc dâs 
le diftroit de la Baronnie de Lomben. Autre quittance de la 
fomme de deux mille cinq cens vnze liures receue par ledit 
Deponcet pour pareil droit de quint, deu par Maîftre Pierre 
Yfarn, de l'acquifition par luy fai&edcs hcrir'ers de laques 
Fournée, d'vne métairie noble eftantdudit Domaine dite la 
Grange. Autre quittance de la fommc.de deux cens quaran- 
te liures, payée par le Sieur de Bonne, pour le droit de quint 
de l'acquifition qu'il auoit faicle du Sieur de Lavergr e du 
lieudeCalmelsdu 3-Iuin 1*13. Autre quittance de la fom- 
me de cent foixâtehuict liures payée par Louis Paftpurel au- 
dit du Poncet, pour le droit de quint des acquittions par luy 
fa,ictes de Pierre Rouzel & autres, des fiefs alfis en ladite Ba- 
ronie de Cûrualle. Autre quittance dudit du Poncet faicle 
à laques Corbieres de la fomnie de cent quarante huict liu. 
pour le droit des acquittions qu'il auoit faictes de certains 
fiefs 5c rentes en laiarifdi&ion de Caftelnau du 1. Nouem- 
bre 1614. Il y a vn grand nombre de pareilles quittances, & 
autres actes que nous pourrions raporter fur ce fujer, mais 
nous nous contenterons pc*ir le prcfentde ce quenousen 
moudrons cy deffus , eilirnant qu'il fuffit pour empêcher 
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d oresenauant toutes forces de fubtilitez fubterfuges & chi- 
caneries, que les plus fubtils & rufez recherchent pour cm- 
pcfcher le payement des fufdics droits de quint , requint , 6c 
rachat deus au Roy,croyans par ces moyens rctherchezren- 
dre leurs fiefs exempts à iamais du payement de fcmblablcs 
droits. , \, ... . 

Reftc maintenant fçauoir ce qu'il faut entendre par ces 
mots de rachat, quint, & requint, quand, & par qui ils font 
deubs: ce quenous déduirons icy pour vhe légère inftructiô, 
conformément au texte delà Couitume de Paris , qui eftla 
mefme que celle qui fe garde en ce Comté. 

Et premièrement pour ce qui regarde le droit de rachat, 
ou relief, il fait à remarquer que ce droit eft deu au Roy,non 
"comme vne debtc ppomife par fon vaflal » mais comme vn 
droit Seigneurial, inherant au fiçfjdcfquels ie mot de,relief, 
fignifie ce que l'on donne au Seigneur du fief pour la récep- 
tion du vaflal dans le fief, comme fi lé vaflal releuoicle fief 
tombe en la main du Seigneur. Et l'autre mot dénote le ra- 
chat que fait le vaflal, du fief retourné es mains du Seigneur. 

Pour vn fécond, Que ces deux mots de rachat 6c relief ne 
fc prennent que pour vn mefme droit» ores Maiftre lean 
Hennequinayt voulu dire que ledit droit .de rachat cftqit ■ 
deub au Sieur dominant pour la première année du reuenu 
du fief ouuert au profit du Seigneur , & le reliefpour la fecô- 
de année & cueillette des fruits dudit fief. 

Pour Vn troificmc, Que leme droit a feulement lieu es fuc- 
ccfTions en ligne collatérale, ôc és donations, confiftant 
( ainfi que nous auons appris des actes qui font dans lefdits 
archifs, & comme il s oblétue en la ville^ Preuo(lc,& Vicom - 
téde.Paris ) au reuenu d'vne année dYnc feule defpoùille & 

cueillette 
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cueillette des fruits du fief deuc par ic changement du vaf- 
fal : à hquellc font coprins les bois taillis, eftangs , fauiTaycs , 
.*& autres chqîes femblables,qui ne fe coupent ou perçoiuent 
par chacun an -, & le prend ledit droict du iour des offres ac- 
ceptées, ou valablement bides par le valTal, iufques i pareil 
jour l'an reuolu : ceit à direpour vn an, ôc vne dépouille, en- 
ferrkble le profit des arrierefiefs qui fe trouuent ouUerts du- 
rant ladite année, lefqucls comme eftahs de meYme nature 
^origine font en reuenu-dudit. fier, & font réglez par les 
mefmesloix & regiemens quele»fief dominant , ainli qu'il 
fera dit cyaprfey. •«'• • ... 

Pourvn quatrième, ce droit fe prend ordinairemet à lefti- 
mationcuitn eit faicle par preud'homes accordez ôtcôue- 
nus entre le Seigneur & le vailai qiuiaponêt au vray lalcgi- 
timeva|curdesfruicïs du nYfouuertc Ou bien eaçore4.Vne 
certaine fomme entre eux conuenuepour vne fois au ch ois 
& eîc^ion du 'Seigneur. Donques (oie que le fîef-aytcftc 
donné par donnarionrentre vifs , à caufe de mort , ou par te- 
ftament en auancetnem; dlioirie , ou autrement en ligne 
coIIareralc,ouparvneftrangcr, ledroitt de ra.dhit, ou de 
.reîiefert deu. Comme aulTi en parcage*des fiefs fait, entre 
cohéritiers de ligne collatérale» Si ce n'çft lors que le mçf 
me dïoid aeité paye par lefdits coheritjefr à caufe de i. 
mutation des fiiefsàeux aduenùs par tucqdfon i. par ce q.<< 
alors L-d'.rdroidbde rachat n'elldeu à cjufede putagcriiri • 
fcuîh mcnrpoui la muratron d'homme. Qtuflt à l'efchang. 
ou permutation de.lît f , pourueu qu'il n'ayt elle fait par for. 
merl- pvpire cntfexolu'rjticrs en ligne; dlrcdle ,,eît pifieij • 
IemootdeaJc Jit d-oid.de*ràcha', comme y ayanrnuj \ôn 
dWiimcauficr. Scmbljbiemewt s'ila^iureot qui ic vaifil 
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qui acoftituéTvfufiuit fur sô fie fdecedc, ores que rvfufruk 
ne foit efteint,lc fieur féodal aura droit de rachat. Le rtiefme 
droit eft aufli deu auRoy des droits-de l'hérédité remis & re- 
laxes par les autres enfans au proffitde l'héritier leurfrerev . 
pourueu que pour faire la renonciatiô & relaxatiô d iceux il 
y ayt eu arget baillé,ou autre ehofe cquipollente-.de mefme 
quâd lafemme aura couoléen fcc6des,ou autres nopce«,le- 
dit droit de rachat fera paye à chacun des autres mariages a- 
presle premier : Tellement que fi celle qui auoit cfpoulélc 
n. mary cftoit viuantç fie auoit des fiefs , ellecnnchiroit 9 
fon Seigneur féodal par mutation d'homme. "Que fi pendac 
le premier, fécond, ou autre mariage, ledit fief luy efchet ■ 
en ligne directe, ne fera deurachat pour ladite mutation i & 
. fi pendant l'vn dcfdits mariages ledit fief luy efchet tfn ligne 
collatérale , ne fera deu qu'vn feul droi cl de xachat pour la- 
dite imitation, tant pour Ion mary que pour elle. Que fi elle 
demeure, encor en viduité après le decez'defon mary qui 
auoit releuc fon fief, cV paye les droi&s pour ce deus , ne (cra 
deu aucun rachat yains feulement eft retenue lafoy & hom- 
mage, fi elle, ou fon mary ne la point fait; D'auantage lors 
que le fief efchet à la fille en ligne collatérale , encores qu el- 
le ne (oit mariée, ledit droi&dc rachat fera par elle deu. 
Mais fi le fief lu/ a cfté conftitué en dot, elle ne fera tenue 
payer aucun relief, ny profit i d'autant que l'héritier eft tenu " 
l'en acquittcr.Etlaraifon decefte différence feprertd de ce 
que la femme vefue eft plus en fa puhTance èc liberté que la 
fille .* tellement que fe remariant elle fait volontairement 
mutation dénomme, monftrant en ce fécond maçiage quel- 
que figne d'incôtinence,qui fait que ce droict eft deu, non à 
caufe de la femme, «ains feulement àcaufe du mary quelle 
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prend en fécondes , ou autres nopees. Et à cède occafibn la 
fille douairière en cft difpcnfée , n'eftant tenue pour .fon 
douaire faire la foy, hommage, ny payer aucun relief ou 
proffit au Seigneur.. Voire quand le douaire fcroitailïgnc fur 
l vn des fiefs,{uiuaht ce qu'en eferit Mr. Boutelier en la Som- 
me Rurale, titre de atlbir far la Dame fon douaire fur l'vn 
des ficfs,cn ces mots ; Et fia Dame ou Damoifej}e qui adroit de 
douaire auotr , & fi l'héritier tjloit d'accordque le douaire (oit ajjts 
fur l'vn des fiefi kfar traire le feuuent de leur confentement s fans que 
les Sieurs de qui les autres jkû feront tenus y fmffent ri en demander ny 
clamer droifture ,ny autre ebofe : Car comme deffus ejî dit le douaire 
uejftenu de qmnt , ny de f arçon faire , de relief \ iffu'e y ne entrée payer. 
Donques ce droi& de rachat nefe prend point indifférem- 
ment en toutes mutatiôs & changemésde VaflaU3c,ainllquc 
ledit Enncquin a auffi déduit 5 mais bien Jlors que le fiefeft 
cfcheu au vaftal en ligne collatérale de frere , feeur j oncle, 
tante, coufin.oiufinc, & leurs "defeendans , & non point 
lors qu'il efchct par vente, moins en ligne Âre&e par fuc- 
ceffion de perc ,mcre , ayeul, ou ayeulc : Car en ce, cas on ne 
doit au Seigneur dominant , que la bouche & les mains auec 
le ferment de fîdelite.Come dcmefmen'eft deu aucun droit 
de quint,rachat,on relief Jors que le vaiTal retire ou acquiert 
le fief tenu de luy , qu'on appelle arrière fief; parce que lef- 
dits arrière fiefs ne font tenus ligement & (ans moyen du 
Seigneur dominant , ains de fondit vaflal , auquel partant 
lefdits droi&s & proffits feroient deus, fivn autre que luy 
auoit acquis lcfditsarricrcficfs. Ce qui pcutciWdit en cas 
femblâblci(^auoirfi)'arrierc-.vailàl confifqucôc perd km fief 
par le defaducu de fon Seigneur feudal , ou autre caufe em- ? 
portant commife , le fief retourne non au Seigneur fupe- 
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rieur', ains a celuy duquel il eft tenu & mouuanr. 

Quant à cc'qni eft du droit de quint & requint, ledroit de 
quint eft prins pour le Cinquième denier du pi ix ck la ciiofc 
vendue, foit en pure vente, ou que lefîwf& autres biens no- 
bles ayent ettiadiugcz par décret , ou baisez à i ente rachc- 
table: auquel cas ce droit fe prend du prix ou fort p incipal 
delà rente, ores qu'elle ne foit rachetée. Comme aufli lors 
qu'il eft fai£te donation d'vn fiefentre'les eflrangers non pa- 
reils, ny alliez, & que le fief demeure entier à l'vn , lequel en 
deniers recompenle l'autre:furlefqaels deniers fc doit pren- 
dre ce droiti 

Semblablement lors que le vafTâl a aliène partie de so flef r 
& Amplement referuc & retenu vn droit de cens fur chacune 
cefterée terre vendue, ledit droit de quint eft deu : fihon , que 
lé Seigneur vendeur, outre la rétention du cens , ait auili re- 
tenu les foy & hommage : auquel cas ledit droit de.quint,ou 
autres droits ne ferontjdeus au Seigneur dominant. 

Pareil lemerrc 11 le vaflal vient à vendre ion fief, à la charge 
. de condition de l'viuf ruit, ou de douaire, ledit droit de quint 
fera deu, non feulement des deniers desbourfez, mais auflï 
de icftimation dudit vfufruid ou douaire, comme faifanc 
partie du prix, fînon que l'vfufruit fut tel , qu'il rendit perpé- 
tuellement la propriété inutile : d'autant qu en ce cas il en 
conuiendroit iuger comme d'vne vendition déguifee. 

Quant audit droit de requint, il fe prend pour le cinquiè- 
me denierdudirdroit de quint. Comme par exemple (1 le 
prix de lacoiufition eftoit de cent efeus, il feroit deu au Sei- 
gneur nour le quint vingt efeus, & le re/juint dcfdits\ingt 
efeus qui font quatre efcùs. ' 

Or il conuient icy remarquer que ceux qui ont acquis vn 
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fief, Seigneurie.ou autreterre noble d'vn acquéreur du Roy; 
(ontaum tenus au payemenr dudit droit die quint & requint/ 
ores que ledit fief (oit émane du Domaine - ; lans que neant- 
momsleRDy foittenu à la reftiïution ducW Uroit en cas de 
réunion au Domaine, moins-des autres droits Seigneuriaux 
que ic fécond acquéreur peut auoir aoparauant payez. 

Procès O* Arrcft, entre Mr. le Procureur gênerai du 7{oy d'une part; (s* 
le Steuî de Cuq d'autre , touchant L> droits de rachat, quint, 
O* requint, Çr autres au Comté de Caflres. 

Ovr confirmer encores d auantage ce que nous 
venons de dire touchant le droit du rachat,quinr, 
& rejjuint,& autres en ce Comté de Caltresi nous 
auons iugé à propos d'inférer cl cet endroit la te- 
neur du procès & ArreftdVntre Mr. le Procureurgeneral en 
la Cour de Parlement de To!ofe, prenant le faïc* & caufe 
pour Maiftre lean de Poncet Treforier du Domaine deman- 
deur d vne part : & Noble Ican de Qapriol de S. Maurice Sr. 
de Cuq défendeur d'autre lequel tant de fonchefjque com- 
me prenant la caufe pour Guillaume Mas, Louys Pafturel, 
laques Branduin,flcauweshabitans de la Baronie deCur- 
uaîleacqueretirs de laSe gneuric de MalTals, & autresfiefs 
alîis en ladite Baronie aliénez, tant par le Sieur de Peyrebri;- 
neauiheurdu Sieur de Cuq , que par iceluy,fe (eroit rendu 
oppofantà ltxccutionfai<5teàlaRequefte dudit de Poncet 
Treforier du Domaine fur lefdics fiefs aliénez ,. & autres ad- 
uenus audit Sieur de Cuq, parle deecs de feu R »y mond de S. 
Maurice. Si bien que ce.ttcoppofuion ayant eflc traitée par- 
deuant les Sieurs Treforicrs Généraux de France en la Géné- 
ralité dcTolofe, parleur ordonnance du 7. Décembre 1618. 
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ledit Sieur dcCuq auroitefté démis de Ton oppofition : de la- 
quelle ordonnance ayant releuc appel en la Cour de Parle- 
racnt,par Arrell du 14. Ianuier 1 62.0. ledit Sr. de Cuq auroic 
efté relaxe des fins & concluions contre luy prinfes par ledit 
Sieur Procureur gênerai &c Poncer, & àiccluy en tant que de 
bcfoinbailleîa main leuée des fiefs & rentesà luy (aifis en 
vertu des conftrain&cs dudit de Poncet, ôc fansdefpens. 

Cette caùfe ayant efté mal défendue de la part dudît Sr. 
Procureur General, pour n'eftre m uny des actes *t titres nc- 
ce flaires, nous nous ferions pourueus au nom dudit Sieur 
Procureur gênerai par lettres en» forme de Requeftc ciuile 
contraleditarreft: & tant procédé, que par autre Arreft du • 
14. May 162.5. ta Cour auroit remis les partie^ en l'cftat que 
elles cftoientauparauant ledit Arrçft dudit iour 14. Ianuier . 4 
162.0.& fansdefpens. 

Le principal fondement de ces lettres en forme de Reque * 
fie ciuile eftoit pris de cette CouiTume générale, que nous 
auons touchée cy deflus,par les actes rapportez au prefent 
Traité. Seau oir que la Cpmtc de Cadres comprenant tout 
ce qui eft enfermeentre les deux riuieres du Tarn , & du l' A- 
gour, dans lefquelles limites fe trouuent enclos les lieux de 
i Paulin , Maffals, &c Curualte, comme eftant des conqueftes 
4e Simon de Montfort,lefdits lieux cftoient obligez à fui- 1 
urc les foi mes, reiglcs^ & maximes portées parles Conllitu- 
tions de l'année 1112.. faites par kdit de Montf(ftt,& les Pré- 
lats, Barons,Nobles & roturiers dudit pays : ôc qu'ores il fuft 
objecté parledir Sieur de Cuq,quc dans l'acte- d'érection de 
ladite Seigneurie de Caftrçs en Côté, faietc en l'année 1356. 
par, lean de Valois Roy de F race en faueur de Ican de Bour- 
bon lors Seigneur dudit Caftrcs, il fut dit que ce feroit àco- 
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dition que ladite Comte feroit dores- en auant régie fui- 
uant la Coullumc d'Anjou. EtquVnl'exprefïion ôc dénom- 
brement qui eftfaicfc dans ladite érection des villes ôc lieux 
qui en dépendent, ladite Vicomte de Paulin, Curualle, Ôc 
Méfiais, dis les limites defqucls lieux les fiefs conteftczfont 
enfermez, n'auoient efte particu'ierement exprimes : Ce 
neantmoins il auroit elle mdnftrc que dans la Comte d'Àn- 
jou les me mes droits de quint & requint , rachat , & relief, 
ont accouftumé d'eftre payés lors que le cas y efchet : & 
que par la claui générale contenue en ladite érection, 
non feuicrUent les villes & l<eux y defïgnésôc exprimes, 
eftoient cenfés eftre enfermes dans refdices deux riuie- 
res,& dépendre dudit Comte de Cadres, & fe gouuerner 
deilors,Ôcà prefent, fuiuant ladite Couftume -, mais auTTi 
toutes les autres villes & lieux non exprimez c}ans ladite 
érection. 

Aquoy èftoitrefpondu & répliqué par redit Sr.dc Cuq , 
Primée Que ceux de la maifonde S. Maurice & leurs autheurs 
auoienttoufiours hommage les fiefs dont eftoit queftion, 
pour eftrt-.enus fuiuant le Droit eferit, conformément aux 
„ hommages ôçdenombrcmcns des années 13 <?8. 145?. 1477. 
& 1 1 1 5 . qu'il produifoit : & ainfi fuppolc ,que la Comte de 
Caftres deuant & après ladite erêc"Hon ayt cité régie fuiuant 
ladite Gouftumejil faudrait que Içsarrierefiefs qui fe treu- 
uent recognus fuiuant le Droit eferit, çufTent efté inféodez 
foubs cette condition: ou que le (dit s fiefs Te trouuans lors 
po(îedez par des gens qui n eftoient point hérétiques, & 
defquels les biens ne furent fujets au confife gênerai , ils fe 
foient voulus maintenir en leur premier priuilege du Droit 
eferit. Difoic encore que cette qualité des fiefs prinfc des fuf- 
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dits hommages auoit prefcrit coimc ie Roy. Attendu mef- *. 
mement qu'il ne pouucit élire dispute que auparauanc les 
Conftiturionrs de l'année 11 n. faites par ledit de Montfoft, 
ledupay s ne fut regy par le Droit eferit , q uj eftoit, 5c eften-^ 
cores lcdroid: commun du pays de Languedoc pratiquée 
obferuéenlaSenelchauiîVe de Tolofe, & ailleurs. Si bien 
que appâroïflant que depuis le'dits fiefs ont efte régis de 
mefme^iertoit vray-femblable que c'elt en vertu de leur 
premier priuilegcqu'iis fe fontcorVeruez cet aduantage, le- 
quel ne peuvent auoir perdu par la ràîn:o» du Comté à la 
Couronne* attendu mefmcmcnt que par lid'.tf réunion au 
domaine, lesarrierê fR-fsn'y fotitpaspou cela rciïms>ains. 
fçjnt demeurez en la maindesarrîere valLuv. lefqucis n'ont • 
peu eftre obligés à de plus grands devoir* qu'ils eftoîemën- 
uers le Comte de Gallres p *r leur.v hônrïges.'Difoit en outre 
côme ledit lien de M liais, ny hdice Vicomte do Paulin ne 
relcuentduRoy côme Corme de Cailrc*, an S au Sr. Euef- 
que de Cahors ; & que ores ils fuîïltu enfermez dans lefdftes 
deux riuicrts, ainfi que plufîeursautres lieux: ce néanmoins 
ils nettoient lujets a fuiure ladite Couftume:& plulieurs au. 
très raifonsqueleditSieur de Cuqiamenoic p^ur renùerfer « 
ôi.ieftruire ce premier fondement que nous auons touché 
c y d e fT j s: fçn u o> r q u c to u r ce 1 q u i c il : e i ï fe h n e dâ s le fd i i es d e ux 
riuieres de Tarn ic d'Agent, appelle le pays d'Albigeois, ex- 
ceprcla vi-led'Àiby,4fcïntdes conqueftesdudit Seigneur de 
Motiffort, eft re<:y 8c èfauerné fumant les Cou (lu mes de la 
ville, Preaoftc , & Vicomte do Paris: dont par ces., rations, 
rOnoblhnttojslcMits tournages faits au contraire par le- 
vit vicirde Cuq> & les aatheors, comme ne poauant faire 
aucunprejadiceàcet ancicn#Ékabli(Temcnt. LaCourauroic 
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intherinant lefdites lettres en forme de Requeftc Civile; 
dohnéïArreft qui s enfuit. »' " 

■ i 

Arreft donné f m ladite Cour de Parlement fur la liquéfie Cimle 
. * par nous prefentéc contre le fufdit Arreft.' 

: Extraie? des Ktgtftres de Portement. * 

flfttt9 8i N t R i le Procureur gênerai du Roy impétrant 
Sa EEra S Ce requérant 1 îmherincmcnt de certaines lettre s 
■ailiglB Royaux du 8. May rtfn. en-forme de Requeftc 
FwvmJT ciuilc,&reftitution en entier erjuers l'Arreftde 
la Cour du 14 Iuillet 1 6 10. y mentionné , & autres fins con- 
tenues efditcs lettres dVne part : Et lean de Capriol Sieur de 
Cuq inthime & défendeur d'autre. Et entre ledit Procureur 
gênerai impétrant & requérant auffi l'intherincmct d'autres . 
lettres Royaux potfr cftrc receu à déduire & adjoufter nou- 
ueauz moyens de Requcfte Ciuile aux précédentes lettres, 
* &en cafla ci on des hommages produits au procez, ôc aunes 
fin côtenuës enicellcs ditdernier Feurierdernierd'vne part : 
& ledit de Capriol Sieur de Cuq défendeur d'autre. Vev le 
procès, plaides du tt. Nouembre, & 4. de Mars dernier : Ar- 
reft dudit iour i4.Ianuier 162.0. trois hommages des années 
tyix. Ôc 13 13. Supplication faite au Roy par Bouchard Côte 
de Vandofmc du mois de Decébrei 3 ip.Vidimus d'Arrcll: dui 
Parlement deParisdti îvOftobrc 1317. proteftation dui5. 
Aunl 1 3 37. Vidimusidcs lettres patentes du Roy Phihppe du 
10. luin, & 17. luiller 1 345. Hommage &denombiemct\Ju 
18- May 1458. & n.Fcurier 1459. Autre hommage du i\i 
Décembre 1368. rDenômbrement de l'an 1438; Arreft du 
dernicrdcFeuricr 1552.. Autre Arreft du 2.2.. Auril T^.Let- 
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très pâte tues du Roy Loûis Ju m ou d'Ain il i ;i5>. A u très let- 
tres patentes du mois de Décembre ia,68. Arreft du, Paile-*, 
ment de Paris portant reùjion du Comte de Caltres à la 
Couronncde France du m Iu-n 1 5 19 >Vid:mp* -des Lettres 
patentes du Roy l4ii*tppç du moisile.Mars 13*1*. Quittants 
des u. Mars i30P*& 8. May 1310^. Tranfaçbon du 1 1. Iuin 
1419. Dénombrement du dernier Auril 1501. Extraie* des 
comptes rendus des dro.ts dudic Comté de-Caftrcstki t8. 
Auril 1 500. Accord du 15. Décembre 13 48. Cinq denombre-j 
mens (ans datte: autres denourbremens dclandée \ J03. 8c 
du 18. Abufti5 i.4.Ho?nmageduditiottr&an.Cont[ne ren- 
du des droits de Curualleôc autres lieux de Tannée 1 5 07.finif • 
Tant 1508. Lettres en parchemin contenant fupplicac»&n de 
Philippe de Monrfcrt au Roy Lôuys du L d'Aurd 1 tèfr Or- 
donnance des Officiers de Caftrcs du 18. Nouembre 1 jjy. 
Excraift des comptes rendus par les Reccaeurs du Domaine 
du Roy en la ScnefchaufTée de Carcaflone des années 1 501. 
13. i8 rf 44. 51. 51. 53. 54. 5 5. 56.60. 62.. 71. 74. 75. & 78, Hôr * 
mage fait au Roy le 1 6. Aouft 1 3 87. Contrainte de la Cham- 
bre des Comptes de Paris dui 6. Iuin 1471. iuec les originaux 
depluficurs deidits actes. Contraâ: de vente de. fan 1^84. 
Autre vente du 4. des Ides de Iuin 1 176. Accord du 6. Septe- 
bre 13 75. RecognoirTance du 5. Nouembre 1547. Accoid de 
l'an 1318. Autresaccords du i.d'Aouû 1415; & 15. Dccibre 
1469. vente du 16. Fcorier 1438. Recognoiflancc du17.dll- 
dit mois & an . Baux à nouueaufief du 2.8. Nouembre 144*». 

Nouembre 1448. Contrat 'd'achat dui6. Mars 1467. 
Ventedu penuitiéme Nouembre 1491. Extra; & xkipridi} li- 
ges du Vicomte de Paulin du douzième des Calédesdc M^fs 
12.5 3. 4. des Ides de May 1176. ôc 5. des Ides d'Aùril 1180. 
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Hommage du 5. Décembre 145p. & 15. May 1504. Cartels 
icdimfion 'des.biens de S. Maurice du 14. Mars 1 5 éo.Reco- 
*noufancedu n. May 1515. Vcnteduifc.Feuricr 1543. Lau- 
:imes des années 1 508. & 1 5 14- Hommage du 8. des Calen- 
lesdcFeurier 1175. Lettres rnifliucs écrites par ledit Sieur, 
le Coq à Dcfos Contreroileur duDomainc audit Comte de 
^aftres : Incident joind au principal par les appointemens 
les Commiffaires à ce députez des C. Mars, U io. Auril der- 
nier. A&es de coaftitution de Bay le & Sergent audit lieu de 
Maffalsdu 2.2. Feurièr i4ô<A Se 5. M2y 15 2.5. Laufimes du à. 
Mars^oo. U 1 501. Autre laufime du 19. Ianuicri5o8. Rec<fr- 
ynoiffancesdes 1.4. May 1^15. ; Autreriomm3ge & dc- 
lombrementdu 3. Mars 1437. Procuration du premier de 
4ay 1439. Dénombrement (ànsdatte,e{ldit cflre du vingt-" 
euxiéme Aouft mil cinq cens quarante fept. A'ccord con- 
martt Ventcà pacte de rachat du deuxième Ianuîer mil cinq 
ens quatorze. Incidents introduits deuant les Commiflai- 
;s à ce députez, joinéts au principal par leurs appointâmes 
es fixicme Mars, & dixième Auriliderhiers-, dires par écrit, 
:pliqiies ,requeftfesTerrl<>nftratiues , fôrclufïcîns , & autres 
réductions des parties^Di t À s t e, que la Cour fans 
□oir égard aufditf inciderw , intherinant lcfdites lettres , a 
;mis & remet les parties en 1 eftat qu elles eftoient aupira- 
ant ledit arreft dudit iour vingt-quatrième îartuier mil ïîx 
ens vingt ,& fans defpens defdites lettres & incidents, & 
otir Caufé. Prononcée Ttflôfe en PaHehléntlc U. iour du 
lois de May mil ûx cens vingt- trois: 
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Des lods& ventes an Comté de Câpres.' r " ls 

g^^^S^c| Vant àceqiirconcerneîedroit des lodsJc 
ventes deus des héritages roturiers tenus en 
. A fe'&^f cenfiue, nous dirons qu'ils /onc.fcmphblc-, 
^5^^^rf. ment deus à caufe de Uvcndition. faite de 
quelque, héritage pour certain prix , & que 
pour ration d'iccluy le Roy a accouftumé predt e en ce Com- 
té de Cadres â raiion du denier douze. Sç tuoir fi la vente eft 
de trois ces hures, il (eta payé pat l'acheteur pour le. droit de 
Lpds vingteinq liures: & aiji/î.du plus au plus,& du moins au 
moins. Et fur ce fujetil conuient fçauo>r ce qu'on éprend 
foubslenomde vendltion, & quand elle eft eftimée par- 
faite! A quoy plufieursonttrauaillc, mefrnes Me.Iaçques 
Seuerac Docteur & Aduocat au Trai&é qu'il afair desdroks 
des lods,^ventes,auquel le Lecleur pourra auoinecours. 

Mais il eft bien certain que s'il n'y auoit qu'vn fimple de- 
uis, pourparlerde vente, & que les contractons s'en fuf- 
fent départis, comme ils peuuent le fiire, le Seigneur en ce 
cas ne peut demander aucuns droi6ts,{Biuant ceque le Sieur 
Bouteiller dit en fa Somme Rurale , titre des Sieurs qui veu- 
lentauoir les droi&s Seigneuriaax des héritages vendus,non 
g uerpis en ces mots ; hucunesfois adutent quepuifque vn vendd- 
ge eft de aucun héritage ,fuppofê que le guerpu ri en [oit pas fan, fi veu- 
lent ctuotf les Seigneurs , de qui les héritages font tenus , leur droiBure y 
ainfi comme fi çuerpù en efloh fait par eux , par leur loy. Et pour- 
ce que cefle matière defcend t &* enfuit afjcs les ruhrtques des vendages y 
te veux mojlrer ce que fur ce en ay ouy t & vtu par les fagestant en Droit 
Ciuil , comme en Droit Canon. Si feacbe^ que félon la loy eferite , 
félon raifon à laquelle il conuient que toute choje raifomahle fe rappor- 
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u , ou autrement elle j croit côtrùpitble y £#non pa,i coujlume tolêrable, 
p tels dires de marché d'héritage &• 1 raillé on fait, jaçoit que le denier à 
Dieu en fott donné , O* le marché promis à faire : Toutesfois le vtfl tf 
deueft pas fait , ne l'héritage cogne u deuant le Seigneur -, pour tel mar- 
ché 4wfifxtf 9 diutfc' yOUttaiBc , le Sieur n'y a que demander , deuant 
que deuefl ou aAueft foiem faits deuant luy^T fis hommes : Car deuanfc 
ce^'efi que marché encommencé ry* deutfé } ne deuant & que parla loy 
foi 1 fait n*cjl cet héritage audit acheteur. Et s il aduenott que le mar- 
ché deuijéy irai Hé , ey ainft fait comme dit cjl , fans eftn recogne u de- 
uant loy, les parties ft repentent ey* ne voutfi/Jent procéder tuant en la 
hentemcM faire , pour ce ne les pourrott, nedeuroit le Sieur traicleta) 
amende , ne à droiBure\ Car repentir fe pcuuent quand il leur plait 3 tuf- 
quesd.ee que deuant le Sieur fou nt venus recognoijlre , ne deuant ne 
peut demander quelque droicl à caufe de ja Seigneurie^ N'eftanc fans 
caufe que ledit Sr. Bourcillicr fait mention des amcndes,auf- 
quelles anciennement l'acquéreur qui reccloit fon acquifi- 
tion eftoir condamné; D'autant quec'eft de ladite Couftu- 
me de Paris, art.77 par laquelle ladite amende eft ordonnée 
à vn e eu, & vn quart d'çfcu payable au Seigneur du fief, au 
cas dedans Vingt tours de la datte de l'acquiluion, l acqué- 
reur ne notifxoit iccllc à fon Seigneur. A quoy nous adiou- 
fterons , que (î après la vendition les contra&ans s'en dépar- 
tent de leur mutuelconfen.tement, ou que le vendeur refu- 
fcdefaireladeliufancede l'hecitagc vendu, cela neTc peut 
fsire au pi eiudice du u*eur,auquel.tont acquis les lods & ven« 
tes. Suiuantccq nie litdansMr.Maynardhb.4. de fes No- 
tables Omettons, Chap.40. Car bien qu'on vueille pré- 
tendre lavend'tion nulle, toutesfois par ce qu'elle fubfîfte 8c 
slemeu e en fa force iniques a ce qu'elle fuit refeindeeles 
dtoi&s font acquis au Sieur. Et mefmes le contra&eftant 
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cafle par fencence du luge, l'acheteur , en cas il auroit payé 
les lods &vqntes au Seigneur , neferou receuablc à les ré- 
péter* parce qu'il eftqueftion de>fon fait. Et s'il n'aiuftcmet 
ôc légitimement contracté il fe le doit imputer. Dequoy Mr. 
Charondas en (es Pande&cs du Droit François liu.i. trai- 
tant des droidts fcudaux & feigneuriaû x , rapqrte trois ar- 
refts de la Cour de Parlement de Paris, des 10. May istfi. 
i^.Iuin 1 563.0c du mois de Iuin 15.91. pour Monfieur l'E- 
uefquc de Paris: & le Sieur de 1p. Roche Prcfident en fon Re- 
cueil cl'Ar relis art. 7. en allègue vn arreft donné par la Cour 
de Parlement de Tolofe, les Chambres aflemblécs , du 14. 
Auril 1 578.ee qui a lieu pareillement pour les droidbfeu- 
: daux. 

Il eft aulïi a gonfiderer fur ce fubjet comme de deux ache- 
teurs de biens ruraux fcfubjcts à Seigneurie dire&e, celuy 
fait à préférer pour la rétention des biens vendus qui pi Ci- 
mier aura prins inueftiture du Sieur directe; ores que fé- 
cond & pofterieur quant à la vente: D'autant quiccllcn'eft 
point parfai&e, ôc rie prend fa force, que du lourde i'inuefti- 
ture: fuiuantceque le (leur Bouteillcren aditcydeflus ,& 
que nous ôbferuons en ce Comté, conformefnent aux or- 
donnances données en contradictoire iugement par Mcf. 
fieurs lesTreforicrs Généraux de.France,contre les fermiers 
des lods & ventes dudit Comté de Cadres. Etfelonccqui 
s'obferue aux bureaux des Domaines de Carcaffonne , Nif- 
mes,& Montpellier à fuitte de l'Arre^de la Cour de Parle- 
ment de Tolofe raporté par ledit Sieur Maynard en fes qut- 
ilions notables liu.i.chap.tfi. 

Il conoient fçauoiraufli que ce n'eftpas feulement en fait 
de vente que ces droits de lods & ventes font dcus,mais au 11] 
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2n c (changes & permutations \ bien que ledit Me. laques Se- 
jicrzç ayHouftenu le contraire en fondit Traictc. En quoy il 
s"abu/egandementfoubs fa correction: car il eft notoire 
qu'il** *?i,tc i»»gé autrement par des arrefts de la Cour de Par- 
lernchtdcTo.ofeenfaueurduSyndic dtt Chapitic de Ga*> 
ft re s 5 contre certain particuliers Ha iulliçe defquels fe prend 
non decéquelaconuenriôn en ayr eftcairib faietc lors des 
baux ourecognoinaiKes,car cela pour ce regard n'a Limais 
eftefaift, ainb qu'il raportc : mais bien d'autant qu'il cftainfi 
obfcrué par certâineancienoevfanccjfuiuanc les arrefts don- 
nez en cas fcmblable par ladite Courde Parlement de To- 
lofe, rapo^tez par ledn Sieur de la Roche Prefident en fort, 
Recueil des A'rrcfts notables, Titre des Droits Seigneuriaux, 
& matières féodales, chap. 38. art. 5. pour Oliuier Galuer du 
îô. Aoufl 1 577. & par autre Arréft gênerai prononce en ro- 
bes rouges par de la Terrafle Prefident, raportcpari'AU- 
theur des remarques du Droict François, titre des droiâs de 
lods & venrcs,art, j.icn ces mots: Que de tous ef changes font deus 
lods \ bien qutl n'y ayt nul prix> auec difltn8ion que fi tes 'deux pièces 
efxhangées [ont fans le terroir d'vn mefme Sieur, chacun dn permutant 
payer s 1 la moitié des lods O* ventes, Cr s'ils jont en terroirs de diuersScï- 
gneurs, chacun payera par entier, stl ny acoufiume au contraire. Co- 
rne de mefmes a efté iugé par autre Arreft dudit Parlement 
di| dernier Mars 1555. rapo té par ledit Sieur de la Roche, au 
lieu prealleguc ,art. 4. les entiers droits de lods & vêtes eftrer» 
deus des biens vendus à pacîe de rachat, a la charge que lors 
du rachat n'en feront point deus à caufe d'iceluy. À quoy le 
. conforme ce que le Sieur Baquet en dft en la première partie 
traictant du droit desfrancs fiefs, chap. ^.nurrt. n. & 13. en 
ces mots : Ejlant certain' fie pour héritage frudal vendu À faculté dt' 
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reemerè 3 font deuhs droits Seigneuriaux, tout ainfi que four héritage ro- 
turier vendu à faculté je reemeréfont deus lods (? ventes; Et au traité 
des droits de Iuftice chap. 1 1. num. io. 6C 2 1 . il raporte vn 
Arrcft de la Gourde Parlement de Paris du 5.Decébre 1*571. 
par lequel certains habitans ayant vendu par authorité de m- 
lticelajouyflance 6c dépouille de leurs prés pour le temps 
de trente ans, l'acheteur & adjudicataire de ladite jouyflance 
fut condamné payer les lods Reventes de fon acquifition au 
Sieur cenfierdefdits prés. v 

Conuientparcillementremarquer,qu'iln'yaiieudepaye-> 
ment d'aucun droict de lods des chofes achetées 6c vendues 
par le Roy , ny pareillement en terre venduëau public, ainfi 
qu'il fe lit dans ledit Sieur Maynard audit liure 7. chap 40. ôc 
au 4. liu. chap.41. dequoy il raporte deux arreftsl'vndeU 
Gourde Parlement de Paris du penultiefme May 1571.6c 
l'autre de ladite Cour de Parlement de Tolofc du i7.iuin 
mil cinq cens foixante. 

Et finalement que la demande des lods 6c ventes ne fc 
preferit que par trente ans à compter du iourde l'intima- 
tion ôc notification de la vente ôcrequifitiond'inueititurc 
au Sieur dominant: comme il a cftéiugé par A rreft du Par- 
lement de Tolofe , du 5. Aouft 1 570. raporté par ledit Sieur 
de la Roche en fondit Liure ôc chap. preallegué art. 9. con- 
formemcntàrOrdonnanccdu Roy François I. Ôc ce pogf 
oiter tous moyens de latitation de contraets, (imulation, 6c 
fiction d'iccux aux vaflaux 6c emphyteotes, Ioint que le vaf- 
fal ne demandant inueftirure dans l'an eft cenfé eftreen mau- 
uaifefoy, ainfi qu'il a^ftéiugé par Arreftdudit Parlcment*- 
du i3. Mars1575.au raportdeMonfieurM.ilard allégué par 
ledit Sr. May nardau 7. Liure fus alleguc,ch. 1 00. 

Injlru fiions 
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bjlriiHioM k MeJJîeurs les Commijf aires procédons four le Roy , À la 
recherche des droi fis, parts yO'po nions de fort Domaine , réception 
iesfoyjhommages O* renouuellement des recognoifj âmes des fiefs 
& rotures ternis par les fuh\ets de fa Majefté. 

T d'autant que nous auons trouué en l'ex pe - 
dition des ordonnances données par aucuns 
des Sieurs Commiflaircs procéda n s à la 
réception des foy & hommages , verifica r 
tion des denombremens des fiefs nobles , & 
accepeatiô dcsrecognpiiîances, plufieurs er- 
reurs qui dettruifent les droi&s du Domaine de fa Majeflc 
au lieu de les liquider & efclaircir^perucrtiflans l'ordre an- 
cien -, après auoirdccfyrc,monftre,& eftably les droi<5ts prin- 
cipaux que le Roy a en ce Comté de Cadres : Nous paiTons à 
la féconde partie, de noftrc " deflein , qui cil de traiter du fait 
des recognoiflanecs , hommages & denombremens & au- 
tres matières concernai! s le Domaine de fa Majeft c,affin que 
cecy feruc d orcs-enTauant comme d'yûç efpece de formu- 
laire, 6c de ilyle de procéder aux CommuTaires procedans 
à 1 Vnidn & reformation d u fufd it Domaine,& autres matic- 
reis domaniales. Et pource quelapreftationdesfermensde 
fidélité ,& hommages, cftvn desfttçipiers a&es.aufyuels 
ils doiuent procéder, nous commencerons par là,apres Ijeuc 
auoir au préalable auec leutfcongçtoiitesfois^onnc ses pc- 
titeslnftructions en gênerai. I^l ;v> . 

Premièrement ils doiuent,CQDA<Je/erqwi e ft le^eigneur, 
du lieu,*: quellejiyrifdi£r.ion jly a-sfifiljfi flftbwejtnoyei Z 
ne, & baffe jsjily a Baille, y-ig&t)jiiçy&Uj£0fàçKtv l x.&. 
qui les inftituèi uTpn aac<j0ult*mé d^rrrjer la bailje; ou 
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Vigucrie parqui, & quelsdroics en de pendent*, Quels droits 
]edit Baille ^ ou Viguïer ont accouftume prendre Y ficfilc 
droit cft enregiftre, refultant par eferit , ou sM l'exige par 
coultume j S'il y a Greffe du luge&fccau, &àqueïtitrc 
ils font tenus ; Qui met les Confuls , & en reçoit lé fer- 
ment i Quelles couftumes, priuilege* , im nun tez J ôrfà- 
culccz ont 1rs habitant de la ville, ou viilag * , s'ils en ont tr- 
tre : Si les Confu's ont aucune admimftiation de futlicc; 
quelle clleeft , & à qui appaaienent les amendes par eux or- 
données , & autres explo ts prouenans dé leur exercice; Sils 
ont Greffier & Sceau, & à qui viennent 'es emolumens: Si 
en ladite ville » ou lieu y a four , forge banniers \ Et fi les ha- 
bitans delaiurifdi&ion y font contribuables, Ôc quels droits 
fe payent, Qui prend les crholûmens prouenâs de l'exercice 
de la iuftice: Q^iels droits aaccouftumc prendre le Roy fur 
les maifons , terres àt pofleiïions du ..Ht lieu fie iunidi- 
ction ; Si c'eft parmanierc d'albergue,grain, ou argent: Qui 
prend le droit de boucherie , & wuerne ; f\ les habitarpta lc- 
uent par manière d afferme ; ôc fi elle leur appartient # par 
quel titre i Si le Roy prend icttde & péage audit lieu & iurif- 
dittton , & quels droits i!cxigc^ilya inquanr,ouhuque, 
quels emolumens y appartiennent U qui perço' 1 i ceux; s'il y 
a ptifons , quels droits prend le geôlier , & fi elles s'affer- 
ment, s'il y a moulins, s'ils font banniers, qui les polTede, 6c 
quel droicï de mouldure on prend ; s'il y a po t & paffigcou 
ponrenage, quel droit on perçoit ,& par qui > Si les Confuls 
& habitans de ladite ville ou lieu leuent aucuns deniers com- 
muns, fur quôy leuent icciïx, combien, comment, & de 
quelle authorité, & par quel prîuilege *, Qui prend les lods 
& vêtues, & combien s en paye; s'il y a droit de dixme,agricr$ 
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#quefte, & auties lubildes annuels, &fic'eftfurtoutcla 
ten c , ou partie d'iccllc , & quel droit fc prend^il ya aucuns 
cftangs , pigeonniers , garennes , & quel proffit en promeut 
chaque année î s'il y a aucuns chafteaux, maifons, édifices, 
ou places vendues appartenant au Roy, & quel profit le 
Roy en fouloit retirer. Combien contient la iurifdi&ion 
dudit lieu, à quels lieux confronte, & s'il y aucuns occupa- 
teurs d'içel le , s'il y a aucunes fore 1 ts , combien contiennent, 
& Ci icelles , ou partie ont eflc extirpées & mifes en culture, 
s'il y a foreftier , & quels e mol u mens en reuiçnncnt; s'il y a 
aucunes îfles, grauiers, & qui Ics.iouytjs'ilyameflagerie, 
*C quels emoiumens en reuiennent , & à qui appartiennent: 
Si IcfditesCommunautez iouyflent d'aucunes foyresfic mar- 
ch ez, & (bus quel titre: s'il y a aucuns Communaux , ou yac- 
quans iouys par laCommunautc,quels deuoirs ils en tout A 
par quels titres elle iouyt d'iceu x : s'il y a aucunes terres dc- 
guerpies , ou delaiflecs fi lefdits habitans ont aucun vlage Se 
faculté en forefts du Roy, & s'ils iouylTent d'aucuns autres 
priuileges, ôc par quel titre * s'ils ont aucuns papiers , inftru- 
clions, ou autres enfeignernens concernant icfclairciflemct 
du droit duRoy,ou s'ils fçauent qui en eft le tenancier : s'il y 
a droit de prelation & aduantageez pièces acquifes ,& s'il 
conuient prendre inueftiturc du fermier : s'il y a captes & 
riere-captes , & com bien fe J?jye.pour iccux : s'il y aaucunes 
JïgliCcs qui pofleden t aucuns Luc us non amortis , & s'ils en 
payée aucuns deuoirs : s\\ y a aucunes pofle (lions affranchies, 
par qui, comment, & qui les iouye ; s'il y aaucunes poflcl- 
lions nobles, quels en. font les ppflefleu/s, fy.fi lorsde la ven- 
te forte deus quints , requin**! «y y ajaucuns ^iens confis- 
quez x}ttiavftM^auenM*^ vil y a aucuns 
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•cftrarigers qui ayent haMcé audit lieu, & quels biens ils paf- 
fedoienc lors dè leur decéz , & finalement s'il y a aucuns 
baftards qui ayent pareillement fait refi ienec audit Heu , où 
font fituez les biens qui leur àpartenoient , & par qui font ils 
pofledez.' J j ; « ' ' '■' j ' 1 •' 

Venant au fait des hômrnages,îl faut fijauoir que- l'hom- 
mage nVft autre chofé,quvn honneur que le Seigneur re- 
çoit du variai fc liant aucc luy > 6c deuenant fon homme, luy 
promettant toute fidélité 6c feruice. 
« Quelques vns ont fait quatre efpeces d'hômages : Le % eft 
appelé hôm'age de fief. Le i.hômage de fcruicc»Le 3.hômage 
de paix. Et le 4. hômmagc de pleigeufe.Et ont cftimé que ce 
sôc quatre efpeccs dhierfi£d'hômage$î6re*que ce ne ioient 
que quai itcz,& manières de faire bornages» y ayantfaucunes 
prouincés , par les couftumes defquellcs les vaÏÏaux font te- 
nus aux charges que portent le fdites manières d'hommages, 
comme le deferit Bouteiller: à fçauoir l'hommage de fieÇ 
qui fe fait à caufe du fief, félon la forme que nous dirons cy- 
apres : l'hommage de feruice , quand l'homme eft tenu de 
faire feruice à fdn Seigneur , toutes ô£ quantes fois qu'il en 
eflfommc & requis : L'horrtmagc de pant> fuioant lequel 
l'homme eft tenu de garder ôc tenir la paix que fon Seigneur 
a fai&e. L'hommage de pleigeure eft de tenir prifpn , fit faire 
pîeigeure pour fon Seigneur î o'eft adiré eftre en oftage^c 
refpondanc de fa rançon. Mâii en quelque forte que le vaual 
filTe foy & hommage a fon Seigneur feudal, la perfonne du 
Roy, ou du Prince eft tousjours exceptée. 

Or fur ce (te matière d'hommages il conuictobfcruer, que 
le vafTal n eft pas tant feulement tenu de faire les foy 6c hom- 
mage, ains autfi de payer les droits & deuoirs, aufquch: 



Digitized by Google 



& delà Comte de Caflres. o 3 

J!>arlaloy & condition du fief il eft obligé Et pour en faire 
a vérification le valîal efl oblige de déclarer comment les 
fiefs iuy appartiennent * fi ccft par achat , & de qui „ou par 
{ucceïTiô direcT:c,ou coilaterale,oupar quelque autre moyen. 
D'autant ( ainfique ledit Sieur Boutcilicr aobfcrué au Titre 
des reliefs,quc les.fiefs doiuent ) qu a tout hommage il con- 
uient qu'il y ayt relief & droiâure, autrement la nature du 
fief ne leroit mye reiTortieny accomplie *> c'eft à dire qu'elle 
ne feroit nullement parfai&e. Que s'il aduient. que par mort, 
dcmi(ïîon de foy, ou autrement le valîal qui auoitfait la foy 
& hommage n'eltplus homme,le Seigneur peut rentrer au 
fief & iouï» par fes mains d'iceluy,$d'exploi6ter en pure per- 
te quarante iours après ledêcezdu vaiTa) , c'eft à dire faire 
les fruiéts fiens pendant lamaia-mifc, comme Scjgneurôc 
propriétaire du fief, iufques à ce que lenouueau vatTal ayt 
efté receu en foy par fon Seigneur , & paye les droits & de- 
tnirs. Carie Seigneur qui met en i.i ma: n & faifit par fat II 
d'nomrnc, droits 6c dcuoirs nô faits n'acquiert par ce moyen 
le fief tenude luy, ains feulement en iouyt iufques à ce qu'on 
1 jy ayt fait la foy,hommage,&payé fes droits & dcuoirs, en 
quoy il a tel priuilege qui précède tous créanciers. Que fi le 
Seigneur auoit luy mefmes receu fon vaffal à homme finale- 
ment, & fans aucune condition, ne referuation , il y auroit 
grande apparence de fouftenir qu'il ne peur faire faifir pour 
les droits Ôcdeuoirs: par ce que parteîle inueftitureil eftre- 
putc luy bailler la poiTeiïîon de fon fief franche. Mais lors 
que par l'acte de l'hommage y a claufe de referuation du 
payement defdtts droits &: dcuoirs, alors il peut faire faîfîr 
lesfruiclisdu fief, eftant confiderablc que le propriétaire de 
l'héritage cenfierne peut rien faire au préjudice de fonSei- 
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gneur ccficr, ny le vaflal nepeut au prciudicc de soS eigneur 
feudal charger Ton fief d'aucunes réces ou redeuances (ans le 
congé d'iceluy : autrement le Seigneur de quilachofccft 
mouuante prendra Ton fief pleinement fans ladite charge. 

i D'auantage conuientobferuerque ores parla nouuellc 
Couftumc de Paris foit dit, que le vaflal, fe peut ioucr des 
deux tiers de fon fief, iufques à demiflion de foy : C'cft à di- 
re que le vaflal fans le confentement de fon Seigneur peut 
bailler les deux tiers de fon fief à cens fie à rente , de fur le to- 
tal d'iceluy predreficconftituer rente viagère, ou perpétuel- 
le, engager, ou hypothéquer à qui bon luyfemblera, fans 
que pour raifon de ce le Seigneur féodal puifle demander 
proffit : Toutesfoisc'cft à condition que ladite aliénation fie 
conftitujion Koicnt confentis fie accordes par le Seigneur 
féodal , 6e que le vaflal en retienne la foy entière, fie quelque 
droit feigneurial , fie domanial fur ce qu'il a aliéné. Laquelle 
Court urne fui uant aucuns ne peut preiudicier au Roy, ny 
tollir les droits qui luy appartienent, à caufe de fa Couron- 
ne. Auflile Procureur du Roy n'interuient à l'emologation 
des C ouft u m es , fin o n pour les faireentretenir fie garder par 
lesfubjetsdemeuransau dedans du diftroit des Cou (tûmes, 
non pas pour obliger le Roy, ny parle moyen de la Couftu- 
me aneantir,ou diminuer fes droits,ainfi que nous auons dit 
cy-deuant. 

Itctn,!ors que dedans vn fief y a ploficurs vaflaux des- 
quels IVn ayt fait la foy fie hômage,fic payé (à part des droits 
& deuoirs,le Seigneur peut neantmoins mettre en fa main 
tout le fief, fans difputer s'ilefldiuiduouindiuiduuj cen'eft 
qu'il foir party 6c diuifé en portiôs feparées , auquel cas l'ho- 
mage fie payement des droits fe peut faire fèparemcnt par 
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chacun pour (a portion. Mais fi le fief n'eftoit diuifé,ne peut 
le vaflLil feul contraindre le Seigneur à le reccuoir a homme 
pour fa part, ny pareillement au payement des droits: ains 
il peut cftre contraint par le Seigneuràluypreftcrlesfoy de 
hommage, & payer les droits entièrement pour tout le fief. 
Que s'il y a plusieurs ficres ou iceurs à qui vn fief appartien- 
ne , l aifné âgéde vingt ans peut porter la foy pour fes frères 
& fœtus puihiés pour le total du fief, auparauantle partage 
d'icellc, & les acquiter des re'ifs, fi point en font deiwrl 
condition qu'iccux ayant attaint lage de vingt ans feront 
tenus entrer en foy pour les portions qu'ils auront audit fief. 
Comme de mefmes les filles efhnt mariées ,1e maryeft pa- 
reillement oblige de porter la foy pour la portion que IujT 
apartient audit fief. Sur quoy il fait à remarquer que tout 
homme tenat fiefcft tenuôc réputé majeur en lage de vingt 
ans, 8c la fille à quinze accomplis ( quant à la foy, hommage 
& charge des fiefs : ) car pour les autres actes ils ne font re- 
putez majeurs deuant vingt cinq ans. Et par ce que deuant 
cesâ^es lefdits mineurs ne peuuent parfaitement entendre 
leurs droits , Se eftrecapables défaire les foy & hommage, le 
Seigneur cft tenu leur bailler cependant fouffrance,ou à leur 
tuteur, laquell s vaut foy & hommage,iufqucs à ce qu'eux, 
ou l'vn d'eux foit en âge pour faire lefdits foy & hommage. 

Item,le vaflal ne peuteftre contr^intà faire plusd'vn fer- 
ment de fidélité , & recognoiftre plufieurs Seigneurs au lied 
d'vn : Mais quandil y a plufîeurs Seigneurs d'vn mcfme fief, 
c ellen fa liberté de faire-la foy & hommage à celuy d'entre 
lefdits Seigneurs, que bon luy femblera, éc principalement 
au plus ancien , ou tel autre qui eft conuenu entre les Sei- 
gneurs , pour le r eceuoir au nom de tous ; Et ce en la maU" 
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fon fcigncu riale dont eft tenu & mouuant le fief, en l'abfen- 
ce duquel, ou de fon Procure ur,le vafTal par a&e public doit 
attacher acte de fes offres , fignecs de luy , ôc du Notaire au 
lieu où le fiefcft afïis , eftime eftrc le vray domicile. 

ItcmlevaflalncfttenufairequVne fois.cn fa vie les foy 
fie hommage à fon Seigneur, finon lors qu'il aduient chan- 
gement & mutation de Seigneur -, auquel cas le nouueau 
Seigneur ne peut mettre en fa main le fief qui eit tenu de 
luy, iufqucs à ce qu'il ayt fait faire les proclamations & figni- 
fications,que fes va (Taux luy viennent faire les foy Se hom- 
mage dedans quarante iours : fie leeux partez fans y auoir fa- 
tisfait il fera les fruidte fiens, laquelle fignification fe doit 
faire au vafTal en perfonne , ou au lieu de fon fief s'il y a ma- 
noir ou Procureur pour luy. Et en défaut de ce au profne de 
l'Eglife parrochiallc du lieu où le fief eflaffis, vn iour de Di- 
manche , ou autre iour folcmnel. 

D'auantage le vafTal eft obligé de faire fon hommage en 
p e r fon ne, fi ce n'eft en cas de maladie , ou q u il foit au feruice 
du Prince, dequoy il doit apparoir aux Sieurs CommûTaires 
par de bonnes atteftations , comme eftant ce vn a clic perfo- 
nel. Ceft pourquoy il eftdit qu'vne Abbeflcpeutfortirdè 
fon Mo natte retour faire les foy & hommage à fon Seigneur 
fcudal Auf& les cas de guerre, inondation d'eaux , fie inimi- 
tiez entre le vafTal ôc le Seigneur, abfence hors de la prouin- 
ce font de légitimes exeufes. Et pour lors les Commiffoircs 
peuuent receuoir le vafTal par Procureur, en raportant adte 
de légitime exeufe, à la charge àuffi defeprefenter en per- 
fonne dans certain temps précis. Ou bien encore par la pre- 
fentation de fa femme , laquelle aufïïcn cas le fief luy apar-» 
tiendioitdc fon chef, peut eftrc receucenfoy pour iceluy, 

en 
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en abfcncébu refus de fon mary.. Que s'il aduient que le 
propriétaire du fief pour (oit abfence , refus , ou négligence 
nepuifle, ou ne \euille -faire la lof & hommage , la fille 
douairière , ou autre v 1 u f 1 uctuaire fera reeeuable à faire la 
foy & hommage , ôcacquiter le profit du fief, fi aucun en cft 
deu par le propriétaire. £t à faute defairclefd.rs f o y & hom- 
mage IciRoy peut mettre en fa!main le .fief de £où vadal , ôc 
en peut faire les fcuiclsficns-, enfemblc des arrière -fiefs dc- 
pendansdudk fief >*rt castd oûuicrtuc«!defquejs pour euiter 
kfaifiejcs propactâiwslpàujuept<^orter l*foy;laqucllefai* 
fiedefiefnccorrrprcntlleSiOT^ il conuient fpe- 

cialement & actuellement les Faire Çufiri par ce qu'ils ne font 
purement & fi m prennent accelToircs du fief : mais ce font 
comme des héritages principaux fubfiftans deux m.c'1 m es. Ec 
conuient noter que telle (àiiîC des arrière -fitts a lieu feule- 
ment pour le Roy , Ôc non jtoar Jes Seigneurs , Icfqiicls ores 
ils puiûent faire faifir les fiefs de leurs vaflaux à faute de foy 
& hammagejbe peuuent pourtant! faire faifir lefditsarriere- 
fiefs quifont mouuants de leur viffaL Enquoy conuient ré* 
masquer que bfaifie feudale doit eftre renbi&ellée de troii 
ans en trois ans/, autrement n'a effet que pour trois ans, & 
pour ladueriirL demeurent les jCommiflaires dcfchargez.1 
Qi e li I c wj iTal a enfrain t 6c briféta fa ti ic f aide par fon Set-* 
gneur turle fief d^idejuy ,ilefltenu'non feulement de refti- 
tuer ici ftui&sVmais^iTi pour leroefpris & contreuention 
à Nâfticccondahînfieniamendede douante fokpour tha- 
erôrëfoté >*\z< ogi.it/-u '''1 ûnv'i p 'fus, sema ? r 
-nQuea tl ya vn fixateur, GdTwwHSâtrc, bu Sequrllrc cfta- 
blyà!lxheJ^tta^e^f^réc^^ux^ J Qhfitîïucs^ou a des biens- vao 
quans , ou qu'il ayt elle donne à vnc hérédité jacente ,iceux 
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peuuenteftrerèceiisenfoypourlèfdits fiefs faifîs, comme 
homme viuant & mourant à la charec de p ayer les droits âc 
deuoirs deus par le de ffu ut , 5c de ton chef le droit de relien 
tout ainfi que l'homme viuant de mourant prefentépar gens 
de main morte eft tenu de payer : mais fi le vafTal eft v îuanr, 
& qu'il foicabfent du Royaume pouf fc s deb te % . ou par au- 
tre cas, ou bien refiient dans le Royaume, 8c qu'il fc mon- 
tre refufant d'entrer eh foy , & homage du fief qui luy apar- 
tienr,ôc de payer les droits qa'il doit à fan Seigneur, le Cont* 
rniflairc ou Curateur cftably au'fcsf (aùî peut, faine taloy au 
Seigneur feu i al , & demander main Ieuce de la faifie £cud*î 
le au profit des creâciers, en payantles droits Ôc deuoirs deus 
au Se ign eur,leq ue I ne le peut r e f u fer rattendu qu'eftant paye 
de ce qu'il luy e ft de u il cil fans in te reft. ; " : :.i r; .i 
-• Finaiecnét il couient obfêruer que le vaflal eft tenu de re- 
mettre das quarate iours aptes ledit ho mage fai&,le dénom- 
bre met du fief pour lequel il eft entré en foy; autrement le 
Seigneur peut faire fai fi r le fief , & i iceluy eftablir Commif- 
faires : Mais il ne fait pour le défaut de telle remife les fruits 
Cens, n'eftant ladite faifie ainfi faicV, que pour efucillerie 
vaflTal; lequel neantmoins eft tenu de payer les frais de la 
fa i fie , & de ce qui s'en eft enfuiuy : enquoy les Sieurs Com- 
m maires qui y procèdent doiuenr fe prendre garde que les 
anciens denombremensfeuls , fans monftrer autre infeuda- 
tion légitime , inueftiture ou hommage , n'in d uifent la cho- 
fc cftre feudale , s'ils ne font accompagnés des hommages 
an ci es-, comme auflî quvnfeul nommage fans eftreaflifté 
d autres adminicules comme les fermees anciens & denom- 
bremens n'induit la $cne fcudale * ny la tencure des fiefs 
contreleRoy. ' ) . • j:.. • 
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Que s'il fe trouue pluficurs inucftiturés de dçnornbre- 
mens de fiefs, conecus pour droits, diuers 6c <tffcrés,ii faut 
to«' fiours auoir recours à la première inueftiture qui eft le 
fondement des autres enfutuans : de manière que Ci les fé- 
condes & poitcricurxsinueftitures font contraires i la pre- 
nne : e , on n'y doit auoir égard , c omm e cilan t fubreptices, 
& taises par erreur , & ignorance de la première inueftitu • 
re : parce que la première n eft réputée châgee s'il a eftainfi 
expi efferaent conuenu & traidé entre le Seigneur & le vaf- 
fal : ainfiquil a efte iuge par plufieursÀriciWck Cour de 
Parlement de Paris des x*.Noucbrc 1 5#i> Zf Mars 1597; 
Voila pource qui concerne le faift des hommages, &ce 
qu'il en conuient à* plus près fçauoir à vn Commiuaire pro- 
cédant à la réception dlcdux : A quoy nous adiou fter ôs en- 
core la forme de l'ordonnance, en vertu de laquelle il faut 
faire appel 1er & confirai ndre les feudataires 6c empky te ci- 
tes , cnfcmble la forme de la prédation defdits hommages, 
& auffi les règle mens fai&s pour la taxe des Officiers, & au- 
tres procedans àladkè réception, & vérification des adueus 
Ôcdcnombrcmens baillez par les propriétaire* oes fiefs , & 
terres nobles , & pour la confection des nouuelles Reco- 
gnotfTances , auec les Ordonnances de Meilleurs les T> élu- 
de France,ôc Arrcits de la Cour coofirmatifs d'iccllps., 1 r. 



Fofme de U première Ordonnance des tor^mijjdifes^on^ 
les EcdèfiaJliques.Gentilshomm^ 

£ L cftenioin&àtous Ecclefiaftiques, Gentils-hom- 
$mes, & autres Seigneurs cenfiers & feudaux ayans 
* £efs & Seigneuries directes, Iufticcs,ôc autres droits, 
dans laprefente ville, & lieux, ôcc. Qu'ils ayentdansqua- 
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ranre iours après la publication de noftre préfente Ordon- 
nance a 'faire apparoir, & remettre pardcucrs*nous en la 
prefente ville , & maifon de la Trelorei ic du Domaine \ les 
ho mmages , titres & docu mens des fiefs, places,3c terres n o- 
bles , adfes iullificatifs d'iceux , & les recognoiiran ers de' di- 
res Sejgneuriesyadueus&dchorabrem^ hom- 
mage*; denombrefficris,adueus& a&es fofàks foienr (pecU 
fïexôuUclarez parJcflacnu les bornes, & limites des heri- 
cages faîdelquelsiispretendent cemaue, les rues , lieux , & 
chdroicS , 8fi la redeuance à laquelle ils font obligez: Et dans 
mefmc defay fc prefenter pour en faire au Roy les foy & ho- 
mage que chacun d'eux cil tenu conformément aux hom- 
mages par eux, ou leurs prcdcccfleurs rendus. Autrement 
à faute de ce faire ledit delay pafle fera procédé à la fa fie 
defdites places, fiefs, &c S eigneuries, & i c eux vnts à la Table 
dudù Domaine, aucc defen fes aux pofle fleurs d'e n j ouy r , à 
peined eftre decheos de la propriété. Et fur mefmes peines 
eft enioinct à toutes perfonnes propriétaires des mailons, 8c 
hericagMaflû cnlad.ee Ville «cConfi,i«,quil S ayem à por- 
ter ouenuoyer pardeuers nous la déclaration au vray,& par 
le menu des maifons & héritages qu'ils tiennent dans ladite 
Vil le , &c Confular,les tenans & abouti (Tans , & la redeuance 
annuelle, foit cens ou rente, fit à quels Seigneurs elle eft 
deuc ; Et recognoiftre de nouueau léfdits héritages, enfem - 
bleaporterleç titres, & enfeignemens en vertu defqucls ils 
tiennent & pofledent lefdites maifons & héritages y foitpar 
fucceflîon , donation ,acquifition , ou autrement: Aucc les 
quittances des droits Seigneuriaux puis trenre ans. Et ce 
nonobftantoppoiltions, ou appellations quelconques, ôc 
& fanspreiudiced'icclfcs. Fa|&, &c. 
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Forme ■ *k thom mage que les vafaux doiucnt rendre au Roy , e ^ 
104/*; <ta if/f»rx Commifjaires. 

V aom de Dieu ,&c. PardeuarK,&c.prcfent 
le Procureur du Roy , s'eft prefenre N. lequel 
auroic rcmonftré auoirefté aiïgnc en venu de 
l'Ordonnance dudit Sieur Commiflaire,pour 
prefterau Roy les foy & hommage , comme 
fonuerain Seigneur en Ton Royaume, d'vne celle place, auec 
telle jufti ce, fief, ou terre noble, aflis en vn tel lieu, qu'il pok 
fede, foit par acq uifition, fucceflion , ou autrement : auquel 
cffcCt auroit c ô m u nique audit Procureur du Roy tels a&es, 
&c. Suiuant lefqucls preftant fgn confentemcr,lefdits Com- 
miflàires doiuent ordoner , qu'ayant c(gmd aux réquisitions 
dudit Procureur du Roy 1 , ledit tel fera receu aufdits foy & 
hommage, pourlefdites places, ôcc. Et tout incontinentie 
feroit prefenté ledit tel, lequel arecognuôc confcfîe auoir, 
& tenir en foy & hommage, & ferment de fidélité du Roy 
noftre Sire le fufditficf , jufticc 6c Seigneurie, Sec. auquel ef- 
fet!: sellant misa genoux, nue refte, fans armes, fes mains 
joincles entre celles dudit Sieur Com m i flaire; auroit promis 
& juré d eftsc bon ,Toyal,& fidèle vaflal du Roy , de defeou- 
urir les entreprinfes qui viendront à fa cognoiffance, ne per- 
mettre cftre rien attente contre la perfonne du Roy &fon 
Eftat , faire rendre, & adminiftrer à fes fubjefts la juftice au- 
dit lieu par fes Officiers ; & finalement d'employer (a vie , ôc 
fes moyens pour fonferuice. Lequel Sieur Commiflaire ert 
Vertu du pouuoir à luy donné parfadite Majeftc , auroit re- 
ceu ledit N. aufdits foy & hommage pour le fufdit fief, pour 
eftre par luy tenu & regy à t^ls vfages de couftumes , que le- 
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dit fi ef pour roi t deuoir.Et promis de le (aire jouyr des droits, 
priuileges, ôc im mu ni te z accordez par le Roy à fa Noble /Te, 
en gardant la foy 6c fidélité par luy prefeheemenc promife, 
comme fon très- humble , 6c très - obey fiant fubj e& 6c vaiTal, 
6c de luy rendre le Cet uice pour ce deu, lors qu'il en ferarc- 
quis ifans préjudice des droits féodaux 6c Seigneuriaux ,fi 
point en font deuz à fa Majeftc* , 6c kuf le droi td'autruy, luy 
enjoignant de bailler par adueu 6c dénombrement au vray, 
6c par le menu, les te na ns, 6c abou ci flans les charges 6c reue- 
nus dudit fief, du moins dans quarante jours, fur peine de 
commis. Et fur tout ce deltas ledit N. a faites les obligations, 
foy 6c ferment ace requis 6c necefliircs: Ez prefences de,6cc. 

Celle forme de prédation de foy 6c hommage eft tres-an- 
cienne , ainfi qu'il fe voit , par ce que le Sr . Boutellier en dit 
en Ùl Somme Rural,titre de tenir en foy 6c hômage d'aucun 
Sieur en ces mots-, Et la manière de faire hommage , fi eftcefie: 
Premùrementîhomme mis à net , c'efl à dire fans manteau , chapperon 
abbatu , O* fans couteau qui portai offenfe, o* en pur corps à l en feigne 
franche, que t homme eft toutprefld'efler en droit pour fon Seigneur, fi 
meftier eftoit , doit l'homme joindre f es dâux mains en nom et humilité, 
ey* lesmettre es deux mains de fon Seigneur , enjigne que tout luy voue, 
& promet foy. Et le Seigneur ainfi le reçoit, aufjtluy promet garder foy 
ey- loyauté > tydoit l homme dire tes paroles: Sire je viens en vofhe 
hommage, & en vofhe foy, & demeure voflre homme de bouche (y de 
mains , zr vous jure Cr promets foy O* loyauté enuers tous , ej* contre 
tous, dcgprdcr voflre drott k mon pouuoir , & faire bonne \ufiice À «uo- 
flre femonce, ouàla femonce de voflre Batlltf, à mon fens , ry celer le 
[ccret de voflre Cour. Et ce fait y le Seigneur le doit lors receuoir, (r ref- 
pondre en telle manière , Et ainfi ie vous reçois comme mon homme de 
fief, fauf mon droit, trtautruyàtels vfages & couftumes que lefdits 



& deU(bmtideCaftres. 105 
fefpourrtt àeuoir t & ejîre tenus félon t v/age & couflume de ma Cour, 
ey du pays. 

Àxrefl du Confetl contenant reiglement furta taxe du droit de (ham- 





de la Cour dé Parlement de Tolofe. 
Extrait des Regtftresd* Confetl £ Eftat. 

Vr k requefte prefentéc jnr les Nobles ôc 



pendant ôt faifant partie de l'ancien Domai- 
ne de Nauarre , nagueres reiiny à la Couron- 
ne , par laquelle ils ont remontre qu'encre 
les priu i leges qui leur ont efté concédez , & fu cce (liu em en c 
confirmez , ils peuuent iouïr, acquérir, vendre ôc tranfpor- 
ter les terres & (eigneuries tenues en fiefs dans ledit Comte, 
(ans pour ce payejraucanslods ny vêtes, & fans autre deuoir 
que de la preftation de foy & horomage , & feruice perfonel 
au ban,&c arrière ban; & neantmoins Me.Rayroond Manin 
adjudicataire du reuenududitancie Domaine, a obtenu co- 
million adreffée à Me.Raymôd du Faur fon beaufrere,Lieu- 
ten an t gênerai au fiege de Condom en vertu de laquelle il 
contraint les propriétaires & détenteurs des fiefs par faine 
d'iceux , pour reprefenter les titres , en vertu defquels ils en 
iouyffrnt , Se en faire les foy & hommage en fes mains , les- 
quels il ne veut receuoir,ny leur o&royer mai n - 1 eu é c defdits 
fiers, & autrt-s deuoirs qu'il prétend eftre deusà fa Majefté, le 
toot nonobftantoppofitions ny appellations quelsconaues 
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& (ans préjudice d icellcs , dont la cognoiffapee cft referuée 
au Confcil.En exécution de laquelle commiflîon toutes les 
terres Ôc feigneuries des fuppliants ont efté faifis, & euxaffi- 
gnez pardeuant ledit du Fauren la ville de Mauuaifm tenu c 
par ceux de la Religion pretéduërefprmée , ou les fupplians 
n'ont l'accez libre , tant pour la reptefentatiQn de leurs titres 
& enfeignemens,què preftationdesfoy &hommage:lequel 
du Faur , outre qu il eft fufpc&aux fuppliants à caufe de fa 
proximité auec ledit Martin, prend en confequcncc d'vn 
rciglement fait en la Chambre des Comptes de Nerac de 
grandes efpices,«c en Fait taxefur cca» qui £6itniiiflefft1cUr$ 
. titres & font lefdits hommages, à là foule ôc opprtflion des 
iuppJians,ôc contre les priuilegci ôtimmunitez de ne payer 
lods ny ventes, & de tout temps accoutumés rendre lefdits 
hommages dans la ville de Lctlourc Capitale du dit Comté 
d'Armagnac, fans payer aucunes efpices ny frais, requeroiêt 
à cède caufe lefdits fuppliants , que le règlement fait par la- 
dite Châbrc des Comptes, ne leur peut faire prej udice, ayat 
efté fait «ux non ouys ny appelez , & qujl cft impoiTiblc 
qu'vn. particulier qui a fon bienfaifi , &naaatres;commo r 
ditez puilTe venir à deux censilicucs de fa maiion , fouftchtB 
vn procez,i! pleut au Roy ordonner qu'ils feront maintenus 
& gardez en leurfdits priui leges , exemptios, & immunité^ 
Couftumes écrites & non écrites audit Comté & qu'ils fe-» 
ront receus aux foy & hommage par eux deus à fa Ma; efté 
pour raifon dés fiefs & feigneurics qu'ils poiTedct,fans payer 
lods ny ventes ,ny autres droits ,ny tenus ra porter qui tance 
dudit Mai tin , pour auoir main-leucc de leurs biens , reuo- 
quer l'adreifede ladite cômiflion dudit du Faur, ôr cnsoJicu ; 
commettre telle autre perfonnç que fa Majeftoverraibon 

eftre 
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eftrc/ans que 1 uy ny autres Officiers puiû éVpretcdre aucuns 
droits,fauf pour i'adecf hommage au Grcffier:faire defenfe* 
aux Comiflakes défaire afligner les fupplians en ladite ville 
de Mauuaifin , ny en autrç qu'en celle de Le £to urc Capitale 
du dit Comte en laquelle chacun a l'acccz libre : reuoqucr la 
referuation au Confcildela cogne-iiïancc des appellations 
&impofitions > qui interuiendronc en l'exécution de ladite 
com million , & icelle attribuer à la Cour de Parlement de 
Tolofe : ordonner qu'attendu que là plufpart de; fuppliants 
ont perdu leurstitres par l'injure des guerres paffcés , que les 
Gardes des trefors & archifs des villes dudit Comte qui font 
dans ladite ville dcLeûourc, leur communiqueront leurs 
anciens regiftres , titres & enfeigneraens dudit Comte , qui 
fbntdansles Archifs de ladite ville de Leétoure , (ans prcn-> 
dre aucun falaire pour ladite communication s fauf à eftre 
payez modérément des extraits qu'ils en délivreront: 
décharger le Sieur de Laure , & Iean Viguier des afiïgnatiôs 
à eux données au Confcii à la requeft c dudit Martin : & at- 
tendu qu'a faute d'obferuer les rciglcmens faits au ConCcil 
pour lesfonctiôs de l'Office dcVicc-Senefchal dudit Com- 
te, dont Moyfc Dcfparueelt pourucu , ils enfuit beaucoup 
de delordre pour la liberté que ledit Dcfparue fe donne 
d'en vfer comme bo luy fdmblcfanscrainced'eftre reprins ? 
pource que les appellations des pourfuites qui feiont contre 
iuy , font referuces au Grand Confeii , où la plufpart de fes 
parties n'ont moyen de le pourfuiurc, qu'ilpleuftà fa M i- 
jefté ordonner que l'Arrcft contradictoire donne auConfeil 
leirf.May iCatlim exécuté ndnobftant oppofitions«ny 
appellations queifc»qques,defqucllesJa (RgnouTanceapar- 
tiendraauPaTlerrïenc:i mieux il neplaiftâfaMajeftéleur 
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permettre Te rembourfer dcl^finâce par Juy payée pour fon- 
dit Office,&nommeren Ton lieu perlonne capable. Vcu ôce. 
Lb Roy en son Consul a reuoqué ûc reûoquc la 
cpmmiffion expédiée audic Dufaur,pour ce qui concerne 
ladite Comte d'Armagnac feulement, Ôc a.ordonnc de or- 
donne que les Commiffifiresque fa Majefté dépurera en fon 
lieu & place , fe tranfporteront en ladite ville de Lettoure 
ou autre duditpays d'Armagnac qui fera par eux iugee plus 
eôm ode, fors la ville de Mauuaifin, pour procédera Jarece- 
ptiô des foy& hô mages des vafTaux dudit Côté d'Armagnac, 
vérification des aducus ^dénombre mes, & recognohTances 
qu'ils bailler ôt de leurs fiefs & autres héritages, &priui)eges 
par eux alléguez : dcfquels lefdits Cômiflaif es les ferôt iouïr 
ainfi qu'ils ont fait bien 8e deuement par le pafTé,ôc félon 
qu'il aparoiftra par titres qu'ils exhiberont dans le temps 
qui leur fera par eux prefix , fans les adftraindre à payer au- 
tres droits, ny Jcuoirs que ceux aufquels ils font tenus par 
les Statuts & C ou ft urnes dudit Comté d'Armagnac , aducus 
&dénombremensdesnefs,ny prëdre autre chofe d'eux pour 
le droit de Chambellage, Ôc frais ordinaires d'iceluy, que fa 
Majefté a modérez : A fçauoir ledit droit pour les Coincez» 
Baronics,Chafteienies& terres portât titres &dignitc à qua- 
tre efeus, pour lestcrresoùily a haute indice fans titre de 
dignité à deux efeus; & pour les fiefs communs à vn efeu. 
Au Greffier pour les a&es & enfegiftreroés de chacun foy & 
hommage vn efeu ; & au Procureur de fa Majefté pour fon 
affiftance au m* vn efeu , & ace faire les Commiffaires procé- 
deront nonobftant oppofirions ou appellations quelcon- 
ques , & fans preltdice d'icelles , fur lesquelles lefdites: par- 
ties fepouruoiront audit Confcil, & non ailleurs. Ordon- 
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ne en outre fa Majefté que les Gardes des archifs communi- 
queront aufdits vafîaux les anciensadueus de denom brèmes 
rendus parleurs predecefleurs, en fe purgeant par ferment 
qu'ils n'en ont aucuns pardeuers eux. AYaditc Majefté def- 
chaigé, & décharge ledit Laurede l'affignationàiuy don- 
née au Confeii , enfcmble ledit Viguier Sergent , auquel il 
eft enjoint de fe comporter ài'aduenir aurait de fon office 
ainfi qu'il e ft tenu & oblige , à peine de priuatîon d'iccluy, & 
autre plus grande s'il y écnet , 5c audit Defparuç d'obferuer 
de point en point le reiglement fait au Confeii priué de fa 
Majefté le \ 6. Mars 1608. pour la fonction de fon office de 
Vicc-Sencfchal dudit d'Armagnac, & Arrcftsintcrucnus au 
Grand Confeii en exécution dudit reiglement, à peine de 
priuationde fondit office. Fait au Confeii d'Eftatdu Roy 
tenu à Paris le xo.Nouembre \C 1 1. CoJIationnc de Flccclles 
ainfifigné. . 

Il ne fera pas hors de faifon en ceft endroit, de faire enten- 
dre, que fîgnific le mot de Chambellage,& d'où il prend fon 
origine : Surquoynous dirons comme anciennement les 
grands Chambellan* de France, ttnfi appeliez à l'égard des 
autres Chambellans, qui aififtoient les per formes des Roys 
joiiiffoient de plufieurs beaux droits& priuileges annexez à' 
leurs charges, entre autres celuy-cy eftoitl'vn des princi- 
paux : Sçauoir , que lors que les Euefques preftoient le fer- 
ment de fidélité au Roy, & les vafTaux les foy dlhommage à 
caufe des Marquifats, Baronr.ies , Seigneuries, & autres fiefs 
mouuans de la Majefté, le gradChacnbellan eftoità codé du 
Roy, ayant authoritede dire par cfcrit, ou de bouche au vaf- 
fal, ce àqooy il cftoit tenu à fa Majefté i caufe de fon fief ; & 
pourcefujet cftoit paye audit grand £hambc!lan certaine 
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fomme d'argent fumant l'Ordonnance du Roy Philippe III. 
duMccredy après la Décollation SaindUean 1171. portant 
que tout vaiîal n'eftant en l'hommage du Roy deccdé, lors 
q 11 il fait fon, nouueau hommage au Roy fuccelleur , doit le 
pluspauare vingt fols Pariûsaudit grand Chambellan , & 
aux autres Chambellans du Roy, lemoindre ayant de reuc- 
nu cent liures> doit cinquante fois i celuy qui en a cinq cens 
li ures, doit cent fols Parifis , les Barons, Eueiques, 5c Abbez 
dixliures Paritis; fuiuant laquelle Ordonnance fut donné 
l'Arreftpour lefdits Chambellans contre l'Abbé de Bonnc- 
ua!, l'an 1 17É. au Parlement de la Pentecoftc. 

Règlement des droits ordonne^aux Sieurs Commijjairc s, Procureur du 
Roy , Greffier , Arpenteurs {y Huyjfiers precedans à la confctlton 
des nouvelles recogno/ffanecs , À prendre 0*leuerfur lesnouverux 
emphyteotes. 

• M 

E s Threforiers de France , & Généraux des 
Finances en Ja Prouince de Languedoc, 
eftablis à Tolofe, Confeillers du Roy: Nous 
defirant f&uruoir fuiuant le deuoir de nos 
charges, à la conferuation de tout ce qui dé- 
pend du Domaine de fa Majcfté dans leftcnduë de noftrc 
Généralité , auons eftimé citre necefTaire à ccft cffcift entre 
autres chofes, de rcnouucller les rccogtioûTances,& papiers 
terriers, concernant les cen (lues Vautres droits Seigneu* . 
riaux aparrenans à fa Majeftc. four à quoy vacquer,nous 
auons commis quelques vnsd entre nousj&auttesquc nous 
auons jugez eftre propres. Et d'autant que pour cuitcr l'cx-f 
ccûiuctcdes taxes, & ofter tout fujetdeplatnte,conccrnahc 
le (alairc des Officiers* qui feront employez à ce ftc occafion, 

» * 
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il cil bcfoin y aportcr telle taxe & modération qu'il apar- 
tient. A ces caufes, & pour fatisfaweàlT)cdonnance du Par- 
lement , donnée fur la retjuefte de M* le Procureur gênerai 
caicelleiauons ordonne, 0,11e ceux qui procéderont par cy 
apiqsfouzlWhoritcdefaJMajefté &noilrc^ auireriouueU 
lemcntdefdites rccognoilTanccs, & papiers ternJcrsiTeeher • 
che des droits Seigneuriaux recelez apartenans à fa Majeilé, 
& autres chofes qui en dépendront, ne pourront prédre,ny 
pretedre plus grand ialaire fur Icfs emphyreotes*, fçauoir que 
dix fols pour le 1. article oViexpreffion, & dénombrement 
des biens fujetsàla directe de fa Majeûé, & cinq fols pour 
chacun des autres articles : fauf toutesfois , que où il n'y au- 
roitqu'vn article en la recognoi(rancequiïerarcccuc,iI fera 
payé ptirlefd.irsemphyreotesfôize (ois. Comme auiBpôur 
le dioïc de prefentatiD^faidedeuejsleGr^tTe/àla première 
aiTu' nation qui feradonnéeàiccuxcmphytcotès } Vnfol tant 
fcuiemrnr. Fr ponr le regard de l'Huyllier , ou Sergent 
fera employé a cet erTccl:,auonS taxé pour le premier^ ploit 
qui tei a tait ipres la publication Aç affiche, contenan>man- 
dement au(dits emphyteotes deic prefenterdeuant ledits 
Sieur* CommiiTaires , pour procéder auftites recognôïil ,11 - 
ces, deux fols fix deniers. Et pour les autres exploits qui fe- 
ront fuufs âu(dits,emphyteotes,.c^nt€fnant faifieou autre- 
mène, fera paye po^r chacun 4'lcrux cinq fols. Et pourle 
droit *i arpfcritemenT, qui fera neolTaifc des maifons, & ter- 
res moauàntes de la dirécïe de fa M jeflé , fera payé par ief- ' 
dits emphyteotes poïWchacunéimûifoi 5 ), & chafqfte cefterce 
de terre deux fols, fansqife^fdits^empbyrcotes (oient tenus 
d'en payer davantage, hi pfcur l'expédition defdites recog- 
• «vttfiuVùu • -l 'ri rAiïiftlliï zut < q 3 
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noiflanccs fera payé au Greffier pour chacun feuillet de la 
greffe en parchemin la fomme de hui A fols. Et pour chacun 
feuillet en papier la fomme de fix fols. Faiâ à Tolofe au Bu- 
reau des Finances, le feiziefme jourde May, mille fix cens 
feize. Cauler, d'Efpagne, de S. Germain, de Madron: & plus l 
bas, par lefdits Sieurs, Pelauque, lignez. 

EXTRAICT DESREGISTRE SDV 
Bureau des Finances de la charge, & généralité 

- de Tolofe. 1 . „ . 

Vu 1 1 . May \6\C. far datant M"- de Caultt, dEfpagne , de Sain& 
Germain , de Thomas , & de Madron, 

Eliberant par lefdits Sieurs Threforiers 
généraux de France , fur ce que dcuoit.eftrc 
payé tant pourlcsjournccs& vacations, que • 
Ici dits Sieurs ôc Commi flaires, S ubdcrlcguez, 
Procureur du Roy, & Greniers exposeront à 
la réception des hommages , & dénombrement des pièces, 
& fief nobles releuans de fa Majcft c, au renouu el lemenc des 
rccognoiflanccs, k papiers terriers,conccrnans les cenfiues, 
& autres droits & deuoirs Seigneuriaux apartenansà faditc 
Majefté , en leftcnduë de cefte charge & généralité* A efte 
ancftc,qu'il fera taxe ôc ordonné* celuydcfdits Sieurs Thre- 
foriers généraux , q ni vacquerôt à la réception dcfclit s hom- 
mages, &. rccognoiûances hors leur maifon, la fomme de 
quinze Hures par jour, corn prin s leur défray. Aux Commif- 
iaircs qui ont cfté , ou feront par jsux fubdeieguez à l'effet 
fufdit, la fomme décrois Uures auffi par iour, itrauaillans.es 
lieux de leur demeure. Aux Subftituts du Procureur du Roy, 
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qui y affi fieront aulïi dans les lieux de leur demeure, la fom- 
mc de cinquante (bis ; 6c lors q u ils travailleront hors 1 ceux 
fera pou rue u à leur défray ainh qu'il apar tiendra : AuxGref- 
* fiers qui eicriront fouz lcldits Sieurs, ou leurs fubdçlcgucz à 
la receptionde/ditshommages & recognouTanccs/erataxc 
tant pour leirfalaire, iournées, fie vacations, que de leur 
Clerc & Commis , la fomme de cinq fols pour chaque pre- 
mier article ; deux fols fix deniers pour chacun des luiuans, 
& hu ici fols où il n'yenauraqu'vnfeul. Lefquelles fommes 
feront prinfes fur Les taxes par eux cy deuant faites furlefdits 
homagers &emphyteotès, tant fouz le nom defdits Sieurs 
Threforiérs généraux , fie defdits Commiflaires fubdcle- 
guez, Procureur du Roy ôc Greffier, que furies deniers qui 
prouîcndrontdcs droits efcheuzà fa Majefté recelez , & qui 
feront defcouuerts en procédant aufdtts'hommages fi£ rc- 
cognoi (Tances: eofemble les taxes qui feront faites aufdits 
Greffiers pour la greffe fie expédition defdits hommages, fifc 
recognoiflanecs qu'ils feront ténus de remettre cs»Archifs 
dcfaMajefté. vv sf«wjf.y >îi f. .;.> .; : . . $ 
jToucham ces rciglemcnsil fait a remarquer que l'on ne 

Ecut prétendre qu'ils puiffco*içr,uir dé confçquetice pour 
îs Seigneurs hauts Iufticiersfoicnt Ecçkfjaftiques, ou au- 
tres , pour le payement du falaire de ceux qu'ils employent 
à\la réception defdit<» recognQiu^cesdeleurî : fiefs fer les 
emphyteotes : ains au contiaiie il y poit eftre procédé aux 
defpens defdits Sieurs, ainfi qu'il aefte iugé par placeurs 
arrefts donnez en la Cour de Parlement de Tolofe, entre 
diuerfes parties.: mefmes entre la Dame de Montfrin contre 
Ces habitas du neufuiéme toia r 5 16. Autre du Sieur de Ter- 
rai* 11. Mars 1551» Autre d'entre le Sieur de Ç>urban,ôc 
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Defplas en la Comté de poix , contre fes hommes de ladite 
Seigneurie Defplas du i j.4e Septembre rjffj Autre du 
Syndic des habitans de Chafteauncuf Dcftrcte tons , contre 
le Sieur dudit lieu du i o. Septembre 1 5 8 i.Et finalement par 
autre arreft du 1 6. Iuillet 1584. donné entre Médire Henry 
de Bourbon Cheualicr deVOrdre du R©y fieàr & Baron 
de Malaufe , Vautres lieux , contrefes habitans. Ce qui nVr 
lieu où la Couft urne ,011 hconuentiondans les baux & re- 
coguoiflanceseft contraire. : ; 

* 1 ■ •"»! i jn Ll-j' ■ v- /L'i iv ' 'v'jr & ,f hiaaan~'$) 

. • foçwklcs du 7{pv t ou qui font fub jet s à quelque redevance 

■ ; 

i:, , ' des Commères. , ^ 

V tt 0*f D fi i> te v , &c. Se fon t pre fe nt es 
NNi Cortfulr, de *I. fcfi^ek aoroienrii 
auoir efté affignerpour prefter le* foy & fcr-< 
ment de fidélité au Roy , comme S ouuerain 
Seigneur du Royaume , déclarer ladite ville, 
ou lieu élire dans les enclaues deladire Sfcncfchaullcc , ou 
Comté, bailler par déclaration le nom & fumom des per- 
Ion nés t en an s fiefs, & terres nobles dans le diftroit dudit 
Confulafycnfefhble les droits, priuileges, $c immunitez 
que IcfditsGoflfuls te <Dônimunautca?fifcioppofent auoir 
& leur appalteoir^èonfrontatioris, & conwnanwtt tffcélte, 
dire & déclarer comme fa Majertc cft feul feigneur Iufticièr, 
haut , moyen , & bas , fonder & d ircdle de ladite ville , ou 
lieu. Pour à cjvioy fatisfaire lefdits Confulsauroient aflem- 
b!é K ur COnfeil par i'aduis & délibération duquel lefdits 
te h Co nfu Is auroicnt efte corn mis & deptKcz fumant 1 la de - 

. libération 



©igilized by Google 




- & de U Comté àtCajhes. 113 
libération du Confeil,comenat leur pouuoir, receuc par Vri 
tel Notaire le &c. qu'ils remettent , aucc le dénombrement 
& déclaration qu ils font chargés de remettre par ordônan- 
ce defdits Sieurs Commiflaires , laquelle délibération , de— 
nombrement & déclaration ayant efte communiquée au 
Procureur du Roy,il auroit déclare, Sec. Nous auons ordon- 
né ayant égard aux requifitions dudit Procureur du Roy, 
que leidits tels C on fuis audit nom feront reccus prefente- 
mentaufdits foy & ferment de fldelitc:Et neantmoins qu'ils 
remettront dans le mois les a&cs ioftificatifs des droits , pri- 
uileges , & immunttez contenus au dénombrement pareux 
remis à peine de la déchéance , & vniotf au Domaine du 
Roy defdits droits auec la reftitutjon des fruits. Etài'in- 
ftant s eftahs lefdits Copfuls mis à genoux , nues teftesilcurs 
mains ioin tes entre celles dudk Sieur C ommilTaire, auraient 
promis ôciurc au nom de ladite Communauté d'eftre bons 
& fidèles lubjets du Roy, de découurtr les entreprifes qui 
viendront à leur cognoiffance. Ne pemettre eitre rien atten- 
té contre la perfon ne du Roy, 8c fon Eftat /maintenir la viU 
loenfon obeïflance, empefeher les vfurpations qui pour- 
raient eftrefai&es fur les droits de fa Majeftéen ladite ville 
Se Coofulat, payer & fatisfaire les droits Seigneuriaux aux 
termes accouftumez. Et finalement qm ployer leurs vies 6c 
leurs moyens poîur fon (cruiefc. N oiv s en vertu du pouuoir 
a nous dônépar ladite Ma] elle auons receu de (du s tels Go n - 
fuis lefdits foy & ferment de fidélité, & promis de les con- 
fédéraux droits & priuilèges tels qu'ils monttxéront & vé- 
rifieront par boni & valables titres, en gardant la foy & fi* 
délité par eux prefentement promiféau Roy, comme fes 
wçj-humble$x& tres-obeïflans fubicts , fans préjudice cics 
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droits du Roy , fie faufen tout le droit dautruy. Etfurtout 
ce deflus lefdits tels Confuls audit nom , ont fait les obliga- 
tions, foy fie ferment à ce requis fie neceflaircs. Ezprefencc* 

? Lefdits Sieurs Corn mi flaires affin de ne charger les fubjetî 
du Roy » fie ne les continuer en frais inutiles , apprendront 
comme ceux qui tiennent fiefs fie cenfmc dans le dilhoit de 
la haute ,moycnne, fie baffe Iuftice des Seigneurs hauts Iu- 
fticiers, que nous appelions arrière- fiefs, fie arrière- vaflaux, 
ne (ont obi gez de p relier les foy fie hommage au Roy vains 
à leur Seigneur haut Iufticier, lequel a accoutumé de prê- 
ter lefdits foy & hommage à fa Majeftc,tam pour luy , que 
pour fes arrière- vaiîaux.^ 

Il en eft de me fm es des Confuls qui t ennent leur liuice 
fie charge Copfulaire , non du Roy , ains defdits Seigneurs 
hauts lufticlers , lefquels pareillement ne font obligés de 
prefter les foy fie ferment de fidel te deuant lefdits Commit 
laires: d'autant que le Seigneur duquel ils releuent y (atis> 
fait pour eux. Aquoy fera adtouftc que lefdts s cuis Com- 
mi(Tairesnedoiucntex>gerdes Confuls des v.Hcs fie lieux, 
qui font dans la haute iuiltcedu Roy,au*. un droit deCham- 
bellagc fous prétexte des foy fie (crment de fidélité, qu'ils 
preftent à fa Majeftc : parce que tel a&e de ferment de fio\ li • 
tccftdeu naturellement au R'oy , que L fdus Confuli ren- 
de ne en officiant comme per'onnes tutcLires des peuples, 
fans eltrc tenus d'aucuns frais : au lieu que la NoblcfTc 
agi (Tant en fa caufe propre , outre ledit deuoir èilobiigée au 
payement dodit droit de Chambellage, t< 1 qu'il eft exprimé 
en l'arrcft du Confeil du lo.Nouembre » <i a cy-deflus infè- 
re , ce qu ils doiuent par le bénéfice des fiefs fie fe i g n e ur ics, 
i 
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pour lefquelles ils font entres en foy fie hommage deuanc 
lefdits Sieurs Comrmflaircs. 



. DES DE NOMBRE MENS. 

Près que les vaflaux ont prefté les foy , fie 
hommage, fie ferment de fidélité , ils font 
tenus fie obligez quarante iours après de bail- 
ler fie remettre es mains du Commiflaire la 
déclaration fie dénombrement de leurs fiefs, 
ainfi qu'il cft porte par l'acte de l'hommage cy deuant 
infère. 

Or dénombrement, ainfi mcfmcs que monftrele mot, 
n'eft autre chofe qu'vne déclaration fie defeription fpecialc, 
& comme comptée fie nombree de toutes les chofes , def- 
quelles le fief cft compofé. En quoy mefmes font comprins 
les arrière- fiefs qui en dépendent: il faut doneques en ce 
de nombre met faire non vne déclaration gencrale;ains écri- 
te par articlesdiftinds ôe exprimés,tous les droits, redeuan- 
ces, charges, fie héritages dependans du fiefauce les confins 
fie joignants, fuiuant ce que ledit Bouteiller ena dit en fa 
Somme Rurale, Titre des raports que le Seigneur peut de- 
mander en ces mots. ltem y dois fçauoir que qui veut faire fuffifamet 
fon raport , ;/ doit dénommer Us tentmens des chofes {y tenons qutien 
a y quelle iuflice ey* f ngneurie il y a , la charge dudit tenemeni y O* quel 
relief en dohjtteft en fief, (y ficefl en cotte ne , ( c cft à dire en ro- 
ture ainfi que ledit Sieur Bouteiller a déclaré au Titre de te- 
nir en cotterie,) tldott dénombrer lespieces quelles contiennent y qua- 
tes contenances y a, quelle charge ^quelle ftnte , (r quelle redeuance, 
foit à mort , ou à vie , ou autrement le rapojt m f croit fugifant^ ne rece z 
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uthle s'il ne pltifoit an Seigneur. Ce qui feruira dvrie fuffifanté 
prcuuc contre aucuns,qui ont eflimé que l'cmphytcotc n'eft 
oblige de recognoiftre fes héritages , que fous de générales 
confrontations, fans les fpecifier & déclarer par le menu 
par pièces , qualité , ôc contenance d'iceiles en la forme 
quelles font deferites au com poids ôc cadaftre, aiofi que 
nous montrerons plus cxprcflcmcnt cy-apres. 

Mais il ne fuftit pas au valU dauoir ai n fi drefle fon 
dénombrement > ains faut outre cela qu'il le iuftifiepar 
bons & anciens titres j feauoir par concédions, dona- 
tions, hommages, adueus ôc denombremens précédais; 
fans qu'vnfeul denombremens foit fuffifant pour preuuer 
contre le Roy , que le vaflal foit Seigneur ôc propriétaire 
des héritages déclarez en iceluy : parce qu'il y a peu mettre 
ce que bon luy a femblé. A caufe dequoy la vérification du- 
dit nouueau dénombrement doit eftre fai&e non feulement 
fur les anciens titres produits de la part du vaflal ; mais plus 
parfaitement fur les lieux lors qu'on procède aux nouuelies 
iccognoiflances du Roy : Auquel effet lefdits vaflaux y doi- 
uent eftre appeliez pour remettre leurs titres, ôc y déduire 
leur intereft , ôc pour lors ileft faite conférence des ancien- 
nes recognoifîances du Roy,aucc les titres ôc recognoiflan- 
ces dcfdits Seigneurs cenfiers. 

Et en ourreil conuientauflî,que tel dénombrement nou- 
ueau foit vérifié pardeuant le luge des lieux , où les fiefs font 
a fii s par trois diuers jours côfecutifs tenât l'audiance : Ôc que 
le vaffal en raporte ate, (îgné ôc certifié du luge, ôc du Gref- 
fier, contenan t comme audit dénombrement n'y a aucune 
chofe qui ne k$i dépendante du fief du vaflal, ôc comme luy 
ôefes autheûrs en ont de tout temps jouy, auquel effet le 
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vaflal ipres aurou rendu deuant lefdits Sieurs Commiflaircs 
fonhomnlage,doic prendre commiflion d'iceux , drefTante 
au 1 1 igc du lieu où le fief eft aflis, par laquelle lu^Toic mande 
vérifier ledit nouu eau dénombrement par trois diuers jours 
confecurifs tenant l' Audi ence,Iequel il doit cômuniquerau 
Procureur du Roy auec les titres juftificatifs d'iceluy. Mail 
d'autant que par le nouueau hommage que le vaflal a rendu 
.de fon fief, eft porte que telle remife de dénombrement 
doit cftre faite dans quarâte jours a peine de commis-, à eau- 
fe de ce le Procureur du Roy, à fin qu'il apparbilTe que le 
vaffal a prefenté fuiuant l'ordonnance des Corn miflaircs 
ledit dénombrement , doit déclarer, qu'il n'entend empcl- 
cher, que ade doladirc remife ne foit expédié au vaflal, 
fouz les referuadons, 6c proteftations en cas de fraude telles 
que de droit, & d'eftre procède à la vérification d'iceluy 
ainfi qu'il a par tiendra. Et lors lefdits Commifla ires ordon- 
neront, que demeurant leur verbal chargé des dire $ç rc- 
quifitions dudit Procureur duRoyi&fans préjudice d'iceux, 
a&c de ladite remife fera expédie au vaffal pour luy feruir^ U 
valoir ainfi qu'il apar tiendra: & ce fans préjudice de ladite 
vérification lurle lieu, procédant aux nouuelies recognoif- 
fanecs de fa Ma je lté, & de la remife ordonnée des a de s ju- 
ftîficatifs dudit dénombrement , pour cftre procédé à la vé- 
rification & publication d'iceluy; • ' 
■1 Outre ce défais il conuîent obferucr^ihfi qu'il a eftçdefia 
déduit , qu'vn hommage , voire plufieurs ne prcuticnt rie» 
contre le Roy jnais bien contre le va(Tal,pour monftrerde 
la recognoiflaricc , ôc deuoir enuersibn Seigneur -, parce 
qu'indiffercment rous varTaux font receus etvfoy : maistous 
ne font pas vrays Seigneurs & propriétaires des fiefs , pour 
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Icfquels ils font entrez en foy , (àuf lors qu'ils fc vérifient tels 

par lcsconceffions, adueuzôcdcnombremensi dans Icfquels 
doit cftre déclarée la qualité , fituations , & confronta- 
tions, charges & deuoirs du fief. D autant qu vn hommage 
fi'eft autre chofe qu'vn honneur, que le Seigneur reçoit du 
vaffal fc liantauec iceluy, & deuenant Ton homme, luy pro- 
mettant toute fidélité & feruice. Êt au contraire le de nom- 
bremét ayant efté icceu en la forme cy deffus exprimée fert 
de titre fuffifant au vaffal pour prcuuer contre fon Seigneur 
la teneurc, qualité, & contenance de fon fief. Eftant indubi- 
table par les Ordonnâmes Royaux de Fraçois I. de l'an 1 5 44. 
art, 15.' Louis XII. de l'an 1508. art. ia.quelc dénombrer 
ment eft tout à fait neceffaire pour valider l'hommage, n'e- 
fbnt pleinement fatisfait au droit deu par le vaffal par le fim- 
ple hommage/i le dénombrement Ôcdcfcription parle me- 
nu du fief ne fuit : car ceft là que le Commiffaire qui procè- 
de pour le Roy accepte le deuoir du vaffal , confiderée & la 
qualité do fief, ôc la condition delà redeuarree rà fin que s'il 
fc trou ne que le vaffal ayt rien recel le en fraude du Sei- 

fneur, il pâiffe déclarer le fief tombé en commis , &vfèr 
es peines de droit àfaute d'hommage nôn fait, r . / 
■-. Que s'il y a*pluficurs vaffaux,commefont les héritiers du 
vaffal deccdc,qui tiennent par induits le fief, à fçauoir fi l'vn 
d iccux bai! lan t pour fa part denombrement,doi t pour icellc 
obtenir main-leuce; la refolution commune eft , que tel dé- 
nombrement comme indiuidu , ne fe peut bailler à parcel- 
les-, d'autan t qu'il ne reçoit diuHîon,mais on doit faire vn dé- 
nombrement d'vn fcul ôc mefme fief. , ■.■■•l 
Davantage comiient fçauoir quelle peine peut encourir 
le v4ffat : q«i a obmis de mettre en fon dénombrement tout 

i l 
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ce qui dépend de (on fief. Surquoy bien qu'aucuns ayent cf- 
crit,que le v. (Ta l doic cftre priue des choies qu'il a p ar dol ,ou 
fraude obmifes,ou recelées: Nèammoins il fembleeftre 

|>ius rquuable, que Ci le Seigneur ayant' baillé Ton blafme, 
c vaflal veut reformerfon dcnorobiement, & y augmenter 
ce q e le Seigneur pr étend y auoir efte obmis, il y doit ett; c 
rece : ce qu'il peut f cire , non feulement jufques â co n te (ra- 
tion en caufe , ains aufïi après icclle, voire m ci m es après la 
(entence : pa ce qu'il n'eft: q u e(l ion que des dépendances du 
fi f, 6l que la proteltarion d'y adjoufter, qu'on a accouftume 
dimercren tch actes luy con fer uefon droit. Toutefois s'd 
dcfmc eftre du fief, ny tenu à foydudit Seigneur, & que le 
Contraire fc vérifie, il en peut cftrc priue , comme l'ayant 
pour ce regard defaduoùc, fie encouru en cé faifan* vnéef- 
pecedcfelonnie. 

Ilf.it au(fi à remarquer , que levaffal eft tenu de bailler le 
dénombrement a (es dcfpens, tant pour la recognoiflance 
Qu'il doit à Ton Seigneur , que po ul L 1 en ou ue Hem en z de h 
déclaration de fon fii f. — 

Forme du dinombrement que les per formes Nobles font tenus bailler 

deuant les SuMsCommtjJaires. 

E n o m b R e M e n t que remet deuant vouï 
M R " les CommilTaires députez par le Roy, 
pour larecepeion des foy & hommage de fes 
vafluuxcn tclîe ville, confection iesnouuel- 
les recognoifLnccs, Se recherche des droits, 
par:s& potionsdefon Domaine, N. Seigneur d'vp tel lieu, 
ou polf: \ mttel ficf,ou terre noble fuiuant 1 hummage qu'il 
enaicnduvntel jour. 
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P R E M I B r e m e NT di&,qu'il a & tic n t } &c.à la fin dudit 
dénombrement faudra dire: le prefent dénombrement con- 
ttentverité, & pour tel eMbuften u;faufà diminuer ou aug- 

il viendra à ma noÉicc. 




Formulaire dut -aport baille 'parle Sieur <Bouteil/er. , 

'Est le dénombrement que fait tel , pardeuanc 
vous Noble & puifTant Seigneur de tout le ficf,& 
tenement qu'il tient de Dieu , Ôc luy,en fa terre, 
juftice , & Seigneurie de tel lieu. 
; Premièrement, fe contient ledit fief tant & tant 
d'hommes , & à chacun homme oantd'tjpftes, contenance, 
fif tellciredeuance, & tel relief à la mort. Lequel raport ledit 
tel a faiç pour qbeyr au commandement for ce fait par pro- 
teftatiomquc fi plus ou moins y auoit que ce,il ne fçait bon- 
nement, Vil en fçait il en veut faire bon,& loyal raport , (ans 
vouloir entreprendre autre droit, ne laitier dufien.Entef- 

inoindequoy,^ . . . ! * ! A ?»\ 

4 

. 'DES. FIEFS, ET* SE IGNE VK S 
d'icetfx , £J* de leurs droits. 

Vis que les denombrernens dont nous ve- 
nons de traiter , concernent les dcù & terres 
nobles,& que pariccuxles Seigneurs doiuent 
bailler par articles le nombre des fiefs qu'ils 
tiennent, de quels deuoirs & redeuances ils 
font chargez , 6c de plus quels font les droits qu'il» ont ac- 
coutumé prendre po ur rai ion cl' i ceux : il ne fera pas hors de 
propos de dire quelque chofe de la nature des fiefs k & des 

droits 
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droits fcudauxpourl'innVuc'Uondefdits ComifTaires.Pour 
céteffe&ilfaut remarquer , qu'il y a en France trois fortes 
ou cfpeces diuerfes d'héritages ,* fçauoir fief noble , duquel' 
nous parlerons en ce Iieu,franc-aleu,& rotures:Les fiefs (ont 
prins pour toutes poffe liions, terres,maifons,& fiefs immo- 
biliaires , pour raifon defquels on eft tenu faire foy & hom • 
mage, & pourcefujet communément appeliez fiefs: les- 
quels furent anciennement donnez par les premiers Roys 
de France à vie feulement, à ceux qui faifoient profeflîon 
des armes, à la charge de fuiure nos Roys es armées ; à fuitte 
&en confequence duquel don ils eftoicnt tenus, comme ils 
font encoresà prefent , leur faire foy 0c hommage : & de là 
auilî eft venu le droit de la couoeation du ba & arriere-ban. 
Mais par (ucceflîon de temps , & principalement fouz le rè- 
gne de Hugues Caper,tes fiefs qui n'eftoient que viagiers, 
comme les Offices & Bénéfices , félon aucuns furent faits 
perpétuels, domaniaux & héréditaires, afin d'attirer d'auan- 
tage le cœur de la NoblefTc au feruicc des Roys: à condition 
toutesfois, qu'à chaque mutatiô, le vaffal feroit foy & honv 
mage, & payeroit les droits & deuoirs portez par les couÛUt 
mes des lieux, ou par les inucfliturcs & denombremens qui 
portent les charges & conditions aufquelles le fief a efté pre- 
mièrement baille. 

Et ores que les fiefs foient réduits à la forme des autres 
héritages , ils ne laiflent pourtant d'eftre fiefs,c eft à clire fub- 
iets à la foy & à l'hommage, & recognoiflance enuersk 
Seigneur. 

Dauantage il faut fçauoir que le Seigneur feulai ne peut 
preferire contre fon vaffal le fief fur luy4ifi,ou mis en fa 
main par faute d'homme • droits, ou deuoirs non faits, & 

Q_ 
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nô payez,ou dénombrement non baillé: Ny pareillement le 
vaflal la foy qu'il doit à sôScigncur par quelque teps qu'il en 
ay t iouy,encores que ce fut de cent ans ou plus:Parce que tel 
droit Ôc dcuoir eft droit d'obeïflance, recognoiflance & fub*- 
ieclion, & vne puiflanec & faculté mife en la volonté du 
Seigneur,lcquel ne peut eftre cmpcfché d'vfer d'icclle,qind 
il voudra , & en exiger la redeuance en figne de fuperiorité. 
Toutefois file Seigncurfeodalà faute de foy & hommage, 
droits & deuoirs non faits auoit mis en fes mains le fief mou- 
uant de luy , & difpole d'iceluy en faueur d'vn tiers , iceluy 
en ayant iouy par trente ou quarante ans, le vaflal ne peut 
rentreren fonfiefiD'autant que le tiers pofle fleur qui a iouy 
de bonne foy par fi long- temps fc peut ayder de la preferi- 
ption contre le vaflal, ainfi qu'il a eftciugc par Arreftdu 
Parlement de Paris, donné entre les Religieux de S.Maur 
. desFoflez, &vn nommé Marquet, du3. Auril 1597 parce 
qu'entre eux cefle la raifon par nous cy-deflus touchée , qui 
eft, que le Seigneur ne pouuant preferire contre fon vaflal 
le fief fur luy laifi , ou mis en fa main , il eft tenu toutes & 
quantesfois que le vaflal fe prefente à luy pour fatisfaire aux 
caufes de la faifie ou main mife de le reccuoir , & luy bailler 
main leucc. Et confequemment fon fief luy doit reuenir à la 
mefme condition qu'il eftoit au temps de la faifie. Et pareil- 
lement fi le Seigneur a iouy du fief de fon vaflal par trente 
ans, ou plus long- temps, ne l'ayant fait faifir, & ne lepofle- 
dant comme Seigneur , ains comme vn tiers particulier, il 
nepourroit preferire contre fon vaflal : Parce que la prohi- 
bition de preferire ne dépend de la faifie , ains du droit mu- 
tuel & relatif d'entre fe Seigneur & le vaflal , qui fait que la 
pofleflion de l'vn conferuc le droit de l'autre. 
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D'abondant la nature & la qualité du fief, quieftlafor- 
meoriginaiie fur laquelle par laconcefïion,bail, donna- 
tion, & inueftiturele Seigneur dominant a baillé le fief à 
fon vaflalnepeut pareillement prcfcrirc , comme cfhnt vn 
droit retenu par leScigneur pour marque & fenreté de la di- 
recte & Seigneurie, qu'il a fur le fief, telle qu'aucun fief ne 
peut eftre s'il n'yafeigneur & vafiahEtla iouyflance que 
Ivn fait du fieffous autre forme, vfage, ou couftume con- 
traire aux anciennes constitutions d'iceluy, ores que relie 
iouyiîance foit de cent ans & plus , ellen'eft (uflfifantcpour 
acquérir le droit de l'autre. Autrement la qualité du fief, & 
du vaflal demeurecoitau Seigneurdominauc fans efFer,ainfi 
qu'ilcftéiugcfurlarequciteciuile,i.mpetrce par Môfieurlc 
Procureur gênerai cotre le Sr.dc Cuq,par les raisôs cy deflus 
raportecs, lors que nous auons parlé de cefte Requefte. 

Ilfautauflî fçauoirquelesarrierefiefs comme eftant pro- 
cédez du fief principal, &diftraits d'iceluy par les partages 
que t ai (oient les ai (nez, en baillant à leurs puifnez certaines 
portions de leurs fiefs, à la charge de les tenir d'eux, & en 
arrierefief des Seigneurs defqucls ils cftoient mouuans,font 
ordonnes Ôc fondés fur mefraesloix , maximes & reglcmcs, 
comme eftans de mefme nature, & ayant pareille origine, 
fuiuant en tousdoutes pour la decifion d'iceux la Couftumc 
du lieu où eft fitué le fief,ou fonds feruir, & no du fief domi- 
nant : fînon lors que le fief feruant eft vny par confifeation, 
ou autrement au fief dominant*, auquel cas il eft dépareille 
nature,e(Tence/ubftance,tenure, & mouuace que le fief do- 
minant duquel auparauât l'vniô il eftoit dependat & feruant. 

Et à ce propos il fc faut prendre garde de trois points di- 
gnes de confideration. Le premier eft j Que lors que le haut 
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iufticier eit Seigneur feudal des héritages confifquez, ou du 
fief confifqué,eftantdansfa haute iuftice,ilnedoit aucun 
droit de rachat à Ton Seigneur dominant ; d'autant que la 
propriété^ Seigneurie vtile du fief confifqué;qui eft acqui- 
le au haut iufticier par le moyen de la confifeation à luy ad- 
iugce,n'eft pas vraye acquifition,ains réunion & confolida- 
tion du fief feruanr,au fief dominât: auquel cas ne font deus 
aucuns droits ny deuoirsfeudaux. Et fi aucuns eneftoient 
deus, ils deuroict eftre payez au Sieur haut iufticier comme 
Seigneur dominant du fief confifqué,ainfi qu'il fc pratique- 
quand le fief feruant eft vendu, changé, donné, ou autre- 
ment aliéné. 

Le fecond>que lors que le Seigneur haut juftider, eftaufli 
Seigneur centier des héritages confifquez, tellement que 
lefdits héritages font non feulement au dedans de fa juftice 
haute, mais encores en fa cenfiueien forte qu'il eft Seigneur 
haurjuftirier, & cciier tout enfemble defdits héritages cô- 
fifquez : en ce cas neft auffi deu aucun droit Ou deuoir Sei- 
gneurial, ou feudal au Seigneur fuperieur: parce quec'eft 
vné réunion de la Seigneurie vtile à la Seigneurie dire&c.E t 
tout ainfi que le Seigneur cenfîer acquérant héritages en fa 
cenfiue, ne doit aucuns droits ny deuoirs *, auffi les héritages 
venans à eftre acquis par confifeation , le Seigneur jufticier 
& cenfier ne peut rien deuoir: & fi aucuns droits en eftoient 
deus, ce feroit à luy mefmes,comme il a efté dit cy delTus du 
fief feruant confifqUe. Et la raifon de cela eft, que les hérita- 
ges roturiers & ccnfuels efchcus par confiscation au Sei- 
gneur haut jufticicr & cenfîer, ne font plus cenfez roturiers 
ny cenfuels, ains feudaux, comme réunis au fief du Sei- 
gneur cenficr,duquel anciennement ilsauoient efté feparez 
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pour les bailler à cens. Et comme on ne peut créer cenfiue 
fans fîefi auffi le Seigneur cenfier ne pourroit deuoir cenfiue 
àfoymefme. 

Le troifieme point eft,Quc lors que le Roy a donc, vendu , 
cedcoutranfportc les héritages , & fiefs à luy confifquez,cn 
telle don nation, ceflîon ou tranfport ne font comprins les 
fîefs dependans de la terre, ou Seigneurie confifquée, pour 
par le moyen de telles acquittions , les acquéreurs ou don- 
ataires élire faits Seigneurs & propriétaires defdits fiefs: 
ains doiuét demeurer vnis & incorporez,ainfi qu'ils cftoien t 
auparauant,audit Domaine, fans qu'ils en puiflent cflre dé- 
membrez pour quelque caufe que ce foit. Singulièrement 
lors que les fiefs côfifquez, ou autres chofes ont éfté m ankz 
& adminiftrez parle Receueur du Domaine du Roy durant 
dix ans , & qu'il en a rendu compte. Car lors c'eftvne maxi- 
me afTeurce , que les fiefs , & chofes confifquées eilant vne 
fois entrées en ligne de compte, ou ledit fief en confequ en- 
ce de ladite confifeation , ayant cité inferit au papier terrier 
du Roy, il y demeure conjo int,& n'en peut plus eftre retiré. 
D'autant que par le moyen de celte recepte , telles Seigneu- 
ries, héritages & droits efcheus a nos Roys par fucceiTion, 
acquifîtion , confifeation , ou autrement , ont efte tacite- 
ment vnis à la Couronne ,&fai£ts domaniaux, fuiuant Te 
fecôd article do IvEdicT: de l'vnion èa Domaine, public en ia 
Cour de Parietneitt de Paris le 1 3. May 1 $66. A quoy s'ac- 
corde le Sieurs Baquet au Traite du droit de desheranec, 
chap. 7. num. 4. & 2.7. &auTrai£té dudroicl dejuftice, 
chap. 14. nomb. 7. 8. 9. 11. & 1 3. & ainfife trouuc auoir elle 
jugé par les Arrefts raportez par le Sieur Papon , au titre 10. 
traidantdu Domainedu Roy, liu. 5. Arrcft 7. & liu. 1 3. des 
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fiefs 8c hommages, Arreft 15. & 16. conforment à l'Ordon- 
nance de Moulins de l'année 1 5 66. art. t. # 

Refte encore à obferuer, que lors que le Seigneur a chan- 
gé en faueur de fon vaflal la nature & qualité du fief, iceluy 
reuenanten la main du Roy par droit de fuperiorité de fief, 
il reprend fon premier eitre,naturc, & qualité : parce que la 
qualité du Seigneur dominant n'a peu eftrc altérée, ny faite 
deterieure par le vaflal , lequel, nyle Seigneur ncpeuucnc 
enfemblement faire conuention contraire à la difpofition 
de la n a cure, & condition du fiefrdautant que tout ce qui re- 
tourne à fa prcmierc,& ancienne fourec & origine en repred 
la nature \ ainfi que nous auons touche cy dclTis en l'Ar- 
reft donné contre le Sieur de Cuq. Et cefte qualité de fief 
fe preuuc non par vnc fimplc & première prédation de 
foy fai te par le vaflal , ains par autres précédentes , auec ad- 
ueu, & dénombrement receu par le Seigneur. Et à ce pro- 
pos conuient remarquer, que par l'Edict du Roy François I. 
vérifié en la Cour de Parlement de Paris le'3. Iuillec 1539. 
toute prefeription , mefmes la centenaire eft tolluë contre 
Je Roy, & ordonne qu'on ne pourra s'aider d'aucune prc£- 
cription , pour s'attribuer les droits &. héritages aparuhans 
à fa Majefté. 

* Nous dirons auflî pour desabufer aucuns Commiflaircs 
qui procèdent pour le ioard'huy aufdits foy; 8t hommages, 
comme ledit Sieur Bouteiller en fa Sommerarale , & autres 
Feudiftcs témoignent que le temps donné aux vaflaux pour 
preftcrles foy & hommage au Roy, eft diuerfement limité, 
par lesCouftumes :car il eft raifonnable que le vaflal aye 
quelque terme 6c efpace pour chercher fes ritres,& s'inftrui- 
re des droits & deuoirs qu'il eft tenu cnuersibn Seigneur. 
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Et c'eft pourquoy la Couftume de Paris que nous fuiuons, 
art. 7. accorde au vaffal le terme de quarante iours,pour pre- 
fterlcfditsfoy & hommage. Tellement que par Arreft du 
9. Mars 1 576. fut lugéque les faifies faites par le Seigneur 
feudal fur le fier' de ion vaiîal parauant les quarate iours àluy 
donnez pour faire lefdits foy & hômage font tortionnaires, 
des raifonnab les & précipitées. D autant que la Cou (lu me 
cft prohibitiue, & ce qui fe faift contre icclle doit cftre rc- 

fVnte nul : à quoy eft conforme ce que Mr.Dumoulin en dit, 
uiuyparCharondas fur l'article £5. de ladite Couftumc de 
Paris: & par Baquet,au Traite des droits de Iuftice,chap. 1 4. 
art.6. ce que nous auons rcligieufemcnt obferuc en la Com- 
te de Caftres, en procédant à la receptiô defdits foy & hom- 
mage par lefdits Sieurs Trcforiers généraux. 

DF "DROIT DS COMMIS. 

* ' 

Laeftéfouuentditquele Seigneur pouuoit 
pour plusieurs raifons faifîr & mettre en fa 
main le fiefduvaflal, ce qui s'appelle droit de 
Commis, &eft adjugé pour diuerfes occa- 
fions. La premiere,pour le refus faiâ par le 
vaflal de fe prefenter pour faire les foy & hommage. La fé- 
conde, à faute après l'hommage rendu de remettre le dé- 
nombrement dans le temps porte par ledit hommage. La 3. 
Pour le defny & inficiation faidte par l'cmphyteore , foufte- 
nantla terre contentieufe n'eftre point de la directe du Roy, 
après toutefois auoir efte conuaincu du contraire par 
actes. La4 Si pardo! & f'aaieilauoitcouchc dans le con- 
trat d'achat de la terre, moindre prix qu'il n'en auroit , pour 
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fruftrer le Seigneur du droit de loz:ou fi par dol lemphyteo- 
te auoitfaicl: mettre au contrat* les biens eftre de la dire&e 
d'autre Seigneur, ou la pièce vendue eftre fujette à moindre 
cenfiuc.qu'iln'efl: porté par ranciennerecognoifTance. La 5. 
fi l'emphytcotc refufe de recognoiftre après y auoir efté cô- 
damné. La 6. s'il a porté, incite, 6c fufeité les autres habitans, 
ou tenaders à (c fyndiquer,pour plaider fans caufe contre le 
Roy. La 7. S'il a dcmoly les maifons, arraché les vignes , de- 
grade les bois à haute fuftaye:& s'il laifle la terre fujette au 
droit de champartfanslacuitiuer. Pareillement file vaflal 
defaduouë fon Seigneur feudal,dcfniant tenir de Iuy fon fief, 
qui toutefois en eftmouuant,conrifque iceluy.ôc comme 
difcntles feudiftes,ccftvn grand péché mortel de desad- 
uoûerfon droit à fon Seigneur ; c eft à dire , luy détenir fcié- 
ment& de certaine feience ce qui luy appartient : car par 
telle dénégation il contemne fon Seigneur, & rejette de foy- 
mefme le droit qu'il a au fief : comme au (fi fi le vaflal auoic 
voulu dérober ou falfifier les recognoiflances des héritages 
Contentieux. Et finalement s'il a commis félonie, infidélité 
ôfringratitude àl'encontre de fon Seigneur.Surquoy faut re- 
marquer que fi le Seigneur commet félonie cotre fonvalTal, 
il doiteftre pareillement priué de la propriété , ou bien de la 
Seigneurie directe, & droit fcudal qu'il auoit au fief, qui de- 
meure par ce moyen confolidé & réuni au ,fief dominant: 
d'autant que la defenfe & conferuation d vn chacun doit 
eftre réciproque , fumant ce que le Sieur Bouteiller en dit 
en la Somme rurale,au titre des peines que l'homme feudal 
commet en mettant la main à fon Seigneur, ouïe Sei- 
gneur fur fon vaflal en ces mots: Et peux & dois fçauoir que 
siladuientqucle Sire fore fon vaflal, ou fon homme par mal, ffacbes 

que 
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Î\ue le S ire perd fon tenement que le vaffdl ou homme tenoit de luy^ 
c retour ne au Seigneur fouuerain. Etcjt d, toufaursmtis l( vaJJaI ou 

homme exempt £ lc *l u )$fiZfflUkfp ^ u fiif: e f f&4 emettre m ' 4 tu f* ic * 
de fon fouuerain Seigneur, a tàujmrs la terre e£ homme tant au il vit. 
Et engendre atlion enuersfùn Seigneur fouuerain pour lf dtlift , ffi* 
xmie limes partfis, pour ce qui eft noble. £t. cette chofe eflfi notptre,aue 
fans doute en toutes tours cela sobjetue : & Ain fi fut ittgé ^f^Â*g£f 
tlJLpourle t Comtcde>Fl*ndret,contre Robert Machaler et 
qui auoient mis U main à IcWr Seigneur, dont ils perdirent te JieJ quïïs 
ttmwtt de leur Seigneur. Et en plujkurs cas t ay veu iuger y cr en plu- 
fiturs tours par t ant d'exemples o* fans nombre* Tou tesfois quoy 
que die Ledit Sieur Bouteilier ilaeftc itsgé qu'yn Seigneur 
ayant excède fon vaflal n a eftépriué de la puiflancc fcudalc 
qu'il auoit fur le fief, que pour fa vie: Comme de mefmes 
vn vaflal ayant excédé. (on Seigneur a efte priqç de lvfufruic 
defon fief fa vtfidutantv& ordonne que le Siçur dominant, 
(es hoirs y & ayans caufçen iouyroient durât la viedu vaflal:, 
à la charge de le rendre ou reftituer aux enfans , ou hoirs du 
vaflal après fon trépas. Dcquoy y a deux arrefts de la Cour 
de Parlement de Paris; l'vn du dernier Décembre 1 j.5 6. do n- 
né par Mr. le Prcfidcnt Scguier aux Arrefts de Noël, rapoiité 
par Mf. Loiïet en ïom Recueil^ lice P. num . 9 . M Vautre éa 
/ 3 .Mars 1 5 Gzi fondez fur la rai fon & équité , laquelle dépend 
de laiuftice&honneftecc politique, qui veut que les hoirs 
du Seigneur .fie do vaflal rentrent après la mort de leurs de- 
uanciers aux droits qu'ils euflent peu àuoir fur lefdits fiefs 
auant lefdits condamnations. aol ) ma 
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7)* Franc- Alleu fans titre È prétendu contre le Roy par la 

Prmirux de Lanpedot. 

Es héritages qu'on appelle Allodiaux font hé- 
ritages francs & exempts de toutes toi ces de 
charges & droits Seigneuriaux : ce qui fe faift 
quand le Roy pai : titre &c conceiTion expreûe 
& pacticulieredonne & attribue cette franchi- 
fc . Or ils Ton t de deux efpeces ; les vns eftans tenus en franc* 
alleu Noble , les détenteurs defquels ne font tenus à aucun 
hommage ny (êruice , ny au payement d'aucuns droits feu- 
daux à quelles perfonnes que ce foit : Les au très font tenus 
en franc- alleu roturier , defquels pareillement le tenencier 
ne doit aucun cens , lods & ventes , ny autres redeuances & 
charges Seigneuriales, mais ce dernier eft fubied au paye- 
ment des uillcs & autres fubfides impofez par le comman- 
dement du Roy. 

Or pour maintenir & faire valoir ceftefranchife de i'vne, 
ou de l'autre efpeccdè franc-alleu contre ic Roy , il eft ne- 
cciîaire de la vérifier par bons & valables titres & concef- 
fions , tellement que fi quelqu'vn prétend auoir des hérita* 
ges allodiaux , il les doit non feulement bailler par déclara- 
tion au CommuTatre qui procède aux noctuelles recognoif- 
fances;maUauflï iufttâer du titre exprès & fpecial, par le- 
quel il foultient lefdits héritages tels : autrement on pourra 
impofer tel cens fur fon héritage que les terres plus prochai- 
nes font. - 

D ailleurs il eft certain que tous héritages tant feu iaux, 
que roturiers , dans le Royaume de France , font tenus en 
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fief , ou arrière- fief , cenfiue , ou arrierc-cenfiue. Tellement 
que la Seigneurie directe primordiale d'iccux apartient a la 
MajeftéRoyale, & aux Seigneurs a par tient laSeigueune 
Vtilet n'y ayant point de doute que le Roy n y aytdroitou 
p r o ffic : d'autant que fi la choie e ft tenue ftùernencen fie f , o n 
en cenfiuc du Roy,il y a droit de lods, ccofmes , agriers , ra- 
chat , quinr&c requint , félon la nature des fiefs. Et fembla- 
blcmcnt fi la Seigneurie eil tenue du Roy en arncre-fïcf, ou 
en arrière- cenlîue, il cft notoire que le Roy y a droit en phi- 
fieurs façon s. Car Ci le vaiTal qui tient du Roy fans moyen , 
nefaitfondcuoàr enuersluy , le Roy peut mettre & aflî- 
gner fa main aufîef de fon vaflal , & en tout ce qui de luy eft 
tenu en fief, ou cenfiue, arrieocwfief , ou arrierc-cenfue: 
dou s enfuirent deux chofes. Lapremiere qudie ricre du 
franc-alleu eftde fait, & non par roi 1er an ce, {patience , ou 
négligence ; & que cette prétendue franchi k le forme ordi- 
nairement , non par la volonté d u Roy , comme l'on diroit 
d'vn débiteur, qui par laps de temps, & négligence de fon 
créancier acquiert preferipr ion , ou affranchi Hement & li- 
béra t i o n de la debte ; mais bien de la perte dé fes titres,& de 
iaconniuence ordinaire H trop fréquente des Officiers de (a 
Majefte , de làqueiloon fe fcrt ordinairement pour rendre ' 
la terre aliodiar«L^fecohdè qwo le Roy ayant droit entouw 
tes les chofes qui (o n t dans fon Royaume , ne pouuant per- 
dreicelufy (ans fon gré 8c confentement, nul ne peut préten- 
dre fa te rre franche,immnn e & exempte de charge , s'il n'en 
a titre particulier , 6c fpecia 1 d u R oy , ainfi que nous auons 
dit , 6c q ue nous auons recueil ly <ies terme» d vn e v icil le re- 
cognoiffance , faite par Pierre Vil lieu au Comte de Caftres, 
enfarinée i406.lL Gâche Raymond Yfarn {quictfvu 
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quartier de la v iilc de Caftres ) feuillet fécond , for la remtft 
de la déclaration de Tes héritages , fie recognoûîance d'iceux 
à luy demandée parle Commiftaire procédant lors aux nou- 
ueilesrccognoiflances dodic Seigneur Comte g tenus pour 
leiourd'huy par Mr. Me. Françdis de Rozd Confeiller du 
Roy ôc fonAduocat gênerai en la Châbre de l'Edit. Laquelle 
rccognoitfanceeftantla vraye marque pour prcuucr la ter- 
re exempte de tous droits comme aliodiaJc,fait cciler toutes 
les difticu Irez, & con trouer fes, qui ont efté meucs lur ce lub- 
ie: , par ceux qui ont tenu que la longue poffciTion que le 
fubiet roturier a raidie delà ter re, fan s en payer aucuns droits 
ny dcuoirs , fair prsfumçr icclle cftrc libre fie franche du 
droit de cens, û le Roy n'en a titrç exprès, Ôc recognoifTan- 
:cfe particulière. Au lieu de recognoiftreque cefte poffeiTion 
prouient ordinairement de la mauuaifc foy du fubiet , ou 
delà négligea des Officiers de fa Majeftc. Car pour ac- 
quérir fraochife oe fa terre, ifaot que llcmphyteote en 
ayt titre exprès 6c fpcoial , ainG qu'il a efte pratique, fie 
obfcrué de tout temps, fie comme il apert par ladite rc- 
cognoiflance faite par ledit Villieu au Comte de Cadres , 
en ces mots; Item rteognoutt ttnere in franco allodto vnampeciam 
letrifprattfimatam hco in Obm> touftpnwm c*m, Domino Pttrodt 
M4ffac y 0* cttm Magiftio Bcrmrdo Roftan/> &r inm çarrertjs , Acqm- 
fitamâBtmardo PoJlefij. Laquelle fan Voir manifeftemcr,çom- 
me tels héritages allodiauxdoiuenteftre non feulemct bail- 
lez par déclaration, &: vérifiez par titres; mais auiîi comme 
le titre de franc-alleu eiidu Roy , de mefme qu'il eftoit an- 
ciennement au Comte; c'e ft à dire , que nul ne peut p rc te n- 
dte faterre affranchie du droit de cens, s'il n'en a titre parti- 
culier du Roy , comme le remarque Bacquet en fes Iftftru- 
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étions, 8e Mémoires anciennei en ces mots : Item, Ifcauoir £ 
tous Us héritages, que ton dicl eflre tenus en franc-alleu, feront mis en 
la main du Roy, qui ne monftrera titre quelque tepsque l'on enayt jouy: 
Refponfe, qu'il conutent faire aparoiflre de titre , autrement frit mis en 
la main du Roy. Et en fuittc; Itm fe tiennent plufeurs pojjefftons, ter- 
res ey héritages au fonds du R?y,dant les temps faffe\tim eflépaye^ 
aucuns cens; À fçauoir fion les contraindra d'ores-en-audnt à payer au- 
cun cens. Refponfe , que Ion »ç peut tenir terre fans Seigneur ,eyque 
ton tmpo fera cens fur les héritages, que ton payera au Roy , eu égard 
aux prochaines terres payant cenftues. Conformément ace que le 
melme Baquet en raporte aux 5tf.dc tfo.chap.num.i.ôc 3. de 
la quatrième partie , traiûant du droit d'amortiiTement , Ôc 
en la première partie, parlant du droit des francs- fiefs, ch. 1. 
nu.xi. 2.6.6c 17.0c au Chapitre du droit de desherace, num. 
16. &en fon traicté du droit de juftice, chap. iz. num. 11. 
fuiuy parie Sieur Charondas, au t.liu. defes Pandetlesdu 
Droici François, cha. 1 5.6c ledit Sieur Bouteil f er en fa Som- 
me rural , titre du franc- alleu en ces mots:£jft fans bon titre lé 
Seigneur ne fouffie franc-alleu en fa terre : car trop luy affiert &• im- 
porte. 

Mais pour faire voir que les prétendus hommages con- 
ceus fouz le Droit eferit, nepeuuct garentir la NobleflTe du 
payement defdits droits de quint. Il conuient fçauoir, ainfi 
que nousauonsmonftrccy <(euam, que tels actes ne peu- 
ueutprejudicier à la Court urne , & primitiue forme du 
bail des fiefs; d'autant qu'on ne peut tenir fief en la feule foy 
ôchommage: autrement -s'il n y auoittien au fief quvnc 
nue rétention de foy, ce ferpijtvn yaflal de nom ,ôc le Do- 
maine en cftantifcfjârc , nedeme^pk plus qu'yucombre 
de fief. 

R 3 , 
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* Car il faut demeurer d'accord , 6c c eft vne m ax i m e gé- 
nérale receuë en toutes Monarchies, que toutes chofes font 
tenues du Roy média terrien r , ou immédiatement, comme 
originairemêt procedées des dons & côce*fiobf de ^ pre- 
miers Roys : Ce qui eft tenu du Roy imm«iïareni«tat(dcft à 
dire fans venir d ailleurs) (e nomme fief, qui eft chargé du 
ban, félon la faculté d'iceluy: 8e ce qui releue d'vn autre , qui 
tient originairement du Roy , fe nomme arrière- fief, à la 
charge de l'arriére- ba, qui eftla vraye fignificatio de ce droit 
de ban 6c arriere-ban , contre ce qu'aucun* en ont eferit au 
contraire: 6c ainfî le Baron tient du Roy fa Baronie à fitrede 
fief: 6c le vaflal tient de luy à titre d'arrière fief: Ileftdonc 
vray de dire, que tout eft tenu mediatement, ou immédia- 
tement du Roy,côme eftant la fource 6c la fontaine primor- 
diale de toute fuperioritc, 6c Seigneur 6c Prince fouucrain 
en fon Royaume , duquel tout procède , 6c tire fon origine; 
de mefmes que par les naturels conduits de la terre les eauës 
fortent de la mer , 6c y retournent. Dequoy il y a vn A rr eft 
fort notable de la Chambre de Comptes de Paris, lequel au- 
cuns difentauoir eftéenregiftréés Régi (1res des Ordonnan- 
ces Royaux , en la Chambre des Enqueftes de la Cour de 
Parlcmentde Tolofc, par lequel cftdicl, qu en ceRoyaume 
n'y a franc-alleu , 6c que toutes chofes fe tiennent du Roy, 
ou d'aurre Seigneur: 6c s'ifaten ttoUuc fans Seigneur » les te- 
nanciers pcuuenteftre contraints à irhpofer cens ânnuel,tel, 
Ôcfemblableque les tenanciers 6c pofleiïeurs des terres cir- 
conuoi fines. Mats à cela il faut aporter cède modération, 
fin on lors que les tenanciers defdites terres font a paroi r par 
bons 6c valables tîtiel&Ià^ttrë, 6c âfFrâncbiffeiiient delà 
terre. 



Digitized by Googl 



& de la Comté de Qtfirts. ijy 
Toutefois parce cju 'apr es vnc cxa&e reccrchc par nous fai- 
te du fufdit arreft es Archifs iicrcjiFedBdicPârlcmét,nousa- 
uôs trouuc qu'il eft cfgarc,ou mai rap orté,pou r cô firma 1 1 on 
de cède propo(îttô,qui offenfc les aurcilles de plufïcursifça- 
uoi r, que nul ne peut s'attribuer le priuilege du franc-alleu» 
fans en faire aparoir par titre exprès fie fpecial, nous ramè- 
nerons les Arreft s tant du Conieil P riuc , que du Parlement 
de Paris, voire me (mes de ecluy de Toloie , quifemblele 
plus interetîéen cefte matière: néant moin s la force de la vé- 
rité , fie de la jufticc, fie la confidc ration de la eau fe du Roy, 
de qui ils font comme les tuteurs,fic conferuateurs de Ton fa- 
cre Domaine, les auroit portez à cefte approbation par plu- 
(leurs 8c diuers Arrefts i Sçauoir vn du Parlement de Paris 
de l'année 1536. pour le Sieur de S. Poulquc. Autre du Con- 
feil du 2.6. Septembre 1 5 5 i.cn faueur du Sieur de Mon tpef a t, 
contre les habitans dudit lieu. Autre du Parlemenr de Bour- 
deaus , du U.luin 1552.. pour le Seigneur Vicomte de Tu- 
renne Marefchal de France, contre le Sr. de Lineyrac,rapor- 
té aulôg cy deuat en ceTrai<5lc,au Chap des droitsde quint, 
requint , ôc rachat , deus au Roy en ce Comte de Cadres, 
auec autres Arrefts donnez fur sêblable fujet par ladite Cour 
de Parlement de Tolofc : le premier du 3. Septembre 1554. 
pour le Sieur de Durban,De(plas,fic de Foix:l'autre au profit 
dudit Sieur Durban cotre fes habitas,par lequel ils font con- 
damnez lahTer la potfeflion vuide des terres par iceux tenues 
(ans recogno; fiance, fit infeudatio,auec reftitutiô de frui&s 
puis vingt-neuf années , auparauant l'inftance commencée» 
auecdefpens; Le 3. du 1 3. Septembre 1$ 54. pour le Sieur de 
Maulcon, par lequ el il demeure maintenu en la potfeflion fie 
lâiftnedcfoy dire Seigneur jurifdi&ioncl haut fie moyen , fie 
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bas&dire&edudit lieu , &fes apartenanecs, & comme tel 
pouuoir contraindre les habitans dudit lieu, à venir reco- 
gnoiftre tenir de luy les terres , & autres poffefïions , &G. Ét j 
en cas de refus permis audic Sr, de Maulcon de les retenir, ô£ 
infeuder à autres côme bon luy femblera : $c femblablcméc 
de pouuoir infeuder les terres hermes & vaquas Ci point eny 
a, autres toutefois que le i bois,môtagnes,6e fo reft s . Le qua- 
triefme Arreft dudit Parlement de Tolofe aeftedonnéen- 
l'in (lance d'entre ledit Sieur Procureur genetal, contre les 
Confuls & habitansde Nifmes, lé it. Mars 1 557.fur^exe- , 
cution duquel feroitinteruenu autre Arrcft,contre quelques 
particuliers habitans duditj^ifmes , touchant les offres par 
eux faites de remettre en.culture les terres par cuxaupara- 
umt ouuertes,par lequel ils auroict efté defmis defdites of- 
fres le 8. May 1*07. 6c l' Arreft du Confeil priuc , du 1 3. No- 
uembre itfii. cy après infère , donne entre M 1 Raimond 
Martin adjudicataire de l'ancien Domaine de Nauarrc,con- 
tre Meilleurs les Eccleilaftiques , Nobles , & gens du tiers 
eftat de la ville & Vicomte de Lautrec, par lequel eft porte 
entre autres chofes, que lefdits Sieurs Ecdefiaftiqucs, fie de 
laNoblefTe, feront tenus d'exhiber & reprefenter deuanc 
les Sieurs CommifTaires , les titres en vertu dcfqucls ils poA 
fedent leurs fiefs, & autres héritages, pour juger les droits 
par eux deus à fa Majcfté à raifon d'iceux , & pour feruir ea 
tant que de befoin à la confection des papiers terriers. 
Autre Arreft de la Cour de Parlement de Tolofe,du 1 Sep- 
tembre 1618. donné en faueur de Meflire Pons deThemines 
Marefchaide France, cotre les habitans de la ville de G our- 
dou, pari equci ils demeurent auffi condamnez à bailler auv 
dit Seigneur titre Oc recognoilTance de leurs héritages, s'ils 

ne 
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ne monftrent,& font aparoir audit Sieur qu'ils tiennent lef- 
dits héritages d'autres Seigneurs, ou que lcfdirs héritages 
ont elle affranchi s, ou tenus en franc-alleu. Ordonne auflî 
ladite Cour, que furies lieux & héritages non tenus en frâc- 
allcu, ny d'autre Seigneur,ny affranchis, feraimpofe deuoir 
& cens pour ledit Seigneur de Theraincs, à proportion de 
ceux que payent les terres cireonuoifincs. A fuite e defqucls, 
& en dernier lieu nous pouuons mettre, & ranger l'Arrcft 
donne audit Parlement de Tolofeà noftre pourfuite , con- 
tre les Confuls , manans, habitans,& tenanciers de la Baro- 
niede Len*gnan,du u.Auril lÉto.cy après infère: Etfina- 
lcmentlc ïufdit Arrcft grandement important, donne fo- 
lcmnellement à noftre inftance par ledit Parlement, cy 
deuantraportéen lacaufedu Roy,oudefon Procureur gê- 
nerai, contre ledit Sieur de Cuq, du 2.4. May 1 6 13 . à quoy fe 
peuuent aufli fort commodément raporter les letties pa- 
tentes, décernées par le Roy Henry 1 1. pour la con région 
dcsfoy & hommage de fes vaflaux, recognoifTances , & re- 
ce; che des droits de fon Domaine en la Généralité de To- 
lofe, du 1 . Ianuier 1 5 47. regiftrees audit Parlement le i7.Fe- 
urier fuiuanr,au fixicme Regiftrc des Ordonnances, Arrefts, 
& Edi&s, feuillet 11. par lefquelles fadite Majefté veut& or- 
donne, que par les CommifTaires a ce députez foit procède 
au rcnouucllementdekiites recognoiflinces; nonobftant le 
priuilege du franc-alleu prétendu par le Syndic du pais de 
Languedoc, & fans préjudice du procez pour raifond'ice- 
luy, pendant en la Cour de Parlement de Paris : Si bien que 
au m oy c des fufdits Arrefts>dôrïcs au profit de (a Majefté fans 
contredit de la part du Syndic geoeraldu pais de Langue- 
doc, la queftion du franc-alleu ians titre , & fans concelîîon 
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exprclTe demeure entièrement vuidée ài'auantage tant de 

(à Majefté, que des autres particuliers Seigneurs duditpaïs. 

Et pour trencher court le nœud de toute Celle difficulté, 
parce que la plus grande , & forte infiftance des côtretenans 
confifte à dire &fouftcnir, que tou> héritages iontprefu- 
: mcz libres , s'il n'y a titre exprés & recognoilïance d'iceux; 
pourdefabufer ceux qui fc laiflcnt emporter au torrent de 
ces communes opinions,fans profonder plus auant le fonds 
de la caufe, il conuient (çauoir , que cède maxime générale, 
s'entend propreméc des (eruitudes, & autres charges réelles, 
& du feruice pcrfonnel , non pas des recognoiflances èc 
payement du droit de cens enuers le Seigneur, dans le terri- 
toire duquel les héritages font aflîs : d'autant qu'il n'y peut 
auoir aucun franc- alieu, ainfi que nousauons touchécy 
dcflus,qui n'ayt efté concède par le Roy à fon fubjet par titre 
exprés & fpecial, duquel aparoi fle de la liberté , franchife 5e 
exemption de la terre, comme n'eftant ce droit vn héritage 
tenu en propriété, & t rafmiflîb le aux héritiers/ ainfi que au- 
cuns onr penfé: mais bien vne difpenfe & affranchiûemcnt, 
qui procède de la pure volonté , & franche libéralité du Roy 
enuers fon fubjeft. A caufe dequoy le détenteur de l'hérita- 
ge par 1 a feule faculté d c fon titre eft exempt de foy & hom- 
mage, & du payement de tout autre droit de quint, requinr, 
lods & ventes, rachapt, & autres rcdeuanccs,ainfi que nous 
auonsmonftré cy defïus. 

Et bien que plusieurs ayent fo«aftenu la qualité dudic 
franc aile u , par le moyen de l'exemption qu'ils ont en vGi- 
ge dtpnis temps immémorial, de ne payer au Roy aucun 
droit de quint, requinr, ny rachat à raifon de leurs fiefs fie 
Seigneuries; ains feulement auoir rendu les foy, & horrmu- 
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ge pour raifon d iceux à fa Majeftc: Toutefois en faifantpar 
lefdics Sieurs de la Noblefle Icfdits foy & hommage pour 
lefdits fiefs , ils fe font eux - mefmcs alTujettis par ce moyen 
au payement deldits droitsde quint, requint , rachat, & au- 
tres redeuancesenuers le Roy, quelque longue poilelfion 
qu'ils puiflent alléguer de n'en auoir payé auparauant:atten- 
duquelefditsdroics font infeparables defdits foy & hom- 
moge. Et ceftpourquoyilaeftcmonftrécydeflus, que ia 
nature du fran c - a l le u noble eft exempte des foy & homma- 
ge, Ôc de toutes autres charges & redevances Seigneuriales, 
ou Royales; & par confequent tant s'en faut, qucdefdits 
hommages on puilTe tirer la confequence du franc alleu, 
qu'au côtraire on pcutconclurre l'exclufion d'iceluy.Eftant 
d'ailleurs confidcrabIe,que les droits de quint, requint, ra- 
chat, cenimes, lods & ventes ne font pas feruitudes , ainfi 
qu'aucuns ont eferit \ mais des recognoiflances d'honneur 
au Seigneur, duquel le vaffal, ou emphyteote proj^lfonin- 
ueibturc ; d'autant qu'il transfère 3 l'acquéreur la propriété 
du fief, ou héritage en le baillant à fief, ou à cens, à raifon 
duquel lefdits droits de quint , requint , rachat , lods & ven- 
tes, & cenfiues luy font deus. 

Mais outre & pardeflusle franc- alleu, tant Noble, que 
Roturier, ily a vn autre forte d'héritages, qui font francs, ôc 
quittes du payement du droit de cens, & lods fis ventes \ fça- 
*ioir les terrcs,6c potTeflîons acquifes à facultés réméré , ou 
rachat perpétuel du Roy , ou de M"* les Commiu2ires 
députez à la vente, 3c aliénation de fon Domaine, les adjudi- 
cataires defquels ne font tenus au payemet d'aucuns droits 
& d euoirs,que tels héritages auoien t accouft wm c de porter, 
& dont ils fouloient cftre chargez. Et bien qu'il femble que 
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tels Acquéreurs ne foicn t obligez à la recognouTance des ter* 
res fu jettes audit droit de ce ns; néant m oins il importe gran- 
dement pour la conferuation des droits du Roy audit Do- 
maine, qu'ils les baillent par déclaration pardeuat les Corn- 
miffaircs à ce ordonnez, pour empefeher que par lucceffion 
de temps les rccognouTancesdu Roy venans à fe peidre , les 
autres Seigneurs cenfiers n'entreprennent fur la momiance 
& directe dcldits héritages Et pareillement à fin qu'il appa- 
i oifle des droits,aufqucls lcfdits héritages eftoient fujers, 
pour en eftrc faite recepte pac leTreforterdu Domaine,lors 
de la réunion d'iceux , dequoy nous au o ns vn exemple en la 
perfonne du Sieur de l'Hoi p ni , lequel ayant acquis en l'an- 
née 1548. des Sieurs Commilîaires , procédants à l'aliéna- 
tion, 6c vente dudit Domaine les droit* de cens, que ledit 
SieurderHofpitalauoitaccouftumédepayer annuellement 
au Roy, à cauie de fa métairie de la Trenque , confiftant en 
dix fept*$»ls fix deniers argent, vnceftier, deux cartieres, 
vne pugnere & trois coups auoyne , & vn chapeau de ro- 
fes, pour le pris de foixante quinze lin res, auec tout droit de 
Seigneurie & domination feudale : cefte métairie ayant elle 
acquife puis peu de jours par le Sieur de PoncctTreforier 
des hoirs du feu Sieur de la Roche, pour le pris de quinze 
mille liures , il auroit efté afligne aux Requeftes du Palais à 
Tolofe, inftan t le Syndic du Chapitre de Cadres : lequel Ce 
fcruantdclapcrte des anciennes recognoiflànces du Roy, 
nourfuit ledit Sieur de Poncet à recognoiftre de nouueau 
ladite métairie, & Iuycn payer le droit de lods. Ce que nous 
auons voulu tou her en pafTant, pour monftrer combien il 
im porte qu<* tels acquéreurs, nonobftant leurs acquittions» 
& i ans préjudice de pouuoir vfer de le u rs droits fuiuant leurs 
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contracls, bai'Lnr neammoins pardeuantles Commiflai- 
rcs la déclaration deldits héritages , auec la 1 edcuance d'U 
ceux,pour cftre inlciitc au papier Terrier du Roy. 

line (era pas hors de propos d'inférer en cet endroit plu- 
fioors difficultés, qui fe {ont presctées fur beaucoup de cheh 
que nous auons cy-deuant traitez , iugecs & décidées par 
Arreft de ladite Cour de Parlement de Tolofe. 

La i.feraprinfedecequeplulieurs particuliers habitans 
de la Baronie de Lefignan fe leroiét rendus refufans de faire 
payement des droits liquides par l'ordonnance ou reiglemcc 
cy dctîus raporté du 16. May 1616, furie falaire des Com- 
miflaires qui procedoient au renouuellemenc des reco- 
gnoiflanecs, fouftenant icclles deuoir cftrcfai&es aux def- 
pensduRoy. 

La 1. qu'ils difoient ne (Ire tenus déclarer le cens & rede- 
uance de leurs heritages,moins les bailler par déclara ci on, ny 
remettre lçs quittances desdroits Seigneuriaux puis vingt- 
neuf ans. 

La 3. & principale, qu'ils difoient 6c foufte noient eflrc 
du deuoir , de nous qui procédions en qualité de Commif- 
faire aufdites nouuelles rccognoiHanccs, & recherche des 
droits dudit Domaine en ladite Baronie , de leur exhiber & 
communiquer les recognoilTances & autres titres précèdes, 
defquels il apparut leurfdits héritages entretenus 6c mou- 
uans du Roy. £n défaut de ce leurs maifons , terres , 6c pot 
fefïions deuoir cftrecenfces, allodiales, 6t franches, com- 
me citant dans les enclaues du pays de Languedoc regy, 
corne ils affeuroient par le Droit cl cric: Attendu tnefmem et 
que dis le diftroit de ladite Baronie y a quinze, ou feize Sei- 
gneurs cenficrs,qui pretedeot la tenurc fcudale de partie de 
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leurs héritages. Difoienc en oucre que les habitans de la 
Prouince de Languedoc eftoict en faculté au moyen du fuf- 
dit bénéfice du franc-alleu de fouftenir& afleurer la iiberté 
de leurs biens,francs acquittes de toutes redeU;»nces,charges 
& feruitudcs,& qu'iicftoic mcffcantde les contraindre d'ex- 
hiber le titre de leur podeffionj mais que fi pcifonnepreten- 
doit leurs héritages eftre tenus de luy en fief , cenfiuc, ou au- 
tre charge , c eftoit à luy a le iuftifier. 

.La 4. eftoit que les Confuls de ladite Baronie conte- 
ftoientauffin eftre tenus de remettre les actes iuftificatifs 
des biens immeubles & patrimoniaux, droits ,& priuiicges 
par eux prétendus, pour ne les auoir ( ainfi qu'ils di foie n t ) en 
leur puiffance , à caufe de la prinfe & reprinfe dudic lieu de 
Le flgnan,& en auoir iouy par temps immémorial. 

Et la dernière que lefdits Sieurs Treforiers généraux de 
France, & nous n'auions qu'vne fimple notion pour l'exé- 
cution du fait de noftrc commiffion , ôc que le iugement de 
leurs infiftances eftoit de la cognoiffance des' Officiers du 
Bureau d u Domaine du Roy à Carcaflonne. Mais ayantfait 
voir en l'appel releuc par les Confuls en la Cour de Parle- 
ment de Tolofe, la iuftice & l'équité de nos Ordonnances) 
& comme c eftoit vne des dépendances de la fonction de 
noftre Office de Contrerolleur de iuger & décider en pre- 
mière m/lance de cous affaires concernans le Domaine en 
noftic Bureau, par les lettres patantes du Roy François I. 
du 17. Feurier 15 37. 14. Iuillet& 3. Décembre 1540. enre- 
giftrées en ladite Cour de Parlement de Tolofcle 1 4. Feurier 
1 5 4 1 Et par autres le t très patéces du mefme Roy François I. 
du z6. Mars 1543. Ecdu Roy Henry II dui5.îuin 1549. vé- 
rifiées en ladite Cour de Parlement, confirmées par autres 
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lettres patantes du Roy Charles IX. du 17. Aouft 1 5*1. aufli 
vérifiées audit Parlement le 18. Mars tj6z. Etpoftcrieurc- 
ment cneores par autres lettres patantes en forme de décla- 
ration du Roy Henry le Grand du 1 i.Ianuier 1 600. La Cour 
par (un Arreft du 1 1 . Au n 1 i£io. cy- après in(eré,auroit con- 
firmé les Ordonnances tant defdits Sieurs Treloriers géné- 
raux que noftres , fuiuât & coformement à l'Arrcft du C on - 
feil d'Eftat de fa Majefté cy bas raporté,comme feruant gra- 
dement à ia decifion de pluileurs points déduits en ceTraité 
en datte du i3.Nouembre i£it. donne fur pareille milan ce 
entre le Sieur Martin , & les Coniuis, manans & habitans 
de la Vicomté de Lautrec , tant Ecclefiaftiques que de la 
Noblefle , & tiers Eftar. Par lequel eft dit entre autres cho- 
fes que les parties feront ouyes en leurs conteftations , rei- 
glécs&iugéesparlesCommiffaires,iufquesà fentence dif- 
finitiue inclufïuement. 

Mais d'autant qu'en ladite Bajronie de Lefignan, les Con- 
fuls & particuliers habitans occupent deux cftangs,& fix 
mille cefterées de te r rc labourable > les vries par eux ouuertcs 
$c mifesen culture fans titrer & les autres refaits encores à 
ouurirôc extirper, icelles ayant elle mifes fous la main du 
Roy, lefdits Confuls s'y feroient oppofez 1 & pour leurs 
cauics d'oppofirton, difoient que lefdits eftangs & terres dé- 
frichées & a défricher leur apartenoient en propriété , & en 
auoir l'vfage'plenier, depuis tel temps qu'il n'eftoit mémoire 
du contraire, & ce en vertu de la clauie appofée à certaine 
dotation faite par laques de Bourbon Corme de Cadres de 
la fomme de deuxeens cinquante liurcs de forte & bonne 
monnoye, en faueur des Religieux S. Antoine de Vienne , à 
prendre tant fur certains droits Seigneuriaux déclarez en 
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ladite dotation , que fur la fomme de deux cens feptanté 
deux liures que ledit feu Seigneur Comte auoit accourt unie 
de prédreannuellemët desdits Céfuls : fie fous prétexte qu'il 
eftoitdk en ladite claufe que ladite fomme de ijtA. cltoit 
dcuëpar lefdits Confuls audit Sieur Comte , pour & à caufe 
desherbesfilueltrcs,8ceftangsduditlieu ,ôcdcfon diftroit, 
Ôc de la longue iouyûance qu'ils en auoient fai&e ,foufte- 
noientlefditscftangs fie terres ouuertes leur appartenir en 
propriété. A quoy ayant efte rcfpondu de la part des Com- 
mtfïaires,queles paroles enonciatiues ou. recitaciues cou- 
chées dans vn a&e différent , fie concernant autres affaires , 
comme eftoit ladite dotation, nepouuotent faire aucun pre« 
iudicc au droit du Roy, entant quelles n'auoient aucune 
force de difpofition i veu mcfmcment que lefdits Confuis 
ne verifioient point leur iniufte poffefiion par autte a&e 
quelconque, comme pouuoicnt cftre les concédions ou do- 
natiôs dcfdits eftangs fit garrigues : 8c que d'ailleurs le paye- 
ment de ladite fomme de 171. liu. eftoit yn droit d' Albergue 
deu audit Seigneur* Comte, 8c accouftume luy eftre payé 
par lefdits Confuls pour autres confiderations , ain fi qu'en 
pourroit apparoir par l a&c fondamentals'il eftoit remis par 
lefdits Confuls, encore que le Notaire qui a reccu ladite do- 
tation, ayt déclaré par ladite claufe,que c'eftoi t à caufe def- 
dits eftangs 5c herbes filueftres, ce qui ne fuffit point pour 
leur donner droit en cette iouyûance; puis que C cft tant (eu- 
lcmcntpar forme dénonciation, 6c non de difpofîtiô, com- 
me dit eft. D abondât nous monftrions par actes aurhenti- 
ques que lefdits feux Comtcs,tantdcuant comme après la- 
dite dotation, auoient afferme lefdits eftangs, fie baille lefdi- 
tes terres hernies à nouuellc infeudation: Se que d'ailleurs. 

leur 
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leur longue poITeflion, ou pluftoft vfurpation, prouenoic de 
la négligence $c conmueace des Officiers du Domaine en 
ladite Comte, laquelle çonniuencc par trop fréquente ôc 
ordinaire pour le iourdhuy, ne pouuoi t faire aucu n pre j udi- 
ce audroit du Roy, moins acquérir aucune prefeription aux 
▼furpatcurs.Deplussileuftcfté véritable que lcfdits Con- 
fuls euiïentdeu payer audit Se'gneur Comte ladite fomme 
de deux cens (optante deux Hures pour la jouyflance defdirs 
garrigues 6c eftangs, ils e u (Te n t bien empelché les Officiers 
des Comtes de bailler à fief Jefdites terres her mes, comme 
ils ont fait en diuers temps à des particuliers , icelles vendre, 
donner, ôcefchaagcr de leur au thon té ; $c les particuliers fe 
fuflènt bien donnez de garde de les prendre de leurs mains, 
contre & au préjudice des droits de la Communauté. Par 
aînfi, ores que en vertu de ladite prétendue do£ation,ou au- 
trement ils euflent eu droit d'y pretedre quelque çhofc,aiâs 
de leur propre mouuement departy aux particuliers lefdices 
terres hermes, & incultes, icelles trauaillé,labouré,&feraé, 
& par ce moyen changé la face, 3c la nature du fief, ledits 
Confuls auroient ctié déclarez decheus du droit qui leur 
pouuoit eftrc acquis fur icelles par diuers préjugez delà 
Cour. Sur ces raifons donques les Sieurs Trcforiers géné- 
raux de France en la généralité de Tolofe, auroient donne 
Ordonnance du 13. Mars 1612.au profit de fa Majefté : de 
laguellefcnfemblede nos Ordonnances cy après inférées, 
leldits Confuls s'eftans rendus appeilans en la Cour de Par- 
lement de Tolofe par ledit Arreftduditiour 1 1. Auril 1*2,0. 
lefdites ordonnances & procédures par nous faites en ladite 
Baronieauroienteftc confirmées. 

Et fur vn pareil fait,vne infeudation de certain terroir de 
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Culodreaflisen la iurifdicHon de Cafteînau deBraflac, le- 
quel anciennement eftoit bois , ayant cfté ordonnée par 
M RS les Treforicrs généraux , les Gonfuls dudu heu fc fe- 
roient rendus oppofans, difans ledit terroir leur apartenir 
en vertu des contrats & concédions qu'ils en auoient des 
Comtes de Caftrcs des années 1 310. 1313.ÔÇ i4o8.parle£. » 
quels lefdits Comtes aurôient baillé a ladite Communau- 
té les bois ôc forefts allis en ladite iurirdidion , moyen- 
nant Talbergue annuelle de cent cinquante hures , payable 
auTrefopier du Domainc,à fuite & en confcquencc del^ucls 
titres dés l'année 1 56 1. par ordonnance du Sieur de Cumiez 
Tieforier gênerai de France, ils aur oient efté maintenus en 
la iouyflance defdits bois, defquels tant en vertu des fufdites 
concertions, que de ladite Ordonnance , ils auroientiouy 
pjT*temps immémorial ; mais depuis h forme du fief,& de ia 
poflcflîon auroitefte changée par ladite Communauté. Pour 
iu(b fier les droits du Roy, & infirmer les exceptions defdits 
habitans, il auroit eux par nous refpondu aux fufditcs oppo- 
sions : que cette conceiîlon de ladite année 1 3 10. faiclc en 
f iueur de ladite Communauté,ne concernoit que 1 vlageou 
vfufruitdudit bois qui auoiteftéconititueà temps, duquel 
le changement de la propriété fai«5t auÏÏi changer l'vfage,en- 
tint qu'il n'eftoit plus queftion d'vn bois, ains d'vn terroir 
ouuert & labouré fans permifîlon du Roy ; ayant par ce 
moyen châgé de face:& par ainiî lefdits Confuls nefaifoient 
a receuoir en leur oppofîtion , fuluânt les préjugez des 
Cours de Parlement, recueillis par Mr. Paponau liu. 14. 
a,<t.j defes A rrcftsnotables,où il raportc l'A rrcft des habitas 
de Roye, qui furent déclarez indignes, & priuez de Tvfage 
des bois, pour auoir maluerfé en i'vfufrui& d içeux : eftant 
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certain què la peine de lVfufruftuairc qui lait abatre & ccu-ir 
per des arbres, c'eft d'eftre pfiué des fruits,ou de l'emphy teu- 
îc: & cette confédération a donné fujet i l'Ordonnance de 
l'an 1 j 37. faifant defenlesaux Prélats ôc gcnsd'Egliife d ab- ' 
batrc&£Qàpcrles£orciis,& boisa haute faftîiyei cz terres de. 
l'£gli(ei flatte qite le fohds>Ûâoir£glire,.e.ux qui n'en (ont 
que lesVfagcrs n'en pcuuent vfex.auec èxcez: Surces ration - 
ncmens le procès ayant c(tc raporté par Mr. de Gazettes 
Magiftrat Prcfidial au Bureau deCdùs Sieurs Treforiers ge^ 
ncrauxdePranccs'enferoitenfuyuse l'Ordonnance qui fera 
cy sp es infef ée en fon ordre. 

Ordonnance donnée en confecjnènctrî autre précédente^ 
; * .contreles CùMUdè la B arôme de Lefanan. 'A % 

A v HvP.efcs Çonfeiller du Roy , Contre- 
rollçur. de fofl, Domaine en la ville &l Conr 
cédisCaftrç^Conmiirijre^c. Novs ayant* 
égard aux requifuions du Procureur du Roy 
a^OQ&dçclaije kftÇonfub>dcfdits lieux reftre 
<jcthcu.scks droits , piiuileges, & immpnitez déclares aux 
^enombrerflents par eux remis ; Çnfemble des bienvim- 
meubler & pacr i m o n iau x .ibec'iïe% , §l dénombres au f d 1 ts 
dchonib; emenc> y Lcf^uels4ç°.i»P ,j piiuilcges , & biens pa- 
%\ imoniarix , nous, aupps vnis&incQfporés au Domaine de 
fa Majefté:fai{ant iphibitjpns &defen(es aufdits Confuls, 5c 
Communauté defdits lieux d*qres~en- auant fe feruir ., ni ?\\-> 
trc^qfttV(er,airifi qu'ils auoiçnt fait auparauant de ( s fi\(dj($ 
d;Q!Sfsf?riuilege< t ,& biens patf.in?pniaux, fanspermitfion ft' 
cp/Koffio exprcflfcduRoy,i peine de mil liures : &autrcarbi- 
Vakc.IScâemoins qu'ds rerneterôt dans trois iqurs apresta 

T t 
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lignification de noftreprefente Ordonnance ladecla^tion 
des droits , & deuoirs Seigneuriaux que fa M aj elle a accou* 
Il urne prendre , leuer, ôcperceuoir dans lefdits lieux & iu- 
rifdi&ion deLcfignan,Torofelle,Caftelnau, Conilhac 
à peine de cinq cens liurcs , & de refpoûdre en leur propre 
& priuénom des recellcmcns defdtts droits. Et fur meime 
peine bailleront par déclaration le non ôc furnoxn des per- 
sonnes tenans fiefs , iuftices , & terres nobles dans le diftroit 
dcfdits lieux. A ces caufes , &c. 

AutreOrdonnance contre lefdit s Confds. 

Avid Deïos Confciller duRoy,Con- 
trerolleur de fon Domaine en la ville &c 
ComtcdeCaftresCommiffaire,&c.Novs 
ayant égard aux requifîtions du Procu- 
reur du Roy auons ordonne qu'il fera fait 
commandement aufdits Confuls de Cof 
nilhac de nous affilier, ou l'vn d'eux à l'exécution de noftre- 
dite Commiffion concernant la vérification ar p e n temen t, 
& recherche qui refte à faire des terres vaines , & vagues , & 
autres droits apartenans au Roy dans la iurifdi&ion dudic 
lieu de Conilhac jcouuertsôc recelez, &en icelle déduire 
leur incercftfï point en ont. Neantmoins àl'eiFet de ladite 
ven fication & recherche exhiber & remettre pardeuers nous 
le côpoids & cadaftre où font iuclufes les terres de leur C on- 
fulatàpeine de cinq cens Hures. Nommer & accorderde 
preud'homme,sou Infpe&eurs pour nous a flirtera ladite re- 
cherche, & procéder à l'eftimation par ceftairées deidites 
terres vaines & vagues ,• autrement a faute de ce faire en 
frront par nousprins d'office, & fera procède au furplus 
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de kbftre commiflion âinfi qu'il apartiendra." A ces cau- 
fes , &c. 

Autre Ordonnance concernant les criées &* proclamations 
pour l'infeudation def dites terres vagues, & eftangs. 

DE PAR LE ROY. 

S T fait à fçauoir à toutes perfonnes que fur 
l'infeudation ordôncepàrMeffieurs lesTre- 
foriers généraux de France eftablis à ToloCc 
des terres vaines, vagues, & cflangs dans le 
diftroit de la Baronie de Lefignan, fuiuant la 
vérification & agrimenfation par nous fai&e 
d'icelle : Nous auons ordonne ayant égard aux requifïtions 
duProcurcurdu Roy, que toutes perlonnes qui voudront 
entendre à l'infeudatioo & bail emphytéotique defdites ter- 
res, bois, vignes, mines de gip, & eftangs, déclarées & fpeci- 
fiées par particulières apreciations en noftre verbal, feront 
affignéspardeuantnous à Mccredy prochain zi. du courat, 
de autres iours & heures audit lieu de Ledgnan , de logis où 
pend pour enfeigne le Cheuai blanc -, où toutes^onres, dites, 
& furdites feront receucs, pour après a&e d'iccllcs cft rc par 
nous remis deuers lefdits Seigneurs Treforicrs généraux , 
pour y eftrc par eux pourueufc ordonne ainii qu'il appartic- 
dra. Auquel efTe& affiche de noftre prefente Ordonnance 
fera mife & pofée aux Eglifes Parochielles des lieux de Lefi- 
gnan, Torozelle, Cafte In au, Conilhac,la Grâce , Scrame & 
Çaumont. Aces caufes, ôcc 
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*AutreX)rdonnance concernant tàrpcntmeÀt des ibfk'fl 
matjbns,prés , bois, vignes, & autres pojfefswns apâr- 
ttnms en propre aufdits habit ans de Lefignan. 

Avid Dbfos Confeiller du Roy, CJontrè- 
rofleu/Hcfon Domaine en lavHle & Comte 
de Caftres jCommiflairc, &c. Novs ayant 
égard aux requificions du Procureur du Roy, 
auons 'ordonne qu'à lcffc& des nouuelles rc- 
cognoifTanccs dudit lieu, iîfera procède a larpentement & 
vérification des maffons', terres, pcéi, boîs, vignes,& autres 
poiTeiTîonsaflifesdans ledit lieuse iurifdi&ion de Lefignan, 
apellés les Confuls &habftansduditlieu ;fauf & referuc les 
terres vaines£e vagues, à 1 arpcntementllefquélles à efté cy 
deuantprocedé,lctout aux frais & defpens du Syndic Se 
Confuls dudit lieu, auquel arpenterrient àc vérification, lef-"" 
dits Confuls pourront alTifter fi bon lcurfemble. A ces eau* 
fcs,&c. 

! . .. ; 

nAutre Ordonnance centre les particuliers habitons de 
Lefignan ,pour venir recognoiftre de nonne au au 
Roy leurs héritages. 

Avid de Foz, Confeiller du Roy, Con- 
treroolleur de fon Domaine,en la ville & C6- 
tede Caftres Coramiflfaire,&c.Nous ayant eG. 
gard aux requifitionsdu Procureur du Roy y 
auons ordonne , qu'il fera fait reïteratif conv* 
madement à tous & chacuns les emphyteotes denomez en 
l'cftat cy attache, ayant maifons , terres 3c autres pofleilions . 
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ïriouuas de la dire&edu K oy , dans le diftroit & jurifeliétion 
du lieu deLen"gnâ,dc le preienter à tel jour, lieu & heure qui 
leur feront pretix, pour recognoiftre de nouueau au Roy 
leurs héritages , & iceux bailler par déclaration au vray , & 
parle menu, auec leurs tenansfc aboutiflarts i ememble la 

redeuanccjfoitcensjourcntcj&àquel Seigneur elle cftdcuë, 
auec les quittances des droits Seigneuriaux, & aéfces de leurs 
acquittions puis trente ans. Néanmoins faire payement 
des arrérages vrayement deubs. Enfemblc des droits liqui- 
dez par Icfdits Sieurs Treforicrs generaux,pour la réception 
défaites recognoiflances par leur Ordonnance , du 1 6.May 
1616, Autrement à faute de ce faire il fera procédé par droit 
de commis , & inficiation à la faifîc defdits héritages, & aux 
fruits eftablis commiffaircs fuiuant les Ordonnances , pour 
en rendre compte au profit du Roy. Comme auffi cft en- 
joint aux Coniulsdudit lieu de Lcfignan , leur Syndic, ôc 
Greffier , d'exhiber & remettre pardeuers nous incontinent 
&fansdelay, leliurede compoids& cadaftre, où font in- 
clufcs les terres de leur Confulat, pourferuirau renouuelle- 
ment defdites recognoiûances, à peine de cinq cens liurcs, 
qui leur fera déclarée. 

jiutre Ordonnance cotre les Sieurs Cenfters, ayant fiefs 
juftices dans le di/hoit de ladite 'Baronnie de Leftgnan, 

Vr les requifitions faites par le Procureur 
du Roy, refultant du verbal, contie les nom- 
mez & comprins en l'eftat cy attaché , Nous- 
auôsordôné,ayant égard auidires rcou fmôs 
qu'il (erainrhimé aux Syndics dt s I g'ifesS. 
Paul,& S.Iuft de la ville de Narbonne,Ie Syndic de l'Abbaye 

, T 4 
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delà Grâce î aux Dames Religieufes du. lit Lefignan; aux 
Chapelains de Sain 61e Catherine , &de S. Anthome , aux 
Marguillicrs de lœuure de l'Eglife S. Félix , au Prieur des 
Cours, au Sieur de Se rameau Sieur de Monrabech,au Sieur 
de Caumont , au Sieur de la Roque , au Sieur de la Vcfollc, 
au Sieur de la Serre , ou leurs fermiers dedâs huitaine aprei 
l'intimation de noftre prefente Ordonnance , conftitucr 
Procureur fi bon leur fetr blc chacun en (on endroit , pour 
afllfter à leur nom à la confection des nouuclles recognoif- 
fances du Roy du lieu de Lefignan, faire foy de leurs préten- 
dus titres , pour cftrc procède fur iceux à la vérification des 
droits par eux prétendus, iceux bailler par déclaration, & en 
tout y déduire leur intereft fi poinr en y ont : autrement à 
faute de ce faite il n'y fera eu aucun égard » fie fera par nous 
procédé, leurabfence nonobftant ainfi qu'il apartiendra. 

^Arreft de la Qohy de Tarlement de Tolofi , contre les 
Qmfkls de la Baronnie de Lefîgnan, confirmait/ des 
fiêpktes Ordonnances, & 'du règlement 
des taxes. 

Ntrb le Syndic, Confuls , &habiunsdela 
Baronnie de Leilgnan , appelions des Ordon- 
nances données tant pai les Treforiei s géné- 
raux de France, en la Généralité de Tolofej 
Meffire Louys d'Efpjgne l'vn d'iceux , & Me. 
Dauid de Foz Contrcrolleur , & Garde des Archifs du Do- 
maine du Roy au Comte de Cadres, Commiiîairc execu* 
tcur des Ordonnances defdits Treforiers généraux, & d'Ef- 
pagne , des 7. des mois de Décembre 1618.13. Mars 1619. & 

autre- 
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autrement impetrans lettres Royaux du i7.Noucmbre der- 
nier, en appel ôt caflation de certaine Ordonnance, donnée 
par les n -elmes Trcforiers généraux du 16. May 16 16. d'vnc 
part : Et le Procureur gênerai du Roy prenant la caufe pour 
fonSubftitut, en ladite Baronnie appelle, imhimc,& dé- 
fendeur d autre.' Et entre Arnaud Payn Syndic foy dilant des 
particuliers habitans, & bien-tenans duditlieu de Lcfîgnan, 
impétrant lettres du dernier Aoufl: 1 c 19. pour effrc joint en 
ladite inftance, receu aufli appellant de ladite Oidonnance 
duditiour 13 Mars ici &a demander la cafTation de l'en- 
tière procédure faite par ledit Dcfos, & autres fins cô tenues 
efdites lettres, d'vne part: & ledit Procureur gênerai, enCcm- 
ble le Syndic & Confuls de ladite Baronnic inthimez & dé- 
fendeurs chacun en ce que les concerne d'autre. Vev le pr© 
ccz,&c.La Covr, (ans auoir efgard auîdites lettres, & 
incidents defditsioursitf. & dernier May 1619 • & îy.Ianuier 
dernier, a mis & m et les appellations au néan t , ôc aordon- 
né&ordonne, quece donc a efte appelle forrirafon plein 
& entier effed: à la charge qu e les terres & garrigues qui re* 
lient à ou u ri r & extirper dans ladite Baronnie , ne pourront 
cftre ouuertes , & réduites en culture fans la permiflîon , & 
conceffion duR|oy;&qued'kelrcsn«fcrefteà fufKfance aux 
habitans deiladife Baronnie, pour le pafturage& ncunnu- 
redeleur bcftail. 1 Et difant dron fus l'autre incident dudit 
jourdernrerlanuier, la Cour a condamne ledit Syndic des 
habitans de Caftelnau , de payer la part & portion de* frais 
âc cefte inftance l tels qu'ils 6iKjaeco*» 5 ftumc' de payer ions 
qu'il s agift dSes «ires com»*ms|de ladite 3aronme,& fans 
4e£pens a K poufîcattfe^PrdndncéiT^ofc'Ciî Parleraentle 
il jAuril îÉib. DiMAïf nfant figné. \\ j 
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Ordonnance âefàits Sieurs Trefiriers généraux , four 
l'exécution defàttes Ordonnances > & Arreft 
contre les Qonfuls de ladite Baronnie 

de Lefignan. ' j 

E s Trcforicrs de France,* Généraux des Fi-* 
nmcesiTolofe, Cheualiers, Confeillers du 
Roy. Vev noftrcOrdônancc du 13. Mars 1*1*. 
Arreft de la Cour de Parlement de Tolofe , du 
11. Auril dernier, &c*. Nousauons ordonne» 
qu'il fera procède à l'exécution de noftrcdite Ordonnance 
duditiourr?. Mars, confirmée par ledit Arreft: & à ceil ef- 
fet!: par ledit Sieur d'Efpagne, & en Ton abfence par ledit 
Dcfos fera côtinuc de procéder dans ledit lieu de Conilhac, 
à la vérification & arpentement des terres cy deuat couuer- 
tcs,& mifes en culture ) en vertu des baux nuls,ou autrement 
tenues ou vfurpeespar les habitans dudit lieu : & par mefme 
moyen fera faite vne nouuelleproclamatiô,tantcfdits lieux 
de Lcfîgnan, Caftclnau, Torolclle , & Conilhac , que villes 
voifines, pour faire fçauoir à tous ceux qui voudrôt entedre 
à predreà nouueau fier,& emphyteufe aucunes dcldites ter- 
res vfurpees, comprinfes en la vérification jà faite , & qui fe 
fera audit lieu de Conilhac , & faire aucunes offres & tardâ- 
tes fur icelles: Enfemble fur le moulin bladier ,qui(etrouue 
maintenant abandonné, & mine de plaftre , & autres terres, 
eftangs, Se bois mentionnez en noftrcdite Ordonnance, 
qu'ils ayent à fe prefenterpardeuantledit Dcfos, à certain & 
competant jour, oui fera par \uy aflîgné aùdir lu u de Lefig* 
nan , pour par luy les offres & forditéseftfereceuës , enferri- 
blc toutes oppofitios fi aucunes en y a, aucc les a&cs juftifi- 
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catifs d'iccl I es ; pour ce fai& , & Ton proccz verbal dcfdites 
offres, enchère, & oppofîtiôs raportepardeuers nous , cftre 
par nous procède dans noftrc Bureau, ou par lVn de nous 
iurlelieuau bail, Ôcinfeudation deldites terres ouuertes, 
& vfurpées,& autres fufdits bicns:& les deniers qui prouien- 
drontdcs droits d'entrée defdits biens, comme procédant 
du fonds duDoroaine de (a Majefté, & faifam partie d«ce- 
luy feront employez au rachat des mebres , & portions plus 
vtilesdu Domaine aliéné ,fuiuant les reglcmens & Ordon- 
nances Royaux. Le tout fans préjudice ny recardation des 
nouuelles rccognoilTanccs , des autres terres mouuantesde 
la direâe de (a Majeftc dans ladite Baronnie, ou autres,dans 
l'eftenduë d'icelle,au renouuellemct defquclles fera procédé 
par ledit Defos,àce par nous cydeuant député. Et en ce qui 
concerne les terres, & garrigues qui retient à ouurir, & met- 
tre en culture dans ladite Baronnie, pour pouruoir aufdits 
habitans pour le pafturage, & nourriture de leur beftail fur 
icel les, fuiuant ledit Arrcftj auonsauffi ordonné, que faite 
vcrification parlcditDcfosde la quantité du beftail necef- 
faire pour la culture des autres terres , tenues en culture par 
lefdits habitans, en mefnageric d'iccux dans l'eftenduë de 
ladite Baronnie, que des garrigues qui fe trouueront aufli 
leur cftre neceftaires, veu ion proccz verbal, fera par nous 
pourucu au delaiflément ordonné par ledit Arreft defdites 
garrigues neceûakes , a l'erTed de la nourriture du dit be- 
ftail ainfi qu'il apartiendra. Faiû à Tolofeau Bureau des Fi- 
nances, le douzicfmc Iuin mille fut cens vingt. 

ï • ■ 
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(tkrrejl du Confeil £ Eftat du Roy , donné entre Matftre 
Raimond Martin , & Mejjieurs les Ecclefiafli- 
ques , Nobles ,& gens du tiers Eftat de 
UVtcomtcde Lautrec. 

Ntre M e . Raimond Martin adiudicatairc 
de Ancien Domaine de Naua re , deman- 
deur , & requérant l'interincmcnt des lettres 
par luy obtenues du t7.Ianuier \C\x Et ce 
aifant que f«ns auoir égard au renuoy re- 
quis en la Cour de Parlement de Tolofe par 
les Confuls & h ibicans de la ville & Vicomte de Lautrec tac 
Eccleilaftiques , que de la Noblefle, Ôc tiers Eftat , Louys de 
Voiiïns Baron d'Ambres , Vicomte en pâme dudit Lau- 
trec, & La Dame Abbcûe de Vieilmur,& appel par eux in- 
terjeâédes iugemens donnez par Me. lean de BrafTac luge 
ordinaire de Môtauban, CôroiflTaircfubrogé des Prcfldcns 
Caulet& d'Efpagne, Commiflàires députez pour l'exécu- 
tion du bail dudit ancien Domaine de Nauarrc, les parties 
foientrenuoyéespardeuant ledit de Brafljc po «r parache- 
uer l'exécution de ladite commiifion, & lefdits habitans 
condamnez, en tous defpens dormiiages ôcintcreft* dudit 
Martin d'vne part. Ec lefdits Confuls, manant, &. habitans 
de ladite ville ôc Vicomte de Lautrec, tant Ec Jctiaftiqics, 
que de la Noblefle & tiers Eftat, de Voiflns Baron d' Ambres, 
Ôc ladite Dame AbbeiTe de VietfmurdefendcuTsaufdt tes let- 
tres , & requérir eftrc r'enuoycs en ladite Cour de Pa- lemec 
de To!of!",&encorcsappelJâsdei>iugemcnts dudit de Braf- 
facfubdclegucparlei Com mfhiresdep itezpai fi M:jeilc 
d'autre. V b v par le Roy en fon Confeil , &c. Le Roy en 
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SON Conseil faifanc droit fur loi di ces in (lance s a or- 
donné 6c ordonne que par le Corn mi liai re qui ic roi t député 
par (a Majcftc,fera procédé à l'entière & par fa î&c exécution 
du bail à ferme fait audit Martin adiudicataire de l'ancien 

* 

Domaine de Nauarrc , & recherche de tous les droits apar- 
tenans à fa Majeftc, & d iceux faits papiers terriers par ledit 
Martin (muant ledit bail: 6c feront les parties ouyes en leurs 
conteftations reiglécs & iugecs par lefdits Commiflaires 
iufques a fentenec diffinitiuc inclufiuemcnt ; nonobftant 
oppofîtions,ou appellations quelconques, dfans preiu- 
dice d'icelles , fur lesquelles les parties fe pouruoiront au 
Confeil , & a fa Majefté fait pleine , & entière mainlc- 
nce des failles faites fur les terres de ladite Vicomte de Lau- 
trec par vertu des fentences des Commiflaires fubdeleguez, 
&îcsfequeftrcscftablis fur lefdits héritages en demeurerot 
Valablement defchargez.Et pour foula ger (es habitans de la- 
dite ville & Vicomte de Lautrcc lefdits Commiflaires fe 
tranlporteront en vne des villes de Lautrec,Caftres, ou Car- 
cafTonne la plus co m ode pour receuoir les foy,hômage,ad- 
ueuz,& déclaration qu'ils feront tenus prefter & bailler auf- 
dits Commiflaires dans le tcmps,qui leur fera par eux prefix 
par leurs ordonnances. Enfemblc leur exhiber ôcreprefen- 
ter les titres , en vertu defquels ils iouy fie n r leurs fiefs, & au- 
tres héritages pour iuger les droits par eux deus à fadite Ma- 
jefté, ôeferuir à la confection défaits papiers terriers, fans 
11e pour raifon de ce ils in en t tenus de payer pour les droits 
cChambclage & frais ordinaires d'iceluy , que ceux qui 
feront or donnés par fadite Majefté en fondit Confeil. Fait 
au Conf-il d'Etlat du Roy , tenuàParisle i3.ioûr du mois 
de Noucmbr e, mille fix cens douze, 

V 3 
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Ordonnance de Mefieurs les Trésoriers généraux de France t nia géné- 
ralité de Montpellier, contre les Confuls O* particuliers hahitans de 
la ville de Ntfmes pour ration des terres vaines, & vagues y patus, 
& garrigues de ladite iurifdiclionpar eux occupés adtuge^au Roy, 

* • - * 

[aa E S Treforiers généraux de France en la ge- 
' neralité de Montpellier, auec 1 afliftance des 
Officiers du Roy au Bureau du Domaine de 
la Senefchauflcc de Beaucaire ôc Nifmes, 
CommifTaircs ordonnez par fa Majcftc pour 
la reche rche 6c réunion de Ton Domaine, 8c occupations fai- 
tes par les Communautez 6c particuliers , des guarrigues 6c 
patus apartenansau Roy ; 6c à l'exécution de l'Arreil: donné 
par la Cour de Parlement de Tolofe, entre les Confuls de la 
ville de Nirnies, tant à leur nom , que pour les particuliers 
de ladite ville, contre le Procureur du Roy du n.Mars 1557. 
Au premier Huilïicrou Sergent fur ce requis. Comme pro- 
cédant aurait de noftre Commiilîon,à la requifition du Pro- 
cureur du Roy au Bureau du Domaine contre Maiftres Pier- 
re Durand, Claude Deydier Confeillcrs du Roy en la Cour 
Prefidiale dudit Nifmes, Maiftres laques Ducun,Yues Bon- 
naud Docteurs 6c Aduocats : Me. Iean de Parades autfi Do- 
cteur 6c Aduocat, 6c autres tenanciers des patus 6c garrigues 
de la prefente ville, ouuertsâc réduits en culture i nous nous 
fuflions tranfportez fur les lieux auec preudliomme iurez, 
6c parties appellces, fuiuant les appointerons 6c ordonnan- 
ces par nous données audit Bureau. Et ayant recognu par la 
vérification oculaire, 6c par la conférence des anciens com- 
poids,lefditshabitans fit outres auoir prins dcfditcs guarri- 
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gués de leur propre mouuement, fans permiffion , ny aucun 
bail d'infcudation, au préjudice de fa Majeftc, laquelle fe 
trouuc fondée par droit commun pour la propriété dcfdits 
garrigues. Veu le contrat fait & paflc entre les Procureurs i 
ce fpecialement conftituez par le Roy, & le Syndic des gens 
des trois Ellats du pays de Languedoc du i^.Septébre 1 555. 
Confirmation & approbation d'iccluy faite par ledit Sei- 
gneur au mois de Septembre 1 5 5 c. Lettres de déclaration du 
7 . Mars audit an. Arreft de la Cour donné fur la publication 
dudtt contract du 1 3. Mars dernier. Autre Arreft du mois de 
Feurier 1 5 57. Vcuaufli le priuilegè o&royé au (dits habitans 
de NLfmcs par feu Bernard Otho lorsVicôte dudit Nifmes 
de l'an 1 1 44. Confirmation d'iceluy par feu Rairnond lors 
Comte duditNifmcs&Tolofe Tan 1184. Déclaration faite 

Er les Commifiaires à ce députez par le Roy S. Louys de 
n 1154. Autre confirmation du Roy Charles de l'an 1183. 
&au mois dé Ianuicr. Nous fansauoir égard à l'oppofnion 
formée par lcfdits Confuls & particuliers : Auonsdit & dé- 
claré, dtfons & déclarons toutes lefdites guarrigues ouuer- 
tes, extirpées, & réduites en culture, foit en vignes,terres,& 
oliuettes, fe mouuoir & tenir de la directe du Roy. Si auons 
condamné & condamnons lcfdits Confuls , Durand , Dey- 
dier, Ducun, Donaud , de Parades, & autres particuliei s ha- 
bitans de ladite ville de Nifmcs, recognoiftre icclles au pro- 
fit du Roy, & en prendre bailànouueau titre fous le droit de 
cenfiue,que font les autres habitas de proche en proche def- 
dites terres, eu égard à la quantité & qualité d'icclies, auec 
le droitdentréedcfditcs terres. Les condamnant en outre à 
payer les arrérages defdites cenfîues & lods fuiuant la liqui- 
dation & vérification dans huitaine après la publication de 
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noftreprefente Ordonnance à peine de Commis; & que IV- 
tilité fera confolidéea jec les droits dediretiitc*, p^ui . pies 
eftre baillés au plus ofîr.'nt & dernier encherifleur au pt offic 
de fa Majefté. Fait à Nifmes au Bureau le n. May milieux 
cens deux. NiQVETfïgne. 

Arrejldela Cour de Parlement de Tolofe fur tippelreleué de ladite 
Ordonnance far le f dus Confuls & habitant de Ni/mes. 

Ext rai ft des %egiftres de Parlement. 

• . ' ! 

Nt R e le Syndic des Confuls , manans , fit habi- 
tans de la ville dcNifmes,appcllansde certaine 
procédure, appointements: Ordonnances don- 
nées par Me. François de Niquct Trcforier gêne- 
rai , ôc Officiers du Domaine du Roy en la SBncfchauffée de; * 
Bcaucairc & Nifmes, & autrement impétrant, & requérant 
j'interineraent'de deux lettres royaux, les vnesdu 6. Mars 
1 toy tédans en interprétation defArreft de la Cour du i zJi 
Mars 1557. Les autres du 1 1. dudhrmojs & an , a ce que les. 
particuliers habitans, qui ont ouuert partie des garrigues de 
Nifmes foient tenusfes remettreau premier eftat de paftura» 
ges , comme elles efloient auparauant , & autres fins conte- 
îvuës efdires lettres d'vnc part. Et le Procureur gênerai du 
Roy prenât la caufe pour fonfubftitût en ladite Senefchauf- 
fee , & Iean de Villate, Seigneur de Vallongucs appeliez ôc 
défendeurs d'autre. Et entre Iacques Boyer,Matthieu Rom- 
micres ,& Pierre Roqueyrols aufli appellans des Treforiers 
généraux de France, Me. Pierre Durand Conférer & Ma-t\ 
giftrat en la ScnefchauiTéc de Beaucaire & Nifmcs,Me. lac* 
qucsDomenc Doreur, ôcAduocat audit Siège, lean Bon- g 

naud, 
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naud , Catherine V id aie, y crue à feu Vital Martin m ère tu- 
trice de Françoife Martine leur fille, Vital Fourniei,Laurens 
Couiellicr , Louys & Ifaac Majounuilles habitans dudit 
Nifmcs , adherans audit appel d'vnc part. Et ledit Procureur 
général du Roy prenât la caufe pour fondit fubftitut appel- 
Iccdautre. Vev le Pro ce z, plaidez des i8.Iuillet U04. 
jo.& dernier Mars 1605. & 10. Auril 1607. Griefs, contre- 
dits, dires parefcritdeCdites parties , & Procureur gênerai. 
Dit a e s te' que la Cour Guis. auoir égard aufdites lettres 
a mis & met lefdices appellations au néant , & a ordonné ôc 
ordonne que ce dont a efte appelle. fortira effet & a condam- 
né & condamne lcfdits Syndic, & Confuls aux defpens du- 
dit apj>el,enuers ledit de Villate , modérez à cinquâte liures, 
& fans autres defpcns. Prononce à Tolofe en Parlement, 
le 8. May i £07.' D* malenfant figne. 



Arrefi du Confetl friué du Roy posant reigfement,entre la Cour de Par- 
lement de Tolofe , &*Çbdmbre de t Edtt de Cajïres , fur ladite in- 
'. fiance et entre Mônftcur le Procureur çerieral O'iefdits Confuls (s* 

■ liumi, Nirmï: ■■■<*H?* :■ •• 

Extraittdes RegtfiresdtiÇonfeilprmédu Roy. 

Ntre Me. le an de Parades Aduocat en la 
Scnefchaufféc deNifmesjlcan Delcap, Da^- 
motfclle Bernardine Faure,vefue de feu Me. 
Pierre Durand, & IacquesSeruieres deman- 
deursen lettres parantes du çinauiefmc iour 
dcDeccmbre idb/.à'vne pait.EtMe-.Iean Valette Procu^ 
reur du Jtoy ert ia SencfchaïuTée.&Siege Prefidial de Nif- 
défendeur d'autre. Vev! par le Roy e'n son 

X 
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Conseil Icfdites lettrés tendans afin d 'afligner audit Cofeil 
ledit Procureur de fa Majefté de Nifmes , pou* fe voir régler 
de luges d'entre le Parlement de To!ofe,& Chambre de T E- 
ditde Cadres, auee defenfes audit Parlement de prendre 
cognoirTance du différent des parties, & à elles d'y faire pour- 
fuite à peine de nullité , lignification defditcs lettres , 6e affi- 
gnation donnée audit Valette àcôparoir audit Cofeil pour 
procéder fur lefdites lettres du tu Auril i*i8. Le Roy en 
son C o n B X l a débouté & déboute les demandeurs de f *£■ 
rctôc interinement dtfdites lettres, ôc les a condamné aux 
defpcns.Fait au Confeil priué du Roy tenu à Paris le 1 6. jour 
du mois de Décembre 1*13. Le T en ne VRilgnc. 

Ordonnance de Meficurs les Treforiers de France , contre tes Confuls, 
O- particuliers bthiunsdu heu de Caflelnajt de Brajjac. 

Es Treforiers de France, & Généraux des 
Finances, &c. Entre le Subftitut de Mr. le 
| Procureur gênerai du Roy, £uppliant &de- 
| mandeur, a ce quil foit procédé au bail & in- 
feudationde deux cens cinquante cefterées 
terre, où fouloit eftre laforeft appelléc de 
Cullodre , à prefcht réduite en culture par leshabitans de 
Caftelnau i & François Grafiec Marc hand de la ville de Ca- 
dres, requérant la d cliuran ce dudit terroir , d'vne part. Et le 
Syndic 8c ConCuls du dit lieu fuppliansen oppolltio ehuers 
ladite infeudation, 6c autres fins contenues en leur requefte, 
d'autre. Viv le p rocez,&c. Nous Gins auoir égard a loppo- 
fi Lion dudit Syndic, 'fie ConCuls du dit lieu de Caftelnau ,or- 
donnons, que dans le mois fera procédé au bail & infeuda 
t ion dudit terroir de Cullodre au profit de fa Ma j efté j 
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quelles fins, & auant dire droit fur la déliurance requife par 
ledit G rail et, fera fait vninquant folemnel,ôc fur-abondant 
duditterroir,tanten la ville de Cadres, que és lieux de Ca- 
ftelnau de Braflac, & autres lieux circonuoifîns , pour ce 
fait, & ledit inquantraporté,cftre pourueu & ordonné ainfî 
qu'il apartiendra, fans dcfpens de ladite oppofition. Faict à 
Tolofe au Bureau des Finances , le 1 1. Ianuier 1613. 

Arrtfi delà Cour de Parlement de Tolofe , fur t appel releué par le/dits 
Confuls de Caftelnau de la fufdite Ordonnance. 

Extraitt des %egifties de Parlement. 

fg^^g gpr^ N t re k Syndic des Confuls du lieu de Ca- 
W\ IMjËp^i fleinao de Braflac, appellant des Treforicrs 
■M] RTO^rf généraux de Franco efUblis en Tolofe d vnc 
h/] 1 part i & le Procureur général du Roy prenant 

iefec^^^lacaufcpourfonSubftitut au Comte de Ca~ 
ftrcs,au Bureau du Domaine appelle, d'autre.Vcu le proecz, 
Ordonnace defdits Treforicrs généraux du 1 1 . Ianuier 161 3 . 
Plaidez du 11. Fearier dernier pafTé. La Cour a ordonne & 
ordonne auant faire droit fur ledit appel,& autres fins & cô- 
clufîons des parties,quc dans le mois par experts qui feront 
accordez par icelles parties,ou prins d'office par le Commif-' 
faire qui a ce fera députe, fera faite vérification aux de r pen j 
dudit Syndic/auf à les repeter, fi le terroir apcllé de Culiodre 
a eflé défriche, ous'il confifte encore en bois éleué ou taillis, 
pour ce fai&, & la relation defdits experts raportec & jointe 
eflrefaift droit aux parties ainl'i q ni appartiendra , defpens 
referuez enfin de caufe. Prononce à Tolofe en Parlement 
le 14. May 1614. De malenfant fignc. 
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& biens de main morte. 

f0Nh ^ s ^ e ig neurs Ecclefiaftiqnes ne pcuuent 
'tf^^<£^ non plus que les autres vaiîaux, ôtemphy- 
tcotes s'exeufer, & s'exempter d'exhiber par- 
jSs?j?^> deuant les Commiflaires les titres & a&cs , au 
moyen dcfqucls ils pofTedent les fiefs, ou au- 
tres héritages i bien qu'ils aycnteftédeùement amortis: Ce 
qui (était pour cmpefcherjes (écretes entre prinfes, & vfur- 
p .nions, quifouz prétexte de tels amortiflemens fepour- 
roient faire fur le Domaine de fa Majeftc,chofe fort aifee 8c 
facile ; & parce moyen augmenter leurs droits & leurs pof- 
feflîons. Outre, que à caufe, & par le moyen de certains pe- 
tits légats , ôcdonnations anciennement faits à leurs prede- 
cefleurs, à prendre & leucr par chacun an fur certaines ter- 
res & pofleflions , foubz prétexte , que ces rentes , de préda- 
tions annuelles, font aflignecs fur des immeubles & biens 
fonds,ils ont vfurpe par fucceflîon de temps le droit decen- 
liueibie que ny eux, ny leurs predecefléurs neufset efté onc- 
ques Seigneurs directes de ces pièces. Or pour preuenir tel- 
les & fc m blables fraudes & vfurpations, ils doiuent cftre 
contraints d'exhiber les titres, par le moyen defquels ils pof- 
fedent leurs héritages ôcccnfiues, au dedans du territoire de 
k haute juftice du Roy, & iceux bailler par déclaration : la- 
quelle eftant receuë fans aucun blafme du Procureur du 
Roy, ils ne peuuent après eftre troublés en la propriété def- 
dits héritages, fiefs , & cenûues. Et pour juûification de tèl « 
le déclaration , les amortiflemens obtenus par lefdits Eccle- 
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fiaftiques, ncpcuuent en aucune forte feruir pourpreuuer 
la propriété defdits héritages, cenfiucs & juftiecs; mais bien 
les contrats d'achat, efchanges, legats,donnations,concef- 
fions, hommages, aducuz & denombremens. D'autant que 
tels amortiflemens ne concernent point la propriété defdits 
fiefs & héritages i ains feulemct la fimple polTeflion & joùif- 
fance d'iceux,fans pouuoir eftrc contraints tien vuider leurs 
mains. En outre pour la formalité il faut que lesamorthT - 
mens dellgncnt , & fpecifient en particulier & par le me • 
nuchafque Egîife, & le fonds & héritage qu'elle poflede: 
caries amortiflemens généraux que lefdits Ecclefiaftiques 
ont accouftumé d'obtenir du Roy , font reprouuczparles 
anciénesOrdonnaces côme fraudulcux,& deceptifs,nccon- 
tenas aucune déclaration parle menu des héritages amortis, 
ainfi qu'il feroit requis, a ucc leur nature, qualité, charges, & 
valeur d'iceux, eftantpar ce moyen facile de fruftrer le Roy, 
& entreprendre fur fon Domaine , augmenter & accroiftie 
leurs droits &polTcflions, fans qu'on en aytoneques cog- 
noiflance. D'ailleurs eftans ic(dits Ecclefiaftiques pourrai- 
fon de leurs acquifitions obligez enuers le Roy en plufieurs 
droits & deuoirs , il eft neceffairc que pour la vérification & 
liquidation d'iceux, ils exhibent aux Commiflaires qui pro- 
cèdent aufdites reeognoiiTances,& recherche des droits Do- 
maniauxj.es amorti (Ternes auec déclaration des fiefs & héri- 
tages qu'ils pofledent, pour vérifier fl tels héritages font co- 
prins en iccux , & s'ils ont acquitté la finance pour ce ac- 
quifeauRoy: Mefmcmenr pource qui regarde le dioit de 
cens & autres redeuances. Pourraifondefquels ileonuient 
vérifier fi par les amortiflemens ,• ils en ont efté entièrement 
defehargés Ôc iufqucs à ce lefdits héritages peuuent eftre mis 
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fous la main du Roy , & régis par CommilTaires , ou feque- 
ftres.Dcquoy nous auons plusieurs exemples prins des a&es 
qui font dedans lefdits archifi. Le premier clt, les lettres en 
forme damorciflement fait par Bouchard de Bourbon , lors 
Sei gneur dudit Cadres en l'année 1 349. en faueur du Syndic 
du Chapitre de Burlats, par lefquclles certaine maiso qu'ils 
ont affile en ladite ville , dite le Capitoul , demeure entière- 
ment amortie fous la redeuance & payement d'vn florin 
d'or annuellement, &vn marc d'argent à chafque muta- 
tion & changement de Doyen. Et à fuite cft auffi la re- 
cognoiiTince faite au Comte de Cadres par ledit Syndic de 
ladite maifon fous la cenfiuc de dix- ft.pt (ois Pareillement 
par autres lettres damortifTement fait par ledit Bouchard de" 
Bourbon en l'année 1355. en faueur du Syndic des pauures 
de l'Hofpital de Gailhac, des biens donnes par feu G uillau- 
me Guitard Bourgeois dudit lieu, pour la fondation & do- 
tation dudit HofpitaI,â la charge de payer annuellement 
au Roy vn ceftier froment, & vn florin d'or à chaque renou- 
uellemcnt & mutation de Bayle,ou Re&eur dudit Hofpital. 
Autre rccognoifîancc faite par Me. Pierre Ramade , Moync, 
en qualité de Procureur du Chapitre del'EglifcS. Bcnoift 
dudit Cadres, de la fomme de vingt fols de droit d'aibergue 
annuellement payable és mains du Treforier dudit Domai- 
ne , pour l'amortiflementdes droits de cenfiue des héritages 
déclarez par ladite recognoûTancc du 15. Décembre 1417. 
Et finalement autre recognouTance faite au Roy, comme 
Comte de Cadres par Me. Raymond Seruienti Notaire de 
de Vicilmur,Procureur du vénérable Monadere dudit lieu> 
en l'année 1 5 3 jj.d'vne maifon afïïfe en ladite ville de Cadres 
fous la eenfiucdcdeux deniers. Ce qui fc trouue ainfîiugé 
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par Arreft de la Chambre des Comptes de Paris, vérifiât l'a- 
mortuTemcnt obtenu par les Religieux du Conuent noftre 
Dame de Toute grâce lez Paris du 15. Feuricr 1567. Par le 
moyen duquel IckhtsSicurs des Comptes, chargèrent lcf- 
dits Religieux de payer chacun an en la recepte ordinaire 
douze deniers parifis. A quoy pareillement fcmble fe rapor- 
cer l'Ordonnance du Roy François I. de Tannée 1 54*. & du 
Roy Charles V I V de 1 an 144 3. En ces mots : Ne foit obtempéré 
par Us gens de nos Coptes , O* Treforiers généraux de France aux lettres 
d amorti jjcment , légitimation , affranchiffement , nMitation , dif- 
penfation , congés de tefter , exemptions , prtutleges, rachat , relief, 
quints O* rc quint s , amende , regales , nouueaux acquefts , efpaues.ey* 
duhainages yftnon moyennant finance ey compojùion ,fuppofé que nous 
neufions donné ladite finance'^ quant il cnappctraaufdtis Ttejartas 
de noftre volonté ils y pourront obtempérer C non autrement. 

Or bien que lefdits Sieurs Ecdefiafliques foient tenus en 
toutes façons i exhiber leurs titres ôcdocumens: Néant- 
moins le Cierge de la Comté de Cadres pour eropeicher ce- 
tte remife& exhibition, Ôc l'exécution de nos Ordonnan- 
ces données contre eux fur le fait de noftre commiflîon, 
auroient obtenu du Roy , à prefentheureufement régnant, 
fes lettres pa tantes en forme de déclaration, portant exemp- 
tion de prefter lefdits foy, hommage,adueus, &: de nom bi c- 
mens,pour raifo n dequ oy les in (lances font encore pendan- 
tes & indecifes en ladite Cour de Parlement de Tolofe:mais 
d'autant que le Roy a vn fouuerain droit d'eftre Seigneur di- 
recte de tout ce qui eft temporel enfonRoy3umc, foit-il es 
mains des Grculier* , ou bien des gens d'Eglifc : & que tous 
Princes,Ducs, Marqais, Comtes, Vicomtes ,Barons,Cha- 
ftelains, Afchcuefqucs, Euefques, Abbez , Prieurs , U toute 
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autre force de Collèges te Communautez ,& autres quel- 
conques font Tes valîaux,ôc tiennent tout de luy : & qu'il ne 
feroit raifonnablc, que i'Eglife qui fait profeffiô de viure fé- 
lon la 1 oy , allât contrcicelle en faifant tort à autruy \ te qu'il 
eft juftc, que les droits deubs aux Empereurs & Rois, leut> 
foient gardez te conferuezi voila pourquoy Mrs. les Gens 
du Roy ont conclud à cela ; que la jufticc te la raifon vou- 
ioient, que lefdits Ecclc ludiques fulTent tenus , non feule-; 
ment de y uider leurs mains des fiefs te héritages non amor- 
tis , te d'en faire le déraillement , ou bien nommer homme 
viuantôc mourant, pour porter la foy& hommage \ parle 
trefpas duquel , te de tous autres baillez fucceiliuement , fut 
deu rachat, ou fournir d'indemnité: Mais auffi lors que le . 
Roy fait fon papier Terrier, d'exhiber pardeuant les Com- 
milTairesà ce ordonnez , les titres concernant les héritages 
deiiement amortis,ficfs, te cenfiues , te iceux bailler par dé- 
claration au vray , te par le menu -, à ce qu'ils ne les puiflept 
accroiftre : ains au côtraire que par cette exhibition on puik 
fc vérifier les entreprinfes par cuxfàites fur les droits du Roy: 
autrement le Procureur du Roy peut faire faifir les hérita- 
ges polTedez par lefdits Eccleiiaftiques , Communautez , te 
autres gens de main- morte: & en défaut d'en vuider leurs 
mains dedans an & jour, les fruits doiuenc cftrc leuezau 
profit du Roy , jufqucs a ce que Tans fraude ils les ayentmis 
hors leurs mains , ou bien obtenu amortilTement , ref- 
pit, oufouffrancede faMajîftc, fuiuant l'Ordonnance du 
Roy Charles VI. publiée en la Cour de Parlement dé Paris 
le 1 1. Feurier 144$. Et les lettres patantesdu Roy Henry, 
obtenues par le Syndic des Prélats , te Clergé du Diocefc dt 
Tolofo-du 2,3. Iuin 158*. enregiftrées en ladite Couc de Par- 
lement 
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lemcnt de Tolofc le 1 1 . Septêbrc 1 5 87. cy après tranferites. 

Oj pour plus ample côfirnution de ce que nous venons 
de dire,il fera bon en céc endroit dWcrcr le difeours du pro- 
ecz d'entre Mr. le Procureur du Roy, & le Syndic des Char- 
treux de Cadres, appéllans de l'Ordonnance cotre lùy don- 
née , fur l'exécution de noftredice commiflîon , à faute par 
ledit Syndic d'auoir remis le denombrement,Ôc déclaration 
des héritages par luy prétendus eftre mouuans de fa dire- 
cte dans ladite ville & Confulat, & faire foy de fes titres. Le- 
dit Syndic difoit pour le (ouft.cn de fon appel , que parles 
lettres patantes de fa M a jette du mois de Ianuier 1 6 1 y il au- 
roit efté pleinement defeharge de faire l'exhibition de fes ti- 
tres, bailler par déclaration fes héritages, &*prefter les foy, 
hammage,adueu,Ôe dénombrement de fes fiefs: & par ain fi 
que c'ettoit au Subftitut de Mr. le Procureur gênerai du 
Roy, d'interuenir fi bon luyfembloitauxinftances, qu'il 
auoit pour ce meuës, & pourfuiuies pardeuant Mrs. des Re- 
queftes du Palais , contre les tenanciers des héritages mou- 
uans de fa directe. Au 

contraire il eftoit reprefente , comme 
anciennement en la primitiue Eglifc les perfonnes Ecclefia- 
tt i q ues ne tenoient aucuns biens , & ne polie d oi en t aucuns 
héritages, mais vendoient tout ce qui eftoit offert aux pieds 
des Apoftres, & diftribuoient les deniers aux pauures 6; i ; ; - * 
digens. Que fi bien par fucceffion de teps il auoit efte trou- 
ué jufte & équitable de tollercr , & permettre aux gens d'E- 
glifc d'auoir,tenir,& pofTeder des biens immeubles , & des 
héritages en propriété, fans eftre côtraints d'en vuider leurs 
mains-, de peur que par indigence, mendicité, ficneceflitc 
ils nefufTcnt diftraitsdu feruice diuin , & qu'ils peutfcntfub- 
uçnir aux pauures ncccflîtcux > il n'eftoit pas pourtât raifon- 
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nable,quc le Roy fouffricvnfi notable èc dangereux preju- - . 
dice delà libéralité, & que le Syndic pour fon prétendu pri- 
uilege refufat d'ob eyr a la teneur de ladite Ordonnance: at- 
tendu principalement que les héritages côtentieux auoiét 
eftéparauantrecognus au Roy. Outre qu'après la confé- 
rence qui feroit faite de Tes titres, il les pouuoit retirer. De 
plus qu'il auoit toufiours la voye d'appel, en cas il feroit gre- 
uepar nos Ordonnances.On remonitroitd'aiileurs,quc lef- 
dites lettres patantes pouuoiétauoir lieu pour la remife des 
titres primordiaux & originaires, i railon defquels les fiefs 
par ledit Syndic prétend us luy ont eux concédez & amortis. 
Mais non pas pour empefeher l'exhibition destitres, Ôcrc- 
cognoiflances , pour preuuer & monftrer quels fiefs ils pré- 
tendent, & quels droits ils doiuent exiger , & fur quels hé- 
ritages, & d'iccux bailler la déclaration. Si bien que quant ^ 
melmcs le titre de fief leur demeureroit accordé ( ce que 
non)ccrefus,neantmoins de la part dudit Syndic,feroitfans 

• aucune apparànce de juftice. Et le Roy n'a jamais entendu 
odtroyer vn fi préjudiciable priuilege aufdits Ecclefiafti- 
quesi mefmes eu égard que les droits pretedus par ledit Syn- 

. die fe trouuent alTis dans le Comté de Caftres ,où le Roy eft 
fondé de droit commun , comme Seigneur dominant jufti- 

- ' cier , foncier , & directe. Difoit de plus , que lefdites lettres 
patantes de ladite année 1 C 1 5 . font relatiues, & confirmati- 
ues des concédions, & exemptions accordées aufdits Eccle- 
fiaftiques par les feus Roys -, & partant ils ne pouuoicnt pré- 
tendre que lamefme exemption qui leur auoit efté aupara- 
uant accordée. Or cft-il qu'il demeure Vérifié, que par autres 
lettres patantes d'exem ption,o&royées aufdks Sieurs Eccle- 
fiaftiqucs en l'année i58^.rcgifti:cc«cttlaCourle n.Sep-J 
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tcmbre 1 5 87. raportccs cy après , le Roy leur auoit accordé 
lefdites exemptions, à la-charge neantmoins que lefdits Ec- 
clefîaftiques baillcroient par déclaration les Seigneuries, 
«erres, héritages, j uftices & rentes, &fc purgeroient par fer- 
ment, qu'ils n'ont lestitres,ny delaiflent de les auoir par dol, 
ou fraudc.Etpa{satoutre,parlcsmefmes lettresde l'an 1586. 
le Roy di£,qu 'en cas le Sieur Procureur gencral,ou fes Sub- 
ftituts chacun endroit foy, pretendroientaufdites déclara- 
tion , & purgation par ferment y auoir dol ou entreprinfe 
far lesdroits du Roy, les parties feroient fur ce reiglées félon 
les formes ordinaires. Etenccqueconcernoit les inftances 
pendantes deuant lefdits Sieurs des Rcqucftes, nous dirons 
lefdits Sieurs eflre incompetans de cognoiltre des caufes , 
dudit Domaine par les anciens eftabliffemes ; d'autant qu'il 
y auoit des B ureaux particulièrement à ce cftablis , qui cog- 
noiffent des affaires Domaniaux : mcfmes des Commiflai- 
res ordonnez par le Roy, pour la recherche & vérification 
des droits, parts, & portions de fon Domaine, lefquclsen 
font les premiers luges, fauf l'appel en la Cour: & qu'au fait 
qui s'offre, il y auoit Ordonnance de la Cour du 4.Feurier 
16 17. par laquelle cft enjoint aufdits Commiffaircs de paffer 
outre au faictdeleurdite commiffion, nonobftant & fans 
auoir égard aux inhibitions qui leur auoient cfté faites d'au- 
torité dcfdits Sieurs des Requeftes , de la part dudit Syndic; 
& depuis Arrcft de la Cour cy après inféré, portant euoea- 
tiondefdites inftances pendantes deuant lefdits Sieurs des 
Requeftes , lesquelles pièces nous auons jugénecelTaires de 
raporterenccTrai#é,auecîArrcft de la Cour du 15. Mars 
i6t}. par lequel ladite Ordonnance demeure confirmée, 
pour plus ample iuftification de ce que nous venons de due. 

Y z~ . 
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Contient d'en vuidcr leurs mains, ou bien de bailler au Roy 
homme v; uanc ôc mourant, & luy payer les droits de rachat, 
quint, ôcrequint. Et fi ledit héritage cft roturier il les con- 
tr^rndra à en vuiderieurs mains , ou prendre lettres d'amor- 
titfemenc. 

finalement il con m'en t. noter que nonobftant les lettres 
d amortiflement obtenues du Roy , par lefdits Sieurs Eccle- 
fiaftiques, le Seigneur peut prendre, & retenir , & auoir par 
puiflance de fief, le fief mouuat de luy , que Ton vaflaf a ven- 
du à gens de main- morte, en payant le prix de iacquifition 
frais, & loyaux couds , comme les gens de main morte n e- 
ftantde meilleure condition que ceux qui font francs. 

• 

Lettres pAtantcs du Roy Henry Il h obtenues far TAeffeufs les Eccle- 
ftafliques, fur l'égarement & perte de leurs titres , O* fur la forme 
des denombremens O* déclarations qu'ils font tenus de bailler de 
leurs herttages pardeuanf les Commtjjaires ordonne^four la confe- 
{lion des fiy, hommages, &* recognoijjances dudtt Domaine, 

ENRY par la grâce de Dieu Roy de Fran- 
ce & de Pologne. A tous ceux quicesprefen- 
tes verront , Salut. Sçauoir faifons que fur 
plufieurs remontrances, plaintes & doléan- 
ces fai des par les Prélats U gens du Clergé 
de noftre Royaume aflemblcs par noftre permiffion en no- 
ftre ville dc-Paris,apres auoir ouy en noftre Confeil la le<5tu- 
redu Cayerquinousaeftéprefentcdc leur part, & pour la 
fïnguliereafTe&ion que nous auôs de maintenir ledit Cler- 
gé en fesanciennes libertés & Granchifes, en faueur meimes 
du nouueau fecours qu'ils nous ont accorde pour la prefen- 
teguerre: Auonsdel'aduisde noftre Confeil déclaré & pr- 
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donne, déclarons & ordonnons ce qui s'enfuit. Première- 
ment, &c. Er pour ce que pcrfdant les troubles aduenus en 
ce Royaume, les papiers 6c titres defdits Ecclefiaftiqucs ont 
elle brûlez, pillez, & rompus, tant par ceux de la religion 
prétendue reformée, que par autres pour s'affranchir des 
droits des fiefs, cens, lods & ventes, cenfiucs & amendes, 
boùades, couruées, rentes , & tous autres droits & deuoirs 
qu'ils donnent chacun an > 6c à cette occafion ledits droits 
font déniez aufdits Ecclefiaftiques , & ne peuuet eftre payez 
d iceux, leur eftant^par ce moyen impofïïble de continuer le 
feruice diuin,entretenir les Eglifes, & fatisfaireà lafubuen- 
tion qu ils nous ont accordée. Auons ordonne conformé- 
ment aufiditesRefponfes,que lefdits Ecclefiaftiques faifant 
apparoir par leurs anciens baux, reddition de comptcs,lief- 
uesoureceptes anciennes cy deuant faites, & lignées par 
rentiers, receucurs ou fermiers de leurfdits droits , terres, 
lieux & Seigneuries ;&en cas de perte defdits ancies baux, 
comptes, liefues , & des receptes anciennes, par enqueftes 
fai&es parties appeilées lefdits droits leur eftre deus: que 
laflits détenteurs & propriétaires des héritages fujets auf- 
dits droits,fcront tenus de leur pafTer titre nouueau,& iceux 
droits payer & continuer, fans qu'il foit loifible aufdits de- , 
tenteurs d'alléguer autre prefeription , que conforme au 
Droic.En laquelle ne fera comprins le temps qui aura couru 
depuis'l'année 15**1. que les troubles font aduenus en ce 
Royaume, fuiuant le 2.6. art. des Ordonnances par nous fai- 
tes fur les tres-humbles rcmonftrances defdits Prélats & 
députez du Clergé,àflemblez par noftre permiffion en no- 
ftre ville de Melun. Etfur la remonftrance dudit Clergé que 
fous prétexte que par vne longue fuite de temps, mefmes 
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pendant les troubles aduenus en noftre Royaume,îcs titres, 
papiers, U enfeignemens des terres, héritages, prés, bois,ti- 
uieres, fiefs ,ccnfiues, milices, & rentes apattenans aufdits 
Ecclefiaftiqucs, auroient efté en aucuns lieux perdus , éga- 
rez, & transportez ,& en autres piliez , rompus, vendus & 
brûlez, corne a cité dit cy deffus. NosBaillifs, Scncfchaux , 
leurs Licutenans,& autres luges & Officiers auroient en 
vertu de leur Cornmiflîon, enconfequence des lettres n'a- 
guetes par nous décernées en forme de papier terrier 3 fai£ 
faire commandement à pluHeurs Beneficiers de faire exhi- 
bition des titres, par vertu" defquels ils polTedent lefdits 
droits. Et combien qu'après tant de mutations de titulaires, 
tant de pertes & ruines qu'ils ont fourTeites p3r l'efpace de 
vingt ans & plus , ils ne doiuent eftre contraints a l'exhibittô 
defdiis terriers-& papiers qu'ils n'ont pas , & font hors leur 
puiiîance. ^Wfli que nos predecefleurs par piufîcurs lettres 
parantes, mefmes le defund Roy Charles noftre tres-cher 
Sieur ôc Frère, par fes lettres du 11. Feurier 1 574. vérifiées en 
noftre Cour de Parlement de Paris , auroit pour les me fine s 
confédérations exempté, & déchargé lefdits Ecclefiafti- 
quesde faire aucune exhibition. Nous auons ordonné fui - 
uantlefdites Refponfes,que lefdits Ecclefiaftiques-ferôt def- 
chargez de ladite exhibition de titres, mefmes attendu les 
amortitTemens par eux cy deuant obtenus. Et où aucunes 
faifies auraient efté faites par vertu defdites lettres & corn- 
miflion defdits luges, ordonnons que pleine main-lcuéc 
fera fai&e aufdits Ecclefiaftiques de leurs fruits faifis , & que 
lesGommiflaireseftablis au régime d'iceux en feront dé- 
chargez :&neantmoins contraints par toutes voyes deuës 
& raisonnables à leur rendre ce qu'ils en auront perceu, à la 
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charge neantmoins que lefdits Eccle fa {tiques baillent par 
déclaration leurs Seigneuries, terres, héritages , milices , . & 
rentes, & fe purgent par ferment qu'ils n'ont lesTÎtres, ny 
par dol,ny fraude,nc les ont delahTcz d'auoir.Et où nos Pr o- 
cureurs généraux, ou leurs Subftituts prétendront au con- 
tenu de leurs déclarations, y a*oir entreprife fur nos droits, 
parties feront fur ce réglées félon les formes ordinaires. Dô- 
néàS.Maurdcs FoiTcz le 13. iour du mofs de Iuin 1586. 
fignéH E NR Y,£f/>/w^,ParleRoY, BrvlàKt (igne: 

Regiftréesfuiuanti'Arreft de la Cour du 1 i.Septebre 1587. 

• 

Ordonnance de Mejfeurs les Commtfjaires depute^par le Roy , pour la, 
reformation de [on Domaine en la Comte de Capes, contre le 
le Syndic des Chartreux le^ ladite ville de Câpres. 

Vr les requifitionsfaitcspar le Procureur du 
Roy audit Comté de Cadres, rcfultansdu 
verbal, contre le Syndic des Chartreux, ôc 
ouy ledit Sr. Syndic. Novs auons ordonne 
fansauoir égard à l'infiftanee faite par ledit 
Syndic, que dans trois ioursil exhibera les titres & reco- 
gnoiflanecs in Vertu defquelles il prefuppofe les maifons 
tcrres,& poflfeffiôs recogneucs au Roy par les Sicuçs de Noz, 
de Thomas , de Gros , de Gaubert , & autres élire mou uan- ' 
tes de la directe dudit Syndic, pour vérifie r auec les titres & 
recognoiflancesduRoy, dequireleuent, ôcfont mouuan- 
teslcspoiTeffios des fus-nommez.Et après ladite vérification 
faite,lcfdits titres & recognoiflfances eftre rendus audit Syn- 
dic,fur peine de la déchéance de fes droits, & autre arbitrai- 
re. Fait à Cadres le (eptiémeFeurier 1617. 

9 Arreft 
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■ 

ÂrreJtiJéU Cour de Parlement de Tolofe , confrnutif de la 
k *à v fufditc Ordonnance. 

Extrait des %eètftres de Parlement. 

-i.r..x-:;i >^\. î. p >\. .... : u.ï 

Ntre le Syndic des Chartreux de la ville de 
S Cadres , appel bnt de i'Oidonnance donnée 
par les Comiflair es députez parle Roy , pour 
la réception des hommages & recognoiflan- 
ces en la Comté de Caftres,le7iFeuLier*tfi7. 
d'vne part.Etlcfubftitutde Mr. le Procureur gênerai audit 
Coté de Cadres appelle d'autre. Ouys Oliuicrauec Dubez 
pour&dit $yndic„ & leditiProcureur général appelle. La 
Govjta.mis^àc met l'appellation aù ncant,& pour certaines 
caufes & conïîderation à ce la mouuans a euoqué & retenu, 
euoquc & retient la cognoiflancede la caufe, ôcinftancc 
principale, cnfcmblclcs inftâces pendantes douant les Con- 
feiller$,& CoraœùTaircsitenans les Requcftc* du Palais d'en- 
tre ledi* Syndic* fc, Ica^Gaubil fAàStiiê Noz , la Damoi-? 
felle de Thomas, & autres, fur lefquolles inftances , & au- 
tres demandes qui feront baillées tant par le Procureur gê- 
nera j s que ledit Syndic des Chartreux , concernant les mai* 
fons , terres 1 , 8c autres polTc fiions prétendues eftre mou uans 
de leurs directes rcfpé&iuement , &c à i ceux Procureur gê- 
nerai , & Syndic des Chartreux reip e&iuc me nt leurs defen- 
fes, fe ra procède ain fi qu 'i I apartiend ra. Et à ces fins ordoù* 
neWi^^«>A^»ie?QP^45?|>rPcedUrcsferont|emifesde«, 
uers le greffe d'icelle, & tous détenteurs contraints. Fait à 
T6b(ùtfti$ztltmw> Je^uînzicmc Mys, mille fix cens 
vingt-trois. : -}. ;. 1 j ti ^ 

. Z 
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Df^f DROITS DE JVSTICE, 

haute, moyenne & 6afè. 

L arriue fouucnt que les anciens homma- 
ges & d eno m breme ns,qu e les vaffaux font 
& baillent de leurs fiefs,tie déclarent point 
par exprès la qualité de la iuftice haute, 
moyenne, ou baffe ; ai n s feulement en ter- 
mes généraux , quau fief du vaffal y aiu- 
(lice , auquel cas il faut lçiuoir quelle iuflice le vaflai peut 
prétendre, & luy doit eftrc adjugée par les Commiflaircs 
procedans auïdits hommages otfia haute, moyenne^ baf- 
fe cumulatiucment , ou la haute iufticc feulement , comme 
la plusnoble ,plus e m inente , &c excellente ; ou la moyenne 
comme la plus commune & ordinairement oermilc aux 
Seigneurs; ou bien la bafïc feulement, commeadheranteau 
fiet Or d'autant que le Roy eft fondé de droit commun en 
toute iufticc par tout fon Royaume , & que ecluy qui lapre- 
tend doit monftrer titre , les Commiflaircs doiueht ordon- 
ner que le vaflal iuftinera&prouuera de quelle îuftice luy 
& (es predecefleursont jouy de tout temps, Ce que cepen- 
dant iceile feraexercée foubs la main du Roy, 8e félon la 
prenne qui en fera fai&e parades, on luy adjugera droit dé 
ioftice, haute, moyenne ou baffe. -Que Ci le vaflal n a moyen 
de preuuercequteft de fon intention, le Commiflairc luy 
doit adjugèrdroit de baffe Iufticc, pour jouyr d'icelk furfc* 
fujets. 

Que fi la iuftic*fc treuue commune entre le Roy H Je 
Seigneur, les Commiflaircs doiuent ordonner quelle fera 
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tfieUComCsàcCajtres. 1?9 
exercée entièrement par les Oific.'C" du Roy , ôc les profits 
* émolumens partagez ôc chuitez^uant V Arreft donné au 
Pai remenr de Tolofeen aurJianeeie.7. un uicr té i o. en fa- 

rtfageawedeaKsy ;car quiconque veutcitnir le Roy pour 
twnpognww, cft cotttiaina de Icfouffcir p^uc maiftre. C'cfl 
pourquoy le Sieurd«f ewiere*ay*nxau préjudice de cerei- 
gtentent «iee & eftaMy dcsOficieistaulicudc Burlats,pour 
y e x er cer la milice en ion no m, fous prétexte qu'il ie dit Sei- 
gneur dodit lieu, haur, moy en, & bas* pour lesdeux parties, 
rvousionnafmcrs contre luy l'ordonnance qui feracy après 
taterée.fteft vrzywpst f kc lîQkdonanxe du Roy Charles IX. 
«t. 15. ri eft porté qtfaufcdasî fufdits les OrKciers y doiucnt 
et*«eftabh»alterrK«iuemcT<feCToUen:tix^ an* par le Roy, 
& les Co*fogrteil*'>-iB4es «karççts parties également.- à 
c<^itio*qu«l<Hug*pP^ doit cognou 

^feuJidfcsc^Rx)?*!*,^ Àrielfe delà Cour, 

$e&¥encesd»s wfidiâii g ôJlugex Royaux,iettres obtenues 

en Ghatt^ie^t^itttli^ewau GouucmeurckxiaPro- 

• • 1 * • 11 • * » • ■» »*% 

uince. - • 

- 'QrJkuttytiqttWkf^ar^ Couftt?- 

n*e de^a Vill*', Pwuofté&^ittirm* de-Parix lesdrcits de k 

hautelufck» iim»oy«nn*e>, * baflfcrfy onrpointeûé inférez; 

btny^'ilàw^«tfté»oV^rwr lefcifcs SicéwGôtnmiiTai- 

r-es WftMfl^ft^ 
doutes , qui fe rc iJ W|i «llfclP *lrf^ 
ftkès<^e^ffl^flHuVl*rei«ife^es adueut & dénombre- 
rien»?)** font» ripwte* parler VtfOa&x: pourl* vérification 
MA ^fèigne^rlw^e^^-fous^retexte 

qtfife^*cuiem^ 



xSo fàaiéti* des Qmteï, 

iuftices haute! moyenne ; ou bafle, entre prennent géné- 
ralement fur les .droits qui a parviennent à toutes trois cu- 
mulatiuemcnr, £K confufcmem \ combien qu'ils {oient di- 
fti n6b d iuers, & feparés \ Il nous afemblé bon , puis que ce* 
(le Comté doit efbe régie , 6t gouuernée conformément à 
ladite Couftumejesinterer au prefeniTraiC^pourrédair- 
ciftement & intelligence defdits droite, afin de feruir de guin- 
dé aûeurce , non feulement pour en entendre k fait , 'fefitÇ 
fige certain : mais encore pour feruir d'vn reiglement entre 
ceux qui ont en main lefdits droits , pour les faire a dmini- 
ftrer parleurs Officiers,ainfi qu'il apartient. D onques l'exer- 
cice de la haute iuftice confifte en la cognoi (Tance de tous 
ciimes & cas, pour lefquels y a peine d c mort , & mu tilation 
de membres , de autres peines corporel) es , comme fulligcr, 
meareau collier, condamner Li&ty4mi%OBmW»i&xj 
faire criées Se proclamations .publiques * bannir de fa terre 
6c iurifdiOion. Ne peut toutesfois. kldgtfdu haut iufticier 
cognoiftredes cas Royaux>du crijntde lczcMajefté diuine; 
ou humainepfauuc monnojr^pojfcic&rrae? Semblées illi- 
cites^ aflafmats. .-miu 
- LfcNfoyiénneconfift^^ 

ftance dé toutes actions c in i le s,reelles,pcrfonnellcs, & mix- 
tes , & des delift s, dcfquels l'amende n'excède enuers jufticc 
foixanre fols.: Et fi le crime commis éfc la, tc$re. du rnpycn 
I uilicier meritoit plus grie ve peine, il le doit faire fçaupir au 
hautIulticier*pou*«n QogtiotfkKHk.wgpt* A ; ilf t ?.*mob 
Le bas Iufticier peut cOgnoiftrc de toutes matières per- 
fonnclles entre fes fujets , iufques à foixante fols , enfemble 
des delitts, où ilefçhct ç ainf nde dejdj* fc&lfcau 4çft<w>\Ei, 
£|edelicVrequie« pju^^^^ 
Jchautkifliçier. 
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&deUComtèieCkftres. 1Z1 
?i i 1 Jl y-i vrç Àrrcft p r on on c é fo te m hrllsmeo t e» rob t s ro ir- 
gçs de la Cour de Parlement de Tolafc /îdu 'iç.rScpœmbcé 
„i 5 S i. raporté parMr.àdaynard au 1- liare^fo tcs.NDtablci 
Qucibonî.chap. 1 y .donnetur la differctîce delditcs junldi- 
dtions haut» , moyenne & baflè 7 auquel le? Loueur, pourra 
auoir recourrai* ccft cherie certaine &aû*cW.que nulnè 
^eut prétendre droit de jaftkd(kr»tkr^Mticulierv^ 

a%ccial, concc(Eir>a& pcfmiiJ&oft^R^iiTjk^ ié peufc 
ice jnfticc acquérir par preferip cion % jïrife d' v n e c o u II u- 
mepermife&tolerçe paLnegligcncei fautes,^ conniuen- 
cedes OWtitfs de W Majèftc. Et Orci (Joe le âroîfie feuda- 
Jitfeou dcccnfîuc ùài accoiricaïif&aaâiraui^ 
ils poortac en confcquencedicehiys'a&ibucr. droit de jufti- 
ce audit fief: d'autant que fie/&: jufttcc n'ont imê^^t* 
mun,ain3iWdroittdincrs,difttt^ 

ne peut conclurre ny mrcrer L'autre. Carte La" droit de ïufti- 
cc à m ueb,x}uiny x aucune feudaktéVrïy cenfîucî «u con- 
traire te 1 a droit de f eudaiit é ,' àL de cen fi u e , qui n'a aucune 
iuftic^x^nune^o Surq^oyicit 
digne d e rem arque , cdn tre ce que aucuns «ont voulu d i r c à u 
contrait, qu'en la PrCtrôftc & Vicomte de Paris , il n'y a iu- 
Sfàr£imeïktC;iKjrfCBÛitc\îiàûï feulement trahîtes do 
iuûice , bau te , moyenne &: baiTc. il e ft vra y , q u e pa 1 1" v t a n ce 
d^la<d«:c.Cauiiumc,ilû{t permis au Seigneur fe(id*lf& cen- 
fifcr 4 eit: vertndefoà mandement faire fouir le fief y ^6 rfondî 
t*nu w & roouuartldeiWyà.fame d'homme, droits & deuoUs 
rjpn Uus,&: nôu^çz.,axliieu & dendmbremem non hwUc. 

z 3 
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ccns,& rete perpétuelle les bois & paftur3ges,dc/qucls lefdits 
habitons auront ahofk, les hyaar partieuLinfez, labo urez, & 
femez fan^otnge aeper nn'ftrjn/: <^imiiîb'aiiflï bailler àcen*, 
& rentes toutes 1rs ter es bennes , Se vacantes eitanc dans fa 
Seigneurie outre ce qjui luy.&ra reconnu; par (e&rocognoif- 
ùnecs, ôcles concraindre ;iy eonititucr nouycaaccns ; ;ui- 
rrcs toutefois qire lesboisrâBÉaneflsen motatagneSjdefquefe- 
les e(l vfc par lêfdtts habptansfans fraude, & tan s les réduire 
en culture & labourage, ainùque nousauons dit cy dclfus. 

Ordonnance contre le Sîeur de Verrières. 

fGMMÉM E $. Coramiflùimsvâcc. Nous auons ordonne, 
*gj gj§Ba8 F ayant égardaux nequi/kioQs. du Procureur du 
Sr ^« que dans kui&arn cap resta (rgoirication 
mWrmSmf l: ^° noftrc prefente O rdcomrm^lejlitiSieux de 
. i FeOTierw le preientera pour y défendre:^: ce- 

pendant par pro uifîon, & fans prej udice du droit des parcies, 
ordonnons , que la jufticciduditiicadeB-urlats fera; exercée 
au. nom du Rov. par le luge, Lieutenant , Jf ttttttWpQ rficieitt 
eft ablis par fa Majefté aaidkjÇoioié .drCaftpes : x la charge 
que les db ux tiersde UafFe rrrtc d u Greffe, Se amendes, & au- 
tres profits & emolumens de la juiticcaparticndront audit 
Sieur de Ferneres, & le tiers reftaritfera>r*ceu parle Trcfo- 
rier duda Domaine/, -foi fa ne inhibitions de fenfes audit 
Steur derrières ;<ktfroubler> nfTàmfeSdttÙihsU^^di^s^ 
faMajclté en l'exercice* de ladite j ultice)3tr aux hffbtàms 30 
jufticiahles dudit lieu, de recognoiftre autfes Officiers , que 
1 es fu fdits cre es par fadi te Mtye ftc,£peinc <d* di ic rmUe 1 i ures; 
ôc autres de droà.Neai^noins qUèttflft*<ilèrr^fe4f<3é^1l| 
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tfdtU Comté dc'Gtfres. 
nouuelle nomination des nouotQoacCpnftJs aiii QHkrtw 

de fa Majeftc audit Comte. pOUT eft r t par eux procédé a ta 

marque 5c élection dcfdits Confiils , fauf audit Sieur de Fer - 
ricresd yafTifterfibon luy femblè pour y v&rdcies droits. 

I eu i ■ m — fJ ivi — i.i 

DV D%01CT <DE B ANNALISTE*. 

O mm e il faut vérifier par bons titres & en - 
feignerh cries droits de j ufttcc $ ainfl le £aut- il 
faire pour le droit de Bamaialiccl car «ytiroit 
de juàioejlTjr droit de fu£jn'attr tbuoot point 
droit de Bannabtc , ces trois eftans entière- 
ment diucr s, diftincls & feparez , £ins auoir rien de com- 
mun l'vn au ec l'autre. De forte que le Seigneur jbaut,moy en 
OU bas lufticier, à caufe de faiufticr; uy k Seigneur feudaj à 
caufe de Ton fief, nepeuucnt prétendre fouf, fnoulm , tty 
prclToir bannal, OU ban n ier , ny contraindre fes jufticia bles, 
ou fujets aller mouldre à fon moulin, cuyre a fon four^Si 
preffurer à (on preffoir s'il r/en a ncre , adueu , & dénombre- 
ra eut ancien , lequel pour pouuoir (croie de titre valable , & 
attribuer à vn Seigneur droit de Bannalitc,faut qu'il ayt efte 
baillé 15. ans auant la con teftauon en caufe: Et partant fej- 
ra befoïn l'examine^ & conFrbntéraucc les anciens adacus* 
& voit t'A a eft é vérifié par ies luges or di n ai r es des lieux , Jt 
s'il eft conforme aux de nom bremens jadis remis en la 
Chambre des Comptes. Pareillement cbnfiderér qu'elle 
a efte ia joui fia nce du Sei erneur, ôc fi fj pofletfion fe trouue 
fiaifiMc* publiq^çontinuelieia^endoqufim tienteom* 
wiuncmem, comfïîe'hdtt^au«Kmortftréc7ddius^ quvh 
adueu ôt dénombrement n 4 e&ticfe,ains vne fimpxcdtclarai 




?$4 -vxflKftft des Comtesfô 

îtton ici ïittixbfèni Stxirokts xjuc Je vaiTal pretencLcflrejde- 
^endansde fbn fief; Auflî vn frnipleadueu & denombremét 
nepeutfairépreuuè ny prejudice,mojns induire obligation, 
fiaunsntre te Seigneur; dbrrrinaoej auquel il a efte bajUé^c 
teccu , & le v a fl a J q nifoJuillé s nçn pas qu'vn a JuiaJBijc- 
nçrrjbf citent fok^iBçe attributif de propriatç de pofTcfton, 
ou d'aucun droit auprcjudiccd'vn tiers, qui n'ell prefent, 
appelle, *iy ouy au dénombrement. Et pàrainn" il eifctreï- 
railonnable, qu'en matiene du droit de B mnalité , qui con- 
tienrf n fôy fupe'riforitâ ^itibjeiftion paraudnt qu'vn Sei- 
-gneur-puifle légitimement prétendre iceluy, ilTagaroirTe par 
eferit du contrat fait entre le Sdgneur, &touriîl5'fujers 
-<biïernent aftcmblez, portant recognoiflance 5c coiBt ution 
par eicrit dtadit droit. Lequel auili net fe peut acquérir, & 
pcrfonhenefclepeut attribuer ; iiy valablement prétendre 
parlorigue joiïiffance quelle qu'elle (oit fan* titte, encores 
que Ion en ay t jôuy par cent ans: Car il ne faut facilement 
entendre relies fcrmtudes contre la liberté publique , ny do-r 
ne r force de prcfcnption à la longue iouyflancc d'icellc$> 
cAiiicà prefumer lors que telle iouyftancc eft fans titre , que 
par force le Seigneur a entrepris telle pofleiïion : laquelle 
■pourtant eft vicieufe., & neluy peut attribuer aucun droi& 
^oOTJteâliacflciugcpar Arrcft de la Cour- de Paiement de 
To lofe , au rapport de Mr. de la. Sefquiere pour les Confuls 
iichabitanjdcMontdragon, contre le Sieur Tournier pre* 
teiidanrdroitfJefourbannier audit lieu, de l'année 16x4* 
ht ce que ic ir.Ûbaraaiiaj dit du raoahn à eau, Ac four ban- 
ni er en ces mots-, qu au ec le titre fau t p o.ffefli o n de la pan àf 
Seigneur tenant fes fubjets en prohibition d'aller cuire i ou 
mouldrr-aijkûjs, auecia^patiétfce defdits fpbjetfc, sty c ftans 

. afieruis; 
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affermi: cariK peuuënt prefcrfce la tiberfce par pare&temp* 
qu'vn vanalpeut wefcrfce le^onVde* freto te rn^fmeift 
pet* dire du moulin i vent > car f* le 'Seigneur dominant a 
permis ou fou rfeitibh-vaiTal baftir vh moulin Air Tq|% fief, il 
ne peut ernpefcheV fcJs^eufniew d'iedu y daller çhaAer le 
bledde fes fubjets , & l'emporter dans fon mbuhn h d'autant 
que le moulin àvent rte peut eftre bannal ou bâhfiier,$ fl n'y 
J( titre valable, ou recognoiflance-par eferit d'aucun adueu 
Ou dénombrement , auquel tel droit de barroalité fait- fpeci- 
fté Se deeiaré. Ce que lcfditsSieiifsCommiffaire^proce- 
dansa la vérification, 6crcce^riôrt4«ideiK)mbremensqui 
font remis pardeuers eux par lefdiwvaiTaux,doiuentprinci- 
palementconfideren mdmementpourladirrerence qu'il y 
âentre (e moulin à eau , & le moulin a vent :car fur )a rmie«- 
re , ou ruiffeau ne fc peut faire moulin, fans la perrniiïion de 
celuy qui en eft le Seigoeur, fou le Roy, oa autre ^par ce que 
le Domaine, julticc & àuthoriteen apartientau Roy fouue- 
rain Seigneur, & voyer des flcuucs Scnuiereepubliques, ou' 
au Seigneur haut jufticier qui en a le droit deia Maj.efté. 

ça ^ ! w , f . ■» 

DES DROITS SEIGNEV%IAVX, 

Cenfiues x Çhamparts, & autres. s c nioî«d 
Sffi Ovs auons dit, en traiclant des fiefs , & 
droitsfeudau^que ces droi ts eftoien t ceux 
pour lefqqek ont eft tenu faire foy $é hom- 
mage,lefquels font dif&rens des droits Sei-j 
gnemiaux, qui font deus paries tenançiffiH 
& etnphytcotes au Seigneur , duquel ils 
tiennent leur» héritages à cens, champart, foùage, & autres 

. Aa 




fembiaWcj, lefcjaûU^icag^j pcuucnt cûre baillez i 4iœr- 
fesibia^çs^onîmc à ccnfiue & emphy tcofe , ou en nom de 
prceairç,ou en autre* mawercsgdpn t pluficurs ont cfcrkXa 
vraycfpgnincationVeatend du chef cens, duquel nous en- 
tendons parler en ci Jicu , ceft à dire de la première charge, 
& rede uai>ce,à laquelle le Se igneur fe udal ,o u directe a baille 
Usxbrres, M héritage* dépend ans de Ton chef^pour marque 
de la directe» & Seigneurie qu'il retient deucrsfoy : car il n'y 
a que la rente deuc , à caule de la première cpnccffion & tra- 
ditWndu fonds de tcrre,faite^r le Sieur feudal, ou ceniicr 
qui,fo'çnpi>ic^i^toialc& feudidej 3c pour les autres 
rentes ce ne font que fur cens , & rentes fonferes, n'era por- 
tant aucune marque de feigneurie, Et ainfi le Seigneur ne 
faifant apparoir du titre primordial ôc o uginaire , qui (ont 
les concevions 6cdenombrcmcns anciens, les Commiflai- 
rcsdoiucnt déclarer lcfditcs rentes par eux prétendues fur 
lefdits héritages , pures fonfiercs , & (impie furcens : d'au- 
tant qu'il cl t certain, qu'il n'y a que le Seigneur fcudaJ, dire- 
cte & foncier, qui puifTe bailler héritage à cens , portant di- 
recte feigncuiic , & profit de Iods & ventes : ôc qui primor- 
dialcment ôc originairement puûTc créer ccnfiuc. En forte 
que pour créer cenime, ou bien pour auoir droit de cens,eft 
befoin, que l'héritage ayt èfte baille par vn Seigneur de fief, 
lequel de fon Domaine muablc, en ayt fait VU immuable. 
Etbiehquclesrccognoiflanccsde ces prétendus Seigneurs 
fon fiers , foient en plus grand nom brc,& antérieures en dat- 
te à celles du Roy: ncantmoinsn'apparoîfTant des concev- 
rions, ou du moins des adueus, hommages ôc dénombré 
mens anciens rendus par eux,ou leurs Auchcun au Sieur do; 
minant,qui font les feuls a£es, en vertu defqueislefdits Sci- 
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gn curs cran" ers ont peu «rock cenfjae, & par lefautls auf^ 

on pe uc cognoificc cnxpwy confiftont lows fiels , leurs fêu- 

les , 8c (impies recognoifiances ne! peuuem prcualoir à cel- 

lesdu Roy , 5c ne domenc eftre prinies que pour furcens, ôc 

des encreprinfes par lefdits Seigneurs conficrsfai tes for les 

s fanée qu^nalprar pfewxrebcicenfaoûns 




l rc 1 ^xjii il ^^Jii^t 1 1 ni i c c £ o ix - 
c onfineà^certain lieu, ou lieuK^ qu>àcmainesTuës proche^ 
continue*) & attenantes l- vue à : tarera : non pas» vn fief vo-i 
lât,indefîny,^iAdmrrnlkié}fit fotkAt vérifiée faut t^hiber 
les concertions,©*! in u eftitur e s du h e F , o a d u moins 1 esa&es^ 
de foy, hommage^ adueus & denorribremens j autrement fi 
tous ces cas ne concourent , les pretcnducsccniiucs ne font 
que fnfcWMi dd ronfitretf * ^tttfebwi^ a^lti 

droit de <hwa«^ ny de SeJgrwurid. A qttd^ir eôuuient que 
les Comm jffarm«*ttrkfrw ggnfev parce ô^otnm* nous 
a*dnsdk^pw>Wa«*am^^^ 

flafejuesjâcâwreck certaimpetits Jegacs, ^ei£n*eft^its' 
M%tife,pei*tfp f ibfe* par chacun à* fût certaine* poflcfr 
fionsv&rtiz pritfc*w/«|uc c'eft fond»idc«err*,vftrf etitui la mi 
ledroit de cenfiue. Comme auffi Te trouuanspoffeflèurs de 
certaines places f^t'^nx ac^ifeflpo^ ferùir à leurs Mona- 
ftèf&tfEgli&s^ iibùzcôqieiirwl^oKîffimcnt d'icelles 
MÈmm A* f**4à^^fuc^ 

* pà^ticulrers defdites places à dnicrfcs per fonnes 
dfer*risï«e cn«igent droîtdVceWïue & lads**e* tels 
aniortiffemens éVn^ortent '^rc ehofe finon difpenfe, 

dftfgS^<tfeiriL 

ment *t faute d* ce I* kfdtts Ecclefiaftiiiiîe* ' 
* Aa x 
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|piats œ vuidcTj leurs œdins. A caulr qcq uo y les tenanciers 
aefditcs places vmaifons^ & autres cdiiîces peuueat eilrc 
contraints , n on obilan t lc£dit s batilx de sinferire au papier 
terrier du Roy pour élire faite recep ce par le Trcforicr du 
Domaine dciditsdroitsidcçcnriue,Bclods. ^Ininp-n vj -jfc 
t nOr ce droicdcjccas,tyen qucd&fa nature d foiÉîndiuidui 
d auwnrqaepar le titre* rimordiaiil a cftéaffeai 
furvàfeu^entierhwtàgcjpayable 

t#utcsfoisû le Seigneur a priaatfiaa^ 

teuts fous cenhue particulière , ou reccu d'tçcux par trente 
ans, la partôe p&f tio de chacun des detcteurt^ràprapoi u6 de! 
ce q u' vu chacun detict, la rente fera tenue pour diuirce:& lai 
pièce recogn e uc fous ledit droitde ces ne le peut déguerpir, 
ou relaxer au Seigneurpar ceux qui en «ne receu le fonds en; 
emphyce^c.nylew 
taires^dekorriifïa^ 

a titre hewditake i ains feulement fonweceus àguerpir les : 
acquereurs # on.auttcs tm^ f o&OmmkfçpoU^ ce cas font 
tenus laifler te *end«i4a{>iecetion dei^kfc**iWcn Mai. 
qu elle fui Mlcç par ïi Setgoettr ; fcnefcnwns jwye^KWs, 
droit* Seigneuriaux, & arrérages d'içeWpoui iciquelfcs de- ; 
teriorations ou cftimador^d'icelles, & arrewges le Seigneur 
fe peut ptedféfur les autres biej du degu^f pilant , ainuWii; 
a cité juge par togemeftt4esRequelt$| ( du Pa]aisà : ^oÎqÇï} 
pourlaJDanicPreu'den^e;?^ 
fcpour Gaffiec, cdntre-Çauaîgnaclc ^Ianujer 1575V , 

Comme aulîî cftlqiftbfc au Scigncujçenfiercn ver eu de 
fon^ndeirKntf^aifu 

eftantenfa^enfiue^ef,^^ tos«*am^uyfon*. 

dc « : *^tte#mm&M&m s» mit 
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fiers qui n'ont exercice de. iuftice prcfcnccnt requefte au 
loge ordinaire*, à ce q uil leur foit permis de faire (aifir les 

fiefs mouuans d'eux , ou les héritages eftans en leur cenfiuc: 
Comme aufti en vertu des lettres de Committimus , ou de 
Feu dis de la Chancellerie , ils pcuucn t contraindre les feu- 
dat aires, cmphyteotcs,.ôc tenanciers d'en faire vray ôc entier 
dénombrement, remettre ôc exhiber les titres , en vertu d ci- 
que! s ih joùiiTcnt leur (dits hefs,ôc héritage s >iccux recognoi- 
ûrc ôc payer les droits ôc dcuoirs Seigneuriaux ôc arrérages 
d'iceux puis vingt neuf ans auant l'introduction de imftan- 
ce : lcfqucl s arrérages peuuent eftrc demandez s'ils confi- 
dent en grainiSyVins,ou dcnrces.fuiuant la comune valeur de 
chacune an née, au temps de la deftince folutiomtauf de l'an- 
née dp payement , ôc de la précédente qui pcuucnt eftrc de- 
mandai en efpeccs. Et Ci ce loin des cfc us,o u autres espèces 

impofées parl'infcudanon de Taloy ôc 



coing du Roy i jacoit que aucc le temps le prix fie valeur ay t 
augmente , ils doiucnt néant moins cftre payez en cfpecc du 
mefme coing , aloy , fie prix courant v ou iuiuant; la valeur fie 
cftimat io des années qui ont couru, fie depuis l'introduction 
de L'inûance au choix de l'cmphytcotc : car les. efpeccs de- 
meurent toujours en leur prix 6c qualité , fit n'y a que l'eft i - 
mation qui change p.ir la volonté du Roy* Que s'il y a des 
payemens des trbw deirûeres annoçj^onfecuciaeî, les quit- 
tances font prcmmeçltsaneeragcfi^b^dcrM eftrc payez , ôc 
font anuo&ion Vieeux, itetio pa^mueftiturc ôc recognoif- 
fancesit n'eft expriméen kJles. : le dis confecutifs, parce 
^ vie i p*i r v ri c #cii le ouittâiiCC) ou p^it V£i pâyci riCii t «31 
poui|vftf fqda» « non par anuées,ie Seigneur ou&n Rccc- 



Digitizéd by Google 



, 1 

dernières années desarrerages, fans preiudice, ou (\\ r Sr tant 
moins des precedens,le Seigneur ne feroit exclus de dcman* 
der lbs arrérages antérieurs ; encores qu'ils ne ru lient notam- 
ment referuez : U partant il faut que la quittance porte cx- 
preflement lcstroisannces & qu'icclles foient fpécifiees. x 
Où vous remarquerez que les arrcrages tarit du droit dé 
lods de ventes , que des droits de rachat & rdief, quint & 
requint, & autres droits Seigneuriaux écheus ,fe prekrioéc 
par trente ans, voire aaantiedit temps, en cas le Seigneur* 
ou Ton fermier fe trouueroit auoir cfté payé-destrois: années* 
dernières, (11 es quittances ne portoicnc re(eruation de ce 
qui eft deub pour les précédentes années. Mais quant au 
droit de cens q ui eft retenu par le Seigneur pour droic,mar-j 
que , U feurtc de la directe & première: feigneuric qu'il-* 
fur l'héritage baille à ccns,comrnc cftaht charge ordinaire^ 
& de l'ancien ^commun cftablilTemwt de la police dr ce 
Royaume, il ne fe peut preferire par quelque terrips que ce 
foit, non pas mefmes par centans , non plus que les profit» 
caCucls. Tellement que les ges de mainmorte , encore qu ils 
ayent amortilTement du Roy , fepayé le droit d indcmmoS? 
font tenus de recognoiftre le Seigneur iuftider du lieu , fit 
luy payer le droit de cens, champarr, 6c rentes, comme n'e- 
ftans tels droits perdus & cfteints par le moyc defdits amor* 
ti (Terrien s : ains lefdits cens 6c autres droits fonuers demeu- 
rent en leur entier, & doiucnt cftrc payez chacun an aux 
Seigneurs, fuiuant les anciennes rccognoiffcnces : enfem- 
ble le droit d'indemnité > par le moyen duquel ils font in- 
demnifezde toute perte qu'ils foofffent, au moyen de ce 
q ne l'héritage feudal ou roturier moouatlt d'iecttx , 
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fedépargensdemainmortc. Et ce droit fcptêùA ordinal 
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rement à raifondu cinquième denier de la valeur & cftima- 
tion des héritages amortis, acquis par lefdits Sieurs Ecclc- 
llaftiqucs , fi c'eftpar échange ; ou bien le cinquième de- 
nier du prixdc la vente , fi c'ei \ par achat , outre le dro iCt de 
iods acquis au Seigneur, linon que les coutumes des lieux 
fciglent autrement ces droits » car alors il fe faut tenir à la 
Couftumc , eftant confiderable que le droit d'indemnité, 
•comme les autres profits du fief, fè preferic par trente ans; 
ce qui fe doit encédre pour le regard des Seigneurs feudaux, 
ou cenfiers , qui font lays • non pour le regard des Seigneurs 
feudaux , ou cenfiers Ecclefiaftiques, contre leiquels on ne 
peut preferire le droit d'indemnité par moindre temps, que 
4e quarante ans. 

Il fait au fli à rem arqucr,que ledit droit de Champ art, lors 
qu'il le treuuecftably par les ancienncsrccognoi(rances,en 
qualité de première & primordiale charge, (era réputé fei- 

Ecurial , & de pareille nature que le droit de cens , portant 
1s 6c vcntes,tout ainfi que le vray cens , contenant en foy 
lafeigneurie direcl:e,dônles arcrages fontdeus au Seigneur 
depuis vingt-neuf ans allant l'introduction de l'inftance, 
quand ledit droit de charnpart cft recogneu fouz cfpecc & 
condition de chef cens. 

Et pour ce qui .regarde la prefeription de 1 a cottité du cens, 
atin que les CommilTair es purUcnt valablement,^ auec bon 
ordre pourvoir ans e m pef chem en s & lubterfuges qui s'of- 
frent ordinairement de la part des emphyteotes, fe preua- 
lansde l '.gnoxancCjOU malice d'aucuns Commi flaires j il cft 
tieceflaire de lesaduertir, que quelques Commiffaires dé- 
partez à la reformation du Domaine , procedans au renou- 
ucllcmi t des rccognoûTances par l'intelligence qu'ils au oie t 




ly r e o t c s , fe fo n 1 1 rr e il c z e fi f r ao de du R oy soi 
tittès^ncHéns pbnanstaioindré cenffoe wtcnvty ktobanà* 
celé & oaffc fous (llence ceux qui la fatfqiétorplt» grand»; à 
Ce fiifant ont dreflc & référé les porter ie tues- recog toi fia», 
ces à Celles qui porcoienc ! a moindre cenilue v euconfequét 
ce defq uel le s I e fdi ts empby teo tes a u roie c .pay eaux fermiers 
de fa Ma jeux tefdites ce n fi u es. C'eft pourquoy nous auonfc 
e rte contraints pour l éclair ci fTcmcnc de cette affaire; & «m> 
pefchcr les procez qui po urro icn t à l'aduenir naiitro fuqpai. 
reil les i nfîftances,de rapporter en ecc endroit les adâis & dv> 
iictfac d'arrefts qui ont «fte donnea ; Aucuns tenanslà pre- 
icription de ladite coctitc du cens ; les autres au contraire 
auec quelques modérations , redridions^c tcmpcrarncàs 
quelertrï* , à Ws autres y apoïtenv: pmrt Éut tjrâ 
peufe rencontrer en vrte certaine^ conco rdante ojiûïop. 
Pour future dohques ce quieft de noftre Cou 11 urne, nous 
commencerons par ce que le Sieur Charondas en dir,cfcri r 
nant fur la Couitumc de Paris , Traicré des- preferiptidns^ 
art. 114. où il fonft iet la eottkéde cens fc p r efc r ire par trente 
ans , auec ces deux diftin&ions -, Sçauoir fi la cottité n'a ette 
payée par le m p hy teo te par forme de partie , & portion , ou 
en déduction de ce qui cftoit de u ; ai ns fim p 1 cm en t en pay e- 
. ment de tout. La féconde qu'ilfaat, dit- il , entendre le texte 
de ladite Coutume du censdeuen quantité , ou en nom- 
bre, comme de dixliures, ou drxboifleaux de grains: car 
s'ily a vnc certaine efpece promifc,encores que le payement 
euft efté continué par plusse trente ans en vne efpece difle> 
ren te , ce l a ne peut auojr efFed de prefeription contre le titre 
qui limite 1 efpece ; ainsle débiteur fera condamné à* payer 
pc continuer en efpece. Dequoy il raportc vn Arrcft donné 

pour 
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pour le Roy de Nauarrc, contre le Comte de Merle , du 

1 1. May, 1 5 8 1 . pour raifon d'vn coq de cens, que l'emphy- 
teote Fut condamné payer en cfpccc : encores que par foixa- 
te ans il n'eu ft accoutumé payer que certaine fom me. L'Au* 
theur du liure des Remarques du Droiû François,Titrèdes 
prefcriptions,num.i i. e t aufli de mefme aduis en ces mots; 
Si U Seigneur auoit prim une partie du cen s t eyfe ferait contenté À V- 
cclay, il aurait pnferit pour le Jurplus. Le Chenu en Tes Annota- 
tions fur Papon,Titre des Amorciflcmcns,tientaufli, que la 
çottité du cens fepreferit par trente ans & plus, ne faifant 
apparoir par le Seigneur du bail à cens , & titre originaire. 
Mr. Maynard, au liu. 4. de fes Qycflions notables , cnap.47. 
dit , que La cotte de U rente deui au Seigneur dtrecle ne peut eflre 
pre fente au préjudice du Seigneur, ny du payfAn appAroiffant d'icelle 
par Us Anciennes recognatffances , faifant À fuitte cefle queftton ; Sça- 
uoir fi on peut contraindre les emphy teotes de payer au Sei- 
gneur toute , & la mefme cenfiue portée par les anciennes 
recognoilîances , encores qu'ils ayent moins paye durant 
trente ans paflezi & attelle auoirefte ainfi juge pardiuers 
Arrcfls de la Cour de Parlement de Tolofe , au profit des 
Seigneurs: parce que la cotte tr \enuë en fa recognoiflance 
na peu preferire, ores que 1^ ieigneuraytreceu moindre 
cenfuc. Concluant, que ladite Gourde Parlement a tenu & 
tient , que les anciens baulz & recogn oiiTances ne peuuent 
en aucune f içon eflre altérez a l'aduantage,ny préjudice des 
Seigneurs, n y des payfana. Et par ain Ci , qu a p paroiffan t du 
t it rc primordial. , il n e pouuoit eflre diminué , ny augmenté 
par de fubfequenres recognoiflanecs, comme eftant im pre- 
scriptible 1 qui fair que la cotte ne peut preferire : Et q ua ce - 
fie occafîonladite Cour aaccouftumédy apportettcllerao- 
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d en tion -, que -bien qu'elle ay t to uiï ours égard au titre pri- 
mitif , elle a accoult urne jufqucsàce qu'il luyaytappar eu 
d'icelu y, de n'altérer rien au payement de la cotte accoutu- 
mée de payer : ce qui eft conforme à ce que ledit Charondas 
en dit fur ladite Coudumc,art. 1 18. fanant cède queftion i A 
fçauoir fi par la jouy fiance paifible, & continuée de trétc ans 
on acquiert droit de prédations annuelles, foit de cens fur 
cens, ou autres fcmblablcs, pour les pouuoir demander & 
pourfuiurc : mondrant* comme par la prefeription de long 
temps auec titre, ou de trente ans fans titre s'acquiert la Sei- 
gneurie dire&e pleine & entière, pourraifonde laquellelc 
Seigneur peut agir contre, ceux qui luy en ont continue le 
payement, lcfquclles prédations en défaut de titre d înucfti- 
ture,aducu,& dénombrement fe preuuent par la poflcili on» 
d'autat qu'elle infère vne recognoiiTance des droits deman- 
dés par le Seigneur. Aufii i'emphyteote par telle prédation 
continuée , laquelle a effccl: de confelîion , recognoiiTance, 
& obligation tacite,& ecluy qui a paye par vn fil 
de trente ans,ayant parce moyen donne confeni 
i repentir ,& partant il y eft obligé pour 
raifon decette prefeription que nous auons ditcy- 
deflus courir au profit du pay&n , contre fon Seigneur , lors 
qu'il apparoit du payement du cens entièrement faic-t, 6c 
non en pai t ic,fans aucune refer uation , ou fur & tant moins 
de plus ^rand cens durât trente ans j fe prend d'vne paétion 
tacite que l'emphyceorefemble faire auec fon Seigneur de 
ne luy payer plus grand cens,& le Seigneur aufii de fon codé 
<ic s en contenter: ôc de ce aufli que ics anciennes recognoif- 
fances defdits Seigneurs fonrrenouuellées en leur prefence: 
& par ce moven ils n'iemorenr rien de leurs droiifcsanciens. 
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prefens, & principalement lors qu'ils les exigent eux mef- 
mes ,ou les font leucr par leurs Pro curcurs en vertu de leurs 
quittances , 7 ayant bien plus d'apparence que lefdits îjcer* 
cenfien augmentent leurs droits, qu'ils ne les diminuent 
àlcur preiudice: fcpartantfur ces raifonnemens cette pre- 
fo^rionfcmblefortrcquitable. Noos dirons neantmoins 
que cette prefeription de quotede cens ne peut auoir lieu 
en la eau Ce du Roy , à lefgard duquel toutes ces confédéra- 
tions ce fient , faiîant procéder au renouuellement de Tes li- 
ures terrier s par Tes Officiers, qui le plus fouuent font pa- 
ïens | alliez , ou pcnfionair es des Seigneur s , ou des em p h y- 
teotes & tenanciers. D'ail leurs les droidt s portez par les Ter- 
riers e liant affermez de temo s en temps à diuerfes perfora 
nes,qui pour leur iricuriofité & négligence ne veulent pren- 
dre la peme de s'informer de la qualité d'iceux , il ne (e faut 
pas eftonnerfi lefdics droidb demeurenten arriere>par faute 
de feuilleter lesanciens titres Ôc tcrricrs-.ainfi qu'ila efte faict 
tant en ce Comté de Caftres que ailleurs dans cç pays de 
Languedoc. Et cela feroit aucunement excufaWc, s'il n y 
auoir que de la négligence en leur fakl ; mais outre cela la 
fraude, Se lacohufion des Officiers de fa Maieftc e(l 11 ordi- 
naire êc fréquente en Semblables affaires , qu'il eft mal-aifc 
de la pouuoirdiflimuler, ne voulans rien voir qu'a la lueur 
Je l 'or r rty->etitcndre que par h; Ton de l'argent. Et voila la 
vraye fouiscWde tant de ùi llinn lacions fle tolérances des en - 
trepnfes qui fe font ordinairement fur les d raids de fa Ma- 
jesté: lefquellcsfaUtes ne peuuent pourtant, & ne doiuent 
preidAcler aux droits du JU>y*mofos acquérir la preferiptiô 
de la cmthe du cens contre la teneur de la prirnttiue con- 
ceffifHf, bfc& ou recôgftoiiTance, quifetrouuc auoir eOé. 

. Bbb 1 
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f aide de la terre , ou héritage tenu par lcpby teoteores que 
côfcqucce des recognoiflanecs fubfequétes fie pofterieurcsà 
la première 1 'empby teote ait moins payé durant les tréte an- 
nées. Et Ci 1 o y procedoit autremët ce feroit faire ouuerture à 
vnë infinité de fraudes fie de maluerfations. Et partant on 
doit en tout , fie par tout fiûur e l'or d re an cien ,& ( c côfor mec 
à la qualité fie quottitc du cens porté par la plus ancienne 
recognoûfance, à laquelle il faut toujours auoir recours, 
comme à la racine fie tondemec des autres qui ont efté faites 
depuis. Tout ainfi qu'on a toufiours recours à la première 
inueftiture des fiers nobles , pour iuger de la validité des fé- 
condes, fie pofterieurcs contraires fie différentes lia pre- 
mière , à laquelle neanemoins elles fc doiucnt raportér. 
• S ur ce mefm c fujet de la prescription de la côtticé du cens 
il faid à remarquer, que le cens fc peut preferire en tre deux 
Seigneurs par trente ans » ce ft à dire ■ acquérir fit approprier 
à (à Seigneurie le cens que fou loi t faire vn tenancier a vn 
autre Seigneur j tellement qu'après lefdits trente ans le pre- 
mier Seigneur ne le peut plus prétendre : d'autant qu'entre 
deux Seigneurs defqucls l'vn ne releue point de l'autre, il 
ny a ny toperiorité ny priuilege qui empefchentouél'im 
ne puifle preferire contre l'autre b Seigneurie fcudale ou 
cenfiered Vn mefmefietouroruie^^tiouy.paifiblenieiifc 
fie continuellcmét d'iceluy par tre te ans: le premier Seigneur 
s'eftant feulement contente de la poûeflion ciuilc^âns anotr 
actuellement jouy ou interrompu la poflemon du fccon<Lvî 
Or nuis que nous fommes re uenus fur la matière du cent,' 
fie des dcuoirs Seigneuriaux , nous dirons en parlant, adicur» 
(tant à ce que nous en «ions défia déduit cy-deuant, que 
lorsqu vn baftimet fc trouve demoly p ar l'cmphy teote pr o- 
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prietairc d icel uy ,il peut eftre c o n train t par le Seigneur di- 
re de à lereedifier : lauf s'il eft tombé en ruy ne par cas for- 
tuit, ou à faute de moyens de reparer * car alors le tenancier 
ne fera tenu le rebaftir , fi bon ne 1 uy fc mbl c : mai» b 1 c n d e 
continuer le payement du cens accoutumé , &dcu auant 
la ruine 6e cheute dudit baftiment , iufques au delaiflement 
6c deguerp 1 ffe me n t qu'il en fera au Seigneur, auquel n ean t- 
moins le tenancier & emphyteote ne fera rcceaable fans 
payer lès intercm*pour telle deterioration,po ut ]efque!s,en- 
«fernble pour les arrérages le Seigneur peur d refler exécutio 
furies autres biens du tenacicr: C ôme de mcfmes il n cft per- 
mis, ny loyfîble à 1 emphyteote démettre en main morte ou 
forte la terre par 1 uy recogne uc: 6c s'il le fait le Seigneur peut 
côtraindre le détenteur à la mettre en autre main > & en cas 
de ref u s 1 a taire expofer en vête \ Ci mieux le Sdgn eux n'aym e 
xeccuoir de la main morte , homme viuant & mouranr, ou 
bien le droit d'indemnité. .loflrocn il m h zrpnv nu '\ 'UÀ 
3 1 II neft non plus loyûbie Emphyteote de changer ia^fa- 
ct de la pwc wcogncuë atf pre^tkedeïon Scigneuncômc 

part fur certaine terre, Je tenancier* propriétaire d'icellc 
ne la peut conucrcirenprc , bots, jardin, &: edin" ces ,dcfquels 
le Seigneur ne psiifourer anenn» décote lie rtuiri s moins 
laiffer iceile ftertleôt heemiri fjuttb dccultuMi jiropmffance, 
ou nonchalance. Auquel cas le Seigneur par faute de dé- 
tenteur qufcultiue ladite terre la peut reprendre à (a main,' 
& faire les fruits liens , iufques à ce qu'il foit payé du cens, 
ouagrier, & dix ans après la bailler à nouuelle cenfiueà vn 
autre , appelle en iuftice le tenâcier,à ce qu'il foit tenu de la 
faire cultiuer & entretenir, & loy payer la rente & arrérages 
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lequel a l'option iç h reprendre , fcmer , labourer & cul- 
tiuer en payant au Sei gn eur le droit d'agiter , ou celle autre 
rente accoutumée , eniemb le les arrérages pour les années 

que UÛim terres auront peu cftre cultiuécs ôdemees au di- 
re & logement d'experts : U payement dcfqueis arrérages 
ne peufccftf e empcfché fous prétexte de non Touyflance du 
fonds,ftcrilitc aduenuëpar la calamité du téps,pefte,tépeftc, 
troubles & diffenfions ciuiles: Mais tant fcuicme-t pour caufe 
d hofttttt^ldrsqqcic tenancier aefte contraint de quitter & 
ab an donner la propriété ôc pofTeflion de l'héritage \ l enne-* 
my qui l'occupe par force : n'eftant raifonnablc qu'il (oit 
tenu de payer aucuns arrérages du cens de la terre de laquel- 
le il a eilc chafle. Et pour le regard du droit de C h un p art 6C 
agtier^Lfe pnmd de ce qui te recueille fur laterre,&t>arainft 
le Seigneur cft: auiTtbien fubjet aux cas fortuits ecmtael© 
propriewiierj &ne prend droit que de ce qui£eCreuue fur te 
champ au temps de la moiflon. ;ûv>bmi»jifj ;îJ3Î«iad 
lin'ejSiauffi permis attfiifojét roturier de charger &nt le 




M poiTcflions qu'il ticnbèê 
arcilie qualité que c eluy 
qu u doit a ton jovgneur : mais icuicment uvn limpie cens 
ou rente foniiere (ans feigneuric , n y directe qu'on appelle' 
rente, fetcke : Parce que deux ne pcuuent eftrc entièrement^ 
& pour le tout Seigucuré dBwat naefme chofe. Lahofoffl 
-sl> v\, siu*è itq îuartsbj 'aï sfidfô'vrujA .ointU Aoncmuo 

,2<. ub^'(£q îici ,LUp 3t> r. î3>p"Vt f 2ir ! K;tm .alnrvî.à 
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*f uns: il j} !i up -a £ t ioio«ii;i soif:w ns^itaqejB « *rnj« 
tigr o^iii ^ ^..-îoi *î «vaq vol ^ , titiair;;;VJ istwluo e^iâ 
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2><v rec9g»i][*nces>& ' ^^^^^MmM} 
drefe, & nrft&w ficelles. ' 
A malice des emphyteotes eft ordinaifemec 
celle, que fans confidercr qu'ils tiennent de 
leurs Seigneurs les biens qu'ils pofleden^ik 

ib conicicncc uc ici dliuqi qcs 

aparticnent.pouf à quoy ob- 
uieraefté inuentéle remède dcsRccognoiûances.De forte 
que 1 ephyteote peut eft r c c ô train t a chaque rrmtatio de Sei- 
gneur de pafler nouuelle recogiioiflancc, 6c ians muutiô de 
dix en dix ans : Le premier,ahn que le Seigneur pu ifle liqui- 
der Tes droits,5r recognoiftre les nouuca ux acqucrcurs,pour 
fur iceux exiger Tes lods, & autres droits à 1 uy apar tenâs pour 
les ventes, ouaotreschangemesaduenusdepuis dixans:Er 

r fiCTecognoiftrefcs fiefs 
lerTe&lc nouueau ac- 



& droits, ôc 

quereureft tenunonfeul 
dcfesacquifn 

pens, &: Lui ici aupouuou du Seigneur copie d'i 
s'inftrunredtc^iquiliiyeôjdou. > foito kjiim bi 

Toute s fois i'cmph yteote ne peut cftre contraint par le 
Seigneur à le renir rccagnoiibe en perfonne , ains peut tel- 
le recdgnoiiTaoce dire faite' par Procureur ipecialcment 
fondé i d'autant qup cela nsgaxdeiU terre , laquelle doitila 
recognoi(Tance,& non aucune lîib^on^fonitcUe^orm 
mctesÉQyôchornmage., Jit! :nv li£<?3jKb : f) v înu;:'/; 
m ItfamxemaixperquOT^^ 

Seigneur doiue faire fovofe 1 inftiBrBenx de baifc,o u m teuda, 
àon de des payemens , ou bien dedeux ■rccognoiû f anccs de 






I 
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la pièce contenticufc , ou à tout le moins d'vne recognoif- 
fâncc fuiuic de liefae ou pa^emens precedens: Neantmoins 
à l'égard de l'Eglife qui comprend non feulement tous Or- 
dres Ecclefiaftiques; mais bien aullitoures Communal 
Hofpitaox , fie Collèges , enfemble pour le Domaine fie 
acqoereursdWuyvne feule rccognoiffançe fuffir, ôe 
défaut d'icclie les emphyteoces qui ont leurs héritages 
dans le fief du Roy pcuucnt eftreconftraints'àrecognoiftre 
fa Majefté de proche en proche. Quc.fi le tenancier a luy 
mcfmes pane rccognoiffançe, ou bien fes héritiers, légatai- 
re ,ou donataires , ou autre ay ât droit fie cauïe de celuy qui a 
recognuyilfufficau Seigneur de faire apparoir de cettefeule 
rccogno;iTance:ainfiqu'ilacftéiugépar Arreftdela Cour 
de Parlement de Tolo(e,pour M anfieut Caulet Conseiller 
en l'an 1 590. Oreft l'etnphyceotc terua de bailler par décla- 
ration feb héritages pardeuant Id Commiflairc à ce ordon- 
ne , non par vne description générale , fie en gros , comme 
aucuns ont eftime * mais bien par déclaration particulière, 
amli qu'ils fe trouuentmfcrhs furie cadallrc,ou fuiuant lar- 
)iiueauqiuer 

îans,à quelcitre,àquel cens,droidbtfii dcuoirs,6càqui,'fui- 
uanr ce que le ficur Boutellieren adit cy-deiïus , fie qu'il a 
c Ile iugé par Arreftsdc la Cour de Parlement de Paris des 
2 6. Octobre mil cinq cens, quarante , & deuxième de Mars 
ni il cinq cens foixame - fix , raportc par le fieur Papon 
Arreft 1 5 .fie 3 1 .du liurc xiij. Titre des droits Seigneuriaux,^ 
par autres Arrefts dudit Parlement des 13. Iuin, 1 542.. fie 14. 
Aouft, 1 5 5 o. rap orrez par M r. Charondas au de uxiefme H-' 
uréérifcs Pamièdto^Titrë des&oits ttodaux fit feigne^ 
abm; & par autres ArraWônez pat la Cour de Parlement? 

de Tolofc, 



Digitized by Google 



& dâ la Comté dtQtfires. loi 
de Tolofe, encre la Dame de Moncfrin, & Tes habitans,du p. 
Iuin,i5i^. & du Sieur de Ter ride, du u.Mars, 1552.. Ec en 
.dernier lieupar Arreft donné contre les Contais de la Ba- 
ron ie de Leugnan, du 10. Auril, 1 610. cy de (Tus raportez. 

Quant au CommûTaire qui procède au renouuellement 
defdtces rccogn oiffances,il fe doit reigler fuiuant les ancien- 
nes, & ne doit augmenter le nouueau terrier qu'il fait, ny 
1 furcharger les fubjets de plus grandes charges & redevan- 
ces, quecelles qui font portées par les baulx, in ueftit ures,& 
anciennes rccogn oiflan ces , aufquelles il doit fe conformer 
entièrement. Moins exempter ny affranchir vn héritage du 
droit que le Roy a en iceluy, Gins le cortfentementde fa Ma- 
j e ftc, ny de feudal ou cenfuel , le rendre allodial. Que s'il y a 
des kiueftitures, ou recognoiflances pofterieures contraires 
à la première, elles font réputées fubreprîces, & faites par er- 
reur, ou ignorance des premières , lefquellcs ne font répu- 
tées changées , s'il n'a efté ainfi expreflemenc conuenu. N'y 
pouuantauoir aucune confideration jufte & légitime , pour 
donner aux Commiffaires pouuoir d'amoindrir, ou char- 
ger le cens contenu au titre primordial, ou première recog- 
noiflfince. Singulièrement lors que par les dernières recog- 
noi (Tances la caufe de telle modération, ou changemet n'eft 
point exprimée comme il feroit requis:Tout de mefme que 
lors qu'il y a deux Seigneurs difputans vn mefme fief,& pro- 
duifant chacun des recognoiftances pour foy , on a accou- 
rt u m é d'adjuger le fief à celuy qui a de plus anciens titres & 
reéognoiiTances. Que fi encore lefdites recognoiffances ont 
eftp perdues parfcû, larrecin, guerre, ou autre cas fortuit, le 
Seigneur fera reccu en preuUe fur ladite perte & égarement: 
*c pour ce faire fc faudra pouruoir deuers fa Majcftc par lct- 

Cc 
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très patentes , portant permiffion de procéder pardetiant le 
luge des lieux, ou autre Magi ftrat,à la preuue fie vérification 
des fai&s expofez par lefdites lettres , lefquelles 'il conuien- 
dra faire vérifier en la Cour de Parlement, conformément à 
femb lable s lettres patentes obtenues par les Prélats, 6c Cler- 
gé de ce Royaume, du mois de Feurier 1580. enregiftrées 
en la Cour de Parlement de Tolofe , le 19. Décembre 1581. 
Autres lettres patentes obtenues parle Syndic des Prélats du 
Clergé des Dioccfcs de Tofofe, Gomcngc,Ôc Couzerani, 
du 13. Iuin,i j8tf.auffi enregiftréesen ladite Cour,le u.Sep- 
tembre 1587. & ce fait faire procéder à la confection defdi- 
tes nouuellesrecognoiflances fur les droits qui feront décla- 
rez par l'enquefte , qui en fera faite, tels que le Seigneur 
auoitaccouftumc leuer, & prendre de fes c mphy tcores , lef- 
quelles lettres nous auons inférées au prefent Traité, pour 
feruir de modèle , à ceux qui pourroient auoir befoin d'en 
obtenir de femblables. En outre peuuent les Commiflaires 
qui procèdent aufdites nouuelles recognoiflances pour le 
Roy, drefler des articles fuiuant les inftru&ions cydeuant 
données de tous les droits domaniaux , feigneuriaux & feu- 
daux, que le Roy a accoudumé prendre es lieux où ils pro- 
cèdent. Et faire aflemb 1er tant lefdits Côfuls,que les plus an- 
ciens,pour par forme denquette les interroger moyennant 
fermenta déclarer lefdits droits , & de tout en drciTer de 
bons verbaux: & fuiuant iceur procéder aufdites nouuelles 
recognoîfTances. Que fi lefdits Confiais & anciens ne peu- 
uent entièrement déclarer ledits droits, il faudra fe condui- 
re, & prendre iceux de proche en proche, eu égard à ce que 
rendent les terres circonuoifînes , & fuiuant que par lefdits 
verbaux il aparoiftra qu'elles feront chargées, foit du droit 
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de cens, Champart , ou telle autre red cuanee que et toit. 1 
D'auantagc il le Com mi (Tair c procedan t aufdu es recog- 
noiflances trouucqu'vn fief foie en parcage d'entre le Roy, 
et vn Seigneur, ileonuient foire planter de bornes pour la 
diuifioh des territoires d'entre! fï Ma jette , les Seigneurs, 
pourcuiterprocez Ôc différent, & empefçher vfurpation à 
l aduemr des droits du Roy:& en icelies faire tailler les ar^ 
moirics duRoy d'vn cofte , Ôc celles du Seigneur de l'autre, 
regardant du code de (a terre. Et faut icy remarquer , que le 
Roy a ce priuilege , que celuy qui cft en pareage auec iuy, 
ne peut contraindre au cun de fes fubje ts à I uy faire homnu- 
ge, ou pafTcrrecognôiflance , fans à ce appeHerMr. Je Pro- 
cureur gênerai du Roy, ou fesSubftitutsaux Sièges Royaux. 
Ce qui a efte ainfi jugé par A rrcft du Parlement en Audian- 
cecy deuant ra porte , quoy qu'il le puiife faire eftant en pa- 
rcage auec tout autre quele Royjèicepqup&bulèwux frau- 
des i & vfdrpationiqu'bn pourroitfasi^dé^droit>duRoy; 
& qui fe font journeilemet par le fupport defdits Subftito ts, 
lefqueLs ores lefditCS re cogno ifi a n c e s fe faflent a leur v e u ôc 
feeu, neantmoins eftaus plus foigneux de leur profifpartï- 
culier,quedubienoteonfé?uarion dû Domaine iïh diffi- 
m u lent ces entreprinfes, &fontfemblantde n'en rien voir. 
C cft pQUrqnoy par Arreft de lan 1540. donné entre cer- 
tain s Seigneurs-dii'èaes du païsd' Albigeois eh pareagfcauef 
le Roy, irt inhibé*» w Seigneurs eitah* efi ^ar«agea#c 
là Majefté de ne procéder, ny faire procéder aux reépgnèSf- 
ftnees des fiefs, fansàce appeller lcfdits Subftitutsfur les 
lieux. Autre Arrcftionnc inftant Mr. le Procureur gérerai 
xkrRoy* f coiiw»4c SyBdibde TEglife Collégiale deCaftefc 
nàuvd Atry; du ijMtf, 1 541 . en confequcrusedeftjueis tes 

Ce z 
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recognoiflanccs faites par vn Confcigncur de Verfeil en 
Roiiergue , (ans auôir appelle le Procureur du Roy , furent 
calices en Audiance en la grand'Chambre , le c. May , 1 5 g g. 
Conformemenc au (quels Arrefts fut par nous donnée Or- 
donnanec contre le Sieur dd Fcrriercs, prétendant faire pro* 
cédera fon nom, ôccnfeulaux nouuelles recognoulanccs 
du lieude Burlats , fouz prétexte qu'il eft Confcigncur auec 
le Roy pour les deux tiers, &fa Maj eft c pour vn troifieme: 
car il eft vray , que lcfdites recognoiflanccs fc doiuent faire 
cumulatiuement , fans aucune ieparation du fief parles Of- 
ficiers de (ad îcc Maj efte , ou par les Com raiflfaires à ce éta- 
blis, tan c au nom du Roy, que des C on feigne ur s, comme il 
fut pratiqué en ce raefme ueu aihfi qu'il appert des a&cs 
des Archtfs defa Majefté, desquels il refulte,comme en l'an- 
née 1545* il fut procédé pinfeuamles Officiers du Domaine 
auxnouuciles r ccogn o Ula n ce s d u d it lieu de Burlats, tant au 
nom du Comtcdc Cadres, que de Girmont de Mombrun 
Confeigneur pour les deux tien. 

% 

» * 1 *•*•*♦ * ; * * 

Modèle de recogwiffance que doiuent faire I ts empbyteotes 
t en an s fiefs, & rotures mouuans de la dtreûe 
• * du *Rf>y. 

V nom de Dieu > & c. en la ville de , & c. par 
deuanr, &c. p relent le Procureur du Roy. 
Acftc en perfonncN. lequel de fon bon gré 
pour luy , & les fiens à l'aduenir a recognu 
& confefle auoir & tenir en fief & emphy- 
tcofe perpétuelle du Roy noftre Sire , fous la Seigneurie di- 
recte, droi dis de lods,autres droiûs ôc dcuoirs Seigneuriaux 
& emphytéotiques accouftumez payer : c eft à içauoir les 
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pièces 6c poficfïions fumantes. Premièrement celle maifon 
ayant tant de cannes de longueur , largeur & profondeur, 
confrontant lors de l'ancienne recognoiuanceauec tels & 
tels que tiennent à prefent tels. Plus vne pièce terre, vigne, 
bois,pré, &c. de la contenance de tant,&c. confrontaut,&c. 
Lcfqucilcs pofleflîons ont efte anciennement recognuës au 
Roy par tcl,en telle année , mois , & iour , & à vn tel fueillet 
de la recognoiflanec receuë par tel Notaire , fous la ccnfîue, 
ou droit de cham part de tant, fur laquelle mcfmc Ccnfîue, 
ou droit de tafque ledit tel recognoit lcfditcspofleflips auec 
Tes perfonniers & con tenanciers , s'il y en a, & à telles payes 
accoutumées. Neantmoins promet ledit tel d'eftre bon 8c 
loyal emphyteotc au Roy,& lefditcs pofleffions meliorer & 
ne les détériorer, ny mettre en main mot tc,o u autre priuilc- 
gée de droit, ny mettre cens fur ccns,occafio dequoy lefditl 
droi&s Seigneuriaux pu i lien t cftre diminue z, fans prciudicc 
dcfdits droits Ôc deuoirs Seigneuriaux deus à fadite M a j c ftc, 
& du payement que ledit tel promet faire delà réception 5c 
expédition de la prefenterecognoiflancc,fuiuant la taxe qui 
en a efte , ou fera fai&c par le (dits (leurs Commi flaires. Pro- 
mettant en outre de recognoiftre iefdites pofleflîons fous 
mcfmc ccnmic,ou tafque toutes fois & quantes qu'il en fera 
requis , & faire tous autres aétes qu'vn bon & loyal e m p hy- 
teote efl: tenu faire enuers fon Seigneur : & réciproquement 
lefdits fîeurs Cornmiflaires au nom de fadite Majcftc ont 
promis & promettent audit tel de icry faire bon )Valoir,& te- 
nir ladite recognoiiTanoe fai&e des fufdites poflefltés mou- 
uans & releuans de Ja directe de fadite Majcflé enuers Se 
contre tous autres Seigneurs, quant à la domthatUH*'& $ cii 
gneurie fcudalc tant feulement : 8c pour ce faire ledit tel rc- 

Cc * 
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cognoiriant a obligé lefditcs. poflcffions recogneiies i 
tes rigueurs du prêtent Royaume de France^ôtainfi la pre^ 
mis&iuccczprefenccsdcj&c. i 

Lettres Patentes ydu^oy Henry 1 1 1. fur U forme des 

t-t • Jtect^oiijfrneesdesjiifs & rotures du Cierge 

fri.il'* j* tî ,r • '.«..•' , Di :' y "'.,j s ?': , i , ..."i.~ , :o.r'f.-)r.. sîca 
E n r y par la grâce de Dieu Roy de -France/ 
ôc de Poiongne: A cous prciens & ad uenir, 
Salut.Les Prélats & Cierge de no (Ire Royau- 
me , affcmblcz par noftrc permiflioft «ria 
ville de Mclun , Nous ont faid plufieurs ic- 
raonftranccs, plaintes ôcdokaces 6ic pluûcurs articles coq* 
tenus la» Gayfrqtû nous a efte pa« eux pre bmé.Zt combien 
que par Edt&pat Nous fai&aitoequcft&dcs de no* 
il ledit Royaume tenus a- Blois il ayt efté pourucu à la pluf- 
part defdits articles-, neantmoins après les auoir veas en txo% 
(Ire Conlcil, auons tant fur iceux, que ancres contenus audit 
Cayer déclare & ordonné ce qui s'en fiait. Prem ieremenr, 
& c . £ t lu r 1 a rem onft f an c e à N o u s faicTtc p ar lefdi t s E eclefi a * 
fbques de la perte de leurs titres aduenuê par l'jniure du 
temps.au moyen de laquelle ils ne peuuent conftrain dr e les 
r ed e uablcs à la r ecognoiiîance & payement de leurs droiéh 
foofîersl Youlbn* ruinant ledit Edift deflits Eftats* tenus 
ij&kiis. *ft e!nquiçme,qiïc^axnos BaiUi6,SctiefcbauxJeurf 
twutenans , & autres nos Officiers^ioifcprocedc à la confe- 
#ion des npuueaug.cftricfjs des 6*6 .ôc cënfiues defdits Ec- 
elefiaft jqucs.fan s que £otU;£e t ii*. foienfcconftraints obtenir 
W^fe^pW^îw^Ç^mmi^o de Ncfuique cespre- 
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fentes. Et feront? enus tous détenteurs,*: propriétaire* def- 
dits héritages patte r titres nouueaux, & iceux droi&s payer» 
en fa 1 fa ne aparoir par l'exhibitiô des anciens baux,reddition 
décomptes, & autres documens , & informations fommai- 
rement faides, les parties appelées , iceux droits leu r élire 
deus. Et fans que les détenteurs puhfent alléguer aucune 
prefeription , que celle de droite. En laquelle ne fera coin - 
prins le temps qui a couru depuis l'an 1 56 s . que Us troubles 
font aduenus en ce Royaume. Donné à Paris , au mois de 
Feur 1er l'an de grâce 1580. Et de noftre règne le (Ixicme, 
ainfifignc, Henry. Et plus bas parle Roy , eftant en fon 
Confeil. B R v l art, figne. Les prefentes ont eux 1 eu es, pu- • 
bliécs,& enregiftrees, ouy fur ce le Procureur gênerai, à To- 
lofe en Parlement lé 1 Décembre 158 1. 

, . Ordonnée contr, /, $eur derrières. 

Es CommifTaires,&c.Nous auons ordon- 
né que inhibitions &dcfenfos feront faites 
j audit Sieur de Ferricrcs , & autres qu'il apar- 
tiendra de faire procédera fon nom , ny au- 
trement , au renouuellement des recognoif- 
fancesdes droits Seigneuriaux dudit lieu de 
Burjats , a pe^e de deux mille liures. Neantmoïn s qu'il fera 
par nous procédé à la confection & renouuellement débi- 
tes rcco^rK>i(ï)uiccs..Auquè4-cffcc^ il liera intime audit de 
Ferri c res d edans trois i ou après l'in t imation de no ftre pr e - 
fente Ordonnance ionftuÉen .Procureur pouratfîftcr à fon 
nom aufditcYnottueJli^ danslequeldelay 
remette*,!*, «hibera tous* chacunsles titres 6c documens 
qui! peut auoircanrfon pouuoir, concernant les droksSei- 
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gneutiaux d u d i 1 lieu de fi urUcs : autrement à faute de ce fai - 
rc ledit dclay pafsé , Ton ab Ce n ce nonobftant , fera par nous 
procède au rcnouue lie mène deidices recoznoùTinccs, fuiuat 
les anciennes recoguoiûances , ainfi qu ilaparçicndia auec 
cependant inhibitions fit defenfes aux e mphyteotes dadit 
. lieu de Burlats de paflfer aucune reeognoiflance des terres 
enclaueei dans ledit fief du dit lieu , quepardeuantnousà 
peine de deux mille Ikircs , & autre arbitraire. 

.1 « '"i M ••••flf'-. * \ - • * ' 
■ ■ i ■ i t . ■ r I t. i, t t < ■ w 

DES JCQVEREVRS ±>V DOMAINE. . 

O v s auons trouué en l'exécution de noftre 
Gommiflion du renouuellcmcnt des Re- 
cognouTances de fa Majcfté en ce Comté 
de Caftrcs , que plufîeurs acquéreurs du 
Domaine , entre autres le Sieur de Ferrie- 
res ont prétendu a caufe de l'antiquité du 
Titre de leuracquiHtionde pouuoir auoircedroit,d 'vfer Se 
iouyr des fiefs acquis du Domaine du Roy en qualité de 
vrays Seigneurs abfolusfic propriétaires defdits fiefs. Et de 
fait en procédant au renouuellement des anciennes Reco- 
çnoiflfances duRoydansle diftroit & Iurifdiclion de Ca- 
flelnau de Braflac,fur l'aiTignation donnée aux habicans des 
mazages , ou hameaux de Valcs,Entreuernhes , Beflesjôc 
autres pour venir recognoiftre de nouueauauRoy leurs hé- 
ritages , ledit Sieur de Ferrieres s'y feroie oppofe : Se pour Ces 
eau Tes d'oppoiiiion difoit , que fes Aurheurs auoienr acquis 
depuis qu a tre vingts ans & plus de Mefîîeurs les Cômiftai* • 
res procedans à-la vente , &r en ente du Dortlaine du Roy, 
les droits SeigncuriauXi&fçadauxapecla iuftice des fgfdiçs 

mazages: 



Digitized by Google 




&de U Comté de Cdjtrei. . *oo. 
Mazages : Et qu'en confcqucnce de ces acquittions:, les 
erophyteotes > & tenanciers d'icéux luy auroient piflc 
fous Ton nom nouuelles recognoi(Tances des terres encla- 
uees dans le diftroit dcfdits Mazages , fie par ainfî qu'il en 
deuoit eftre cenfé Se réputé le vray Seigneur Ôt Maiftrc.Mai s 
au contraire ayat efte déclare par le Procureur du IVoy>com* 
rnc il né pretendoit faire aucun preiudiceaux acqui Tirions 
dudit Sr.deFerneres, moins empefeher le payemet des droits 
Seigneuriaux deuspar les emphyteotcs,& tenanciers defdi- 
tes terres en autres mains ; pour en iouyr par ledit Sieur iuf- 
ques au iour du tembourfement: Mais qu'il pretendoit ren- 
iement , attendu lençreprife notable dudit dé Fcrrieres, d'a- 
uoirofcfe faire recognoiffcre comme mai ftre & propriétai- 
re de ladite terre, bien qu'il ne foit qu'acquéreur auec facul- 
té de rachat perpétuel, came ion a accourt umé d'en vfer en 
toutes ventes de droits D o m an i aux , fa i rc ren ouu el 1er le fd 1 1 s 
recognoiûances fous le nom de fa Majeftc,afln de rompre le 
cours de ces v fu rpati 6s, & établir les droits duRoy en ladite 
Seigneurie. Sur lefquellcs rc quittions ,auroit efte par nous 
dônec l'Ordonancequi fera cy-apres raportée, auecl'Arrcfl 
co n fi r m a ti f d'i ce 1 1 c , par laquelle conformément aux ccq ui- 
fitiôns dudit Procureur Roy; il«ô porte qu'il feroit p roeede 
aux.nouucllcs rccognoiflanccs defdits lieux au nom de fa 

MajeAéY tii :,^ ;:. y vAiC^'J J.\ < -t- ''.'^ 

. Qr cette Ordonnance, au^esdoiiricesiurfcmbbbles 
occurrences touchant les droits délufticc, création î 6c efb* 
bliflcment des Offiaiers, & Confuls, le autres droits pre- 
tendus ou vfurpez par les Confeigneurs , dequoy y a or? 
donnance cy-deiTus raportée en ce Traictc , fe trouucnt 
fondées, fur ecque les acquéreurs dudit. Domaine qui ne 

Dd 
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fout Seigneurs incomma tables , ains à temps, & itrfques an 

iourdurachatperpctuel .,ne peuuent faire exercer la îullice 
à leur nom, ny prétendre aucun droit de prouiGon aux Be- 



aucunes littres, ny armoiries, peintes,ou engrauecs en pi»N 
rcaux Egtiûîs, dehors icellesfitnccs au dedarysde leur haute 
inftide^paxeax acquife du Domaine du Roy. Ainfi qu'il eft 
porte par le 333 .art.de l'Ordonnance de Blois de l'an 15 So. 
ny pareillement faire procéder à leur nom aux nouuclles re- 
cognoiflances des fiefs & rotures, qui font dans les limites 
deidits feigneqrics, réception dcsfoy & hommage des vaf- 
faux du Roy -.Id'àutant que par fucceffion de temps icfdits ac- 
quéreurs pourroient entreprendre fur les droitsdu R< 
s'approprier lamouuance dcfdites feigneuries , citât 1', 
fuion des armoiries , & exercice de Iuftiee a&e de « 
gncur,& propriétaire. Comi 
requefte, fans Iaiontlion du Procureur du Roy,de faire faî- 
ûx les fiefs dependans defdites feigneuries à faute d'homme, 
droites & deuoirs non faits, & non payes. Laraifon décela 
cil prinfc,de ce que les (oy, & hommage du fief feruant n'eft 
dcitiju'au Roy, de les (impies profits du fief aufdits acqué- 
reurs , Iefquels n'ont feulement que la feigneurie vtile, pour 
quelque moment de temps, & non ladiredte , 8c que tels ac- 
quéreurs qui ont fouuent les chofes pour petit & vilprix,& 
qui .queiquesfowhatfcnt'ks deniers dVne main fclesre- 
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^^tajcftcR^yale. Aa^uefe «eaernôms eft ioifibfe ât méttPû 
vn poteau fut leur- .territoire à iceloy leurs armoiries , 
pourueu que celles du- Roy foi et au de (lus : Comme aulïi dé 
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& deUÇomiideCaJhes: tu 
iouyr & vfcr de retenue fcudale des ficfs,teniis3ciouys dans 
la directe fie feigneurie des places par Icfdits acquéreurs ac- 
quifes du Domaine, en rcmbourfant les acquéreurs du prix 
de leurs acquificions, frais , & loyaux courts.: à la charge de 
biffer au Roy icfdits fiefs par eux retenus lors que ladite fei- 
gneurie fera rachetée , & réunie par le Roy a: fon Domaine, 
préalablement rembourfez des deniers par eux fournis 
pour la réunion defdits fiefs, frais, & loyaux courts. 
, Et conuient remarquer que bien que le Sieur de Scucrac 
ayt fouftenu en fon TraicT:c<iu, Droit des lbds & ventes, 
Chapitre cinquième , que le droit de retenue feudalé fc 
oeut preferire par trente ans -, foie que le Seigneur aytfccu 
la vente , ou qu'il layt< ignorée ? N$$fttnbin's iî"cft cer- 
tain que telle & fcmbl^ble p^i^t^AiMr^ff^^Q^ 
dujourdcrirrtimationv&%nificarion^1ftVepttf^^ 
quifition de rinuefti^tltt fiWtl^ Êteur ^ôlttinant il* fin 
d oÛcr tous moyens de latitation'flaçôrïtraéfcj , firttulariôrs 
êc fiaion d'iccMttt&vzfikttB&'tmfhy téStc*^ ïéftjuoli^fi'^ 
fontrd'afilcurt què ^r^^ofefirfef è «ârttt > 03 ad<fo rîefci G*f 
autrement taifant les contra^ity&Wôkf luftoft droit dVn 
commis pour ledftSieur, quede<for<:luilon de retétion con- 
tre iceluy âuparauànt ladite notîfickîori, aînfi q im! a efté ju- 
gé » f A*Ç-<te1*5iàirtc ft^iftnrÇ Mlol^mpàrté 
par Mr. Maynard au vij t J^4f^e^Qucftions notables, 
chap. ioo.du5. Aouft, M7°- Er par autre Arreft de ladite 

Arrèfo normes, Titrcde^^rOi^5«^ù^flUT?Bci 

;*arr. 10. ôc 

fcflittr Ofcnocén les Ann<^B6nsftrTa^6rJ, ! âfffiâfcfcj'.dù 
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retrait &;rejcnuë feudale, Arreft 7. en^cqs mots: Que fi le 
Seigneur découure la coltufion y &• intelligence des vendeurs &• *cbe - 
leurs, ou [imuLùen des contratls , il cjl toufwurs reccu.èle d vfer du 
dîoiB de retenui dtê jour qu'il 4 découvert icejle. A quoycft aufli 
cpnfbrm^Ç^Qn.nanrccru Roy Henry ULdch* i S 83, en 
laConfertnced^Pf^ 

* Ordonnance contre le Sieur de Verrières. * 

Es Commiflaires,&c. Nous auons ordonné, 
f fânsauoir cgard à l'infiftance faite par Larozo 
Procureur dudit SicurFcrrieres,quil ferapro- 
cede aux nouucllcs recognoifsaces des fufdic* 
Mazagcs de Vallès , Entrcuergne , Arcanic, 
fcsueres.a.u nor» de fa Majeftc , ftR^rejudicc des fruits dck 
di& ôpfc, qui feront ordonnez parjcfdites nouuelics recog- 
noiflances. eftre payez parlefditsemphvtcotcs audit Sieur 
dcFerrieres, comme acquéreur dcfdits fiefe. Auquel effccl 
i| pourra affiler au reriouuellement défaites rejcognoiuan- 
«rf jbo^l^fcrnWeMFaia iiÇaihe**u Bureau ,lc,douzicf-. 
melanuieri9liliixceûsdix-fept. t''.Tnnîfii53îM 

0$ corfrmatif de U^ > > 

E XTR jfI4a& I>£ S R TRES i 

tiMzioii zaoifls- ^de-p^rlen^nt. 7 ab ^ 1S ' <*W -'M i^q 

Nt r £ Pierre de Bavard, Sieûr & Baronne Fc^ 

nere^appcilatiîejce^ 
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donqancf 4prjnéc paries Oommifeircs. députez 
— aufaid des reçognoi^^VneparjtrJ^U faô-> 
4^ SfiflW* du^<y jftti^F » & défendeur ,rfj aitfre, Quyi 
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îudiciellemet Guibert aucc Bouchère pour ledit de Bayard: 
Et de Ciron pour le Procureur geheral,&c. Comme au Rc- 
giftre.Lx Covr eue délibération, a mis & met lappclla* 
non auneant, & a ordonné, gu'il fera pafle outre aux recog- 
noidances dont eft queftion au profit de la partie de Gui- 
bert, aufquellesil pourra aflifter 11 bon luy femble, fie fans 
defpens. Fai& a Tolofe en Parlement, le t. Mars, 1 6 1 7 . 

Il ne fera pas hors de propos,ny hors â'œuure d'adjoufter 
icy ; comme ledit Sieur de Ferrieres ayant releué appel en la 
Chambre de l'Edidt , tant des Ordonnances cy deflus rame* 
nccs,contre luy données ; que des entières procédures faites 
par lcfdits Commiflaires ordonnez pour la recherche des 
droits, parts & portions dudit Domaine en la Gomtc de 
Caftres , Mr. le Procureur gênerai en ladite Cour de Parle- 
ment de Tolofe, auroxt impetre lettres du 9 .Iuin, itfi8.ee 
en vertu d'icelles anticipe ledit Sieur de Ferrieresau Confeil 
de fa Majefté, pour fc voir reigler de luges entre ladite Cour 
de Parlement & Chambre-, 6c obtenu Arreft parties au long 
ouyes, portant renuoydcfditesinftances audit Parlement: 
Lequel Arreft nous auonseftiméeftrc à propos d'inférer en 
ceftendroit, pour faire confequenec en femblribies occur- 
rences i à cauie des entreprinfes qui font ordinairement fai- 
tes par les Chambres , contre la teneur des Edi&s de paix, 
portanj artributioDide jurifdrdtionaux Cours de Parlement 
des affaires du Domaine , auec defenfes au(dites Chambres 
d'en prendre cognoiûance. fil iâ^m 
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cgfhts àuConfeil Priue 'âu Roy. 

ôNtre le Procureur gênerai au Parlement 
A de Tolofe, demandeur en Lettres du 19. Iuin 




d'vnc part.Et Meflirc Pierre de Bayard , Sieur 
& Baron de*Ferrieres défendeur d'autre. Veu 
par le Roy en Ton Confcil lefdites Lettres 
tendant afin de faire affigner en iceluy ledit défendeur. Et 
Maiftrc DauidDefos Contrcrolleurdu Domaine du Roy 
audit Caftrcs, pour eftrc réglez de luges fur les differens 
meus, 6c pendans entre lefdites parties tant au Parlement de 
Tolofe,que Chambre de l'Ediâ dudit Cadres, auec cepen- 
dant defenfes audit Parlement & Chambre de l'Edià de 
pren&e cognoiiTance defdits differens, & aufdi tes parties 
d'y feirc pouxfuitc,à peine de nullité des procedurésjdefpcs, 
dommages & in ter e lis . Exploits de lignification je afîîgna- 
tion du i j>.Aouft dernicr,&c. Le Roy en son Conseil ayât 
-ettres a rcuoyc &«rcnuoyc le procez fie diffé- 
rent de fdi tes parties au Parlement de Tolofe pour y proce^ 
der fuiuant les derniers erremens. A faidtfic fai&inh&i- 
tioas fie deirnfes à la Chambré -de l'Edid de Çaftrcsd'en 
prédre aucune Cour, jurifdiclion, ny cognoiflancc 3 6c audit 
de Bayard d'y faire aucune pourfuitc, à peine de-nullité , &c 
carïation des procédures , defpens,dom mages, & interdis. 
Faiâ au Confcil Priue du Roy* tenu à Paris ,h> ijvlanuicr 
i£i<>.lk Te nnkvr> ligné, .rjuiïuony.zzzi. .' ;r?t.r 
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Ordonnances y & Arrefts contre certains Fermiers du 
DoMamenUviUcdtGafircSytote^ ■ 
*ccckz>& de nomeaurecmetss. — ^ 

r:: * .«i -,: . 'j iui =. :•: l. *; , jTT}*Jiii 1)91*1, 9, a 3i «>* 
-R o ci e> ant an renouucIlemen& des re- 
cognouîances du Roy en la ville & Confulat 
deCaftres, auroitefte m eu procez fur ce que 
mailtre Arnaud Liflarraguc Notaire 5 en qua- 
lité de Fermier puis vinge-deux années des 
aroists de cendacs, & ibdf & ventes accoftftùmez leuereh 
ladite ville & Coniulat, pretendoic en coniequence defdits 
affermes , & du payement qu'il a u o 1 c hiék du prix d'iceux 
auTrcïorier dudit Domaine -, que les droits r«cclcz,parluy 
n^Jfgez,deMfteii^rt%deaokttt apparwflfr. Aqiftiy 
^*ubfticutde Itkilé -Procureur gênerai s'eftant oppofe u 
xemoaftrc, qu-attenduque leflitsdroids eftoient demeu- 
TezicouuèK^îjicdgftùtauértLiflarraguepar vnc iilôugt^ 
tfpbc«drt«n|Mj apqu'Hs fe wouuoiet auwur^ujlicraldez 
parle moyen &&ites*o^elie*recognohT*ncés, ledicLif- 
iàrrague Fermier n'y pouuok rien prétendre i ains lefdits 
droits de uoi en t eftre leuez & recueillis parle Treforier da 
J^ornaïric , fuiuan t Feftat qui Iti^ en fcrolt baille. A quoy 
peut eftre adkittfte qu'il eft certain que leS ârreragei des 
ttroïts <fc cens,& lo*ds ôc ventes efeheus à fa Majeftc,defquels 
1 exaction a efté delaiflTee, intermife, ou négligée par les 
Fermiers dcfdits drok Jjsôt &*ppàrt îerient ètfRby,trois âhs 
après le temps de leurs affermes fmy êce^fftrfc^'âùtarft que 
tels èîènîérs cftàfis <!e*ieurè* couùcW*' ïhéôèhus a^its 
larmiers ^ ,R ne feroitraifOTrtablequapresiçs frais dVnc re- 



t %U . IrâiaidesÇùtntès, 

cnerche qui fe fai& en procédant aux no uu elles recognoif- 
fancesjcldits deniers deUuTezfuflcnc pris ôc leuezpar lef- 
dits Fermiers \ Ci ce n'eft lors qu'ils ont obtenu condamna* * 
tion d'iceux contre les débiteurs durant le temps de leur af- 
ferme: ne tarifant pas d'en auoir fimpiement tonné inftan- 
çe. Conformément aufquelles requifitions auroit efte don- 
née l'Ordonnance dont la teneur s'enfuit \ laquelle auec les 
Arrcfts inceruenus fur l'appel relcué d'icelle , nous auons 
iugéex pedi«it,voke trcS-wile de raporter en ce TraittéV 

• ^ • *- • 

Ord^mnancedesCommif aires contreLi^^ 

Fermiers > touchant les droifts de nouveau découverts, 
i . par eux négligez*, ou autrementrecele^ 

f5^7^yVfcâ E S CommilTaires Députez par le Roy , tec. 
fjpï R iffif nB Nous auons ordonné fans auoir égard à ^in- 
llftance faite par ledit LilTarrague , que par le 
0^3 &$9Gs> Trcforier du Domaine fera procède à la lieue 
v* ^ - ■ ^ des denier recelez fle découuerts procédant 
aux nouuelles rccognoiiTanccs en la ville & Confulat de 
Cadres, fuiuant i'eftat d'iceux qui lu/ en fera baillé , pour 
eftrc employé aux affaires du Roy,& frais de la commiffion. 
Au payement defqucls le* débiteurs feront, conftraints, 
edmme pour les propres deniers du Roy : faifan t inhibitions 
& defenles aufdits Fabre ôc ^uTarraguc d'empefeher le Trc- 
forier dudit Domaine à la lieue defdics droids à peine de 
mille liures &c autre arbitraire. Faift à Cadres au Bureau, 
le vjngt-vniéme May 1613. 

De laquelle Ordonnance ledit LilTarrague & Fabre se- 
dans rendus appel Uns en la Cour de Parlement de Toiofe, 

, la Cour 
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litc OrdoQnànccj aiirpU aiggc, auf- 
dits Liffarrague&Fabrc les deniers , defqjjçîs juy,,& fcsai^- 
theuisauoichcforraciùftàiiw eoflttc içsdebifctus Toiuanj 
ledic ArfcèH ctorttktéKiiraWiliJWo t ? : j • i.; > *b 

JjKli Ht a* Alcnaud, J4fl*rragye „ffi P^cj^abie,; 
I '^<r5 Écriera jd«^ Domaine o^i Roy en la ville ,8c 
s Confulat de Caft^ejS^pjppellîfis dcjlQwcirç- 
naécei doVnéc le m . May 1 6 1 3, par. Me$re 
S Pierrede MadrQBTfdforicrgcneral djçErance 
en Ugcqeialttefde Toloft ,.^Pwp!t^ > I^iff,çr.i^V'^ai-! 





cognoiffances Wyai&qjf toifaÇomjrQ* &; .demandeurs en 
aflilhncë de catjfe, !cui<^Qni6Ç;gi.»rç^ç l d^c f pa^| v Ed<5 
I } i oc u reu r d u Roy 3 p pelle , . Se M ail t rc I ean du, Ronçe£ Tre- 
forici du die Dbmaina dMf ndeur fayxrt*, \ Çi ys i udjejeue-j 
ffaent Guiber taiïec Retflç : de Corne ill.an au ec Fille pour le- 
dit du Pjoncec,.& de>Gabicrc~ppur le Procureur-général du 
Roy,8cc. comme a»r egift/o, ( t/v : CjQ^ a rons gf me t t |ap~ 
pellarion,;ôcc^ifoftC^^é 1 a.ppftl ! Ii ) au i jçciEgf^pt a 

ordonné . & ordonne , rjuc lcsTermier,s jouyront de tous 8c 
chacunslWï>ôifts V a^ar?éri&i^i bbrnaife cfu Roy au 
Comté de Gaflreà p qaiiieftoient cUi« # Ijqnidcs çqj^us 
ezJicfsquilcur omcljbç fotjfc^*|wJdTf^rier d'iàfiÛ^ 
m ame , & duiit Jcùw pcedeceifears. avioicnç f6^Gouj^jOufy 3 
ou abercs , pou ni a liquidation de( q uej s il s au; otfà@ mftarj- 
ce tant durant le temps deUurs ar}orn < vcs 3 que J'jsaripcésdejS 

autretEeimieM defqtUîls-iJëJ 4 Wtfciwii Y$làfeWl# fçfit^ 

Ee 
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tiafport.Et pour le rcgird des droits recelez qui ont cfté dc- 
couuerts de liquidez depuis letepsde lcurfditcs affermes , la 
Cour lés à adiuge z & adiuge au Treforicr du Domaine du- 
dit Comte de Caftres pour en eftreordonnépair kfchts Tre- 
loriers généraux de France, ainfi qu iUaduileront bon eftra 
par railon. Et a relaxe & relax* la partie de Corneillan de 
la garentiè contre luy requife, fans defpens dé l'appci,ny ga- 
renne: Faict: à Tolofc en Parlement, fc ^laouier 1*14. 
De' MALiNrANT^fignci ' » , 

Polir 1 exception de ccft Aiheiki MalftreleanJe Roy Lieu- 
tenant en la Iudicaturede Caftres cft député CommilTaire, 
i\y a de grandes procédures par icelay fai&es , & plusieurs 
Oi donnances par luy données âUprofe defa Màjeïtctont re 
lefdits Liffarfrgue, ôtîàbrc ,<Jefmitllcs ayant cftcrelcué ap- 
pel par iccux en la Cour de Parlement i &à forte impetre 
lettres Royaux en interprétation du fufdit Arrcft: Par autres 
diuers Arrefts des n. Iuille* s4i* 8. Feutier , & 1 4. Décem- 
bre itfitf. .luiilet, & ^.Décembre 1617. ^Ordonnan- 
ces dudit Sieur le Roy auroicrit cftf confirmées: defquels 
Arrefts il cft necetfaire de raporter en ceft cndrohyreluy du- 
dit iour n. lurllet 1 6 1 4. pour l'intelligence & éclairtiflemet 
du mérite de ceft affaire , A^uôl I* ***** Enfuît, 'f i . | 

Extrait des %^rcsM?*rUmetiU . ;ti , 

-jw>Vr le rapport faicl parle Commiflairc à ce 
député des incidens introduits deuant luy, 
'«l^s© entrelé Procureur gênerai du Roy/uppliant 
t^^l§ & demandeur aux fins contenues en hrc- 
^^i^ quefte du 4. luin dernier, & défendeur dvnc 
pan : & icldits Liflarrngue & Fabre défendeurs, & autremet 

» 
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fuppiiins aux fins contenues en leur requefte du 4. du cou. 
raiu d'autre. V b v i' Arreft donne par la Cour le neufuicme 
lanuier dernier : Appointemeas duji| Coxnrniffairc , & 
autres produirions des parties, t A C 0 v h îftnsajioir cgar4 
àlarequefteduditLiiTarrague.fairant droit fur celle dudic 
Procureur gcneral,a ordonné ordonne qi*c Içfdits Liffar- 
rague^c Fabrc bailleront par roollc & dec}aratipn les droits 
Seigueuiiaux appartenans au Roy en ladicc ville & Confu- 
larde Caltres à eux adjugez par ledit Arreft , pour defdits 
dto es jouyrfuiuant iceiuy:ÔC aufditcs fins ledit Procureur 
gène- al leur fera exhiber les anciens titres & reco^no; flan- 
ces mentionne z en lefta* & vérifie? çion du 1 3, Jojllet 1*07. 
&reeeufai&d'iceuxpat Maiftre Dauid Detos Cpntrçrol- 
leur & Ganiedes archifs dudil Pomainey Déclare ncant- 
mojn* ladite Cownya^if^4*5*ewfedaurrcsturcsac 
rt Qig<îoi8anoes cc*c*?mnt i« droits Seigneuriaux de fa 
M jeité en U ville & Côfula* M C*ftrescy-deugnMecei«*, 
de de no nue au recognus à fadite VLjcfté , & à recegnoiftre 
par cy-apres , ny que iefdits Liftirrague U Fabre etr fanent 
auqune Icuc.e , & fans defpcns. PppsfîQncc à Tolofe en Par- 
Icment le 1 1. Iuillct 1^14. De M A L E;fc,f A n r y ligne. 

Mais d'autant qu'il y a vne- Ofidonna^ijce en Jl«rn\ef jiea 
donnée par ledit Sieur Cornrwlfejir^ f npesufarttj l'Af.ççft ;du- 
dit iour 1.4. Décembre. ! C\ 7. laquelle peut auftî çrandeme t 
fernir iia riiniketèr pftuf Tjntejligence cfc ccft afiaire, non* 
laaoasky paredleroeo* intefcel^Uîeiieiirfeneftulle. 
, 1 1;:.! liifci). ~-in:m, :.:-oa«v , ) -j Si.!.-)" • ' 

IEan le Roy LieutenancprineipaJ en la ville, & Coxtcido 
Cadres > Commiflairè à ce depwèjr&x?. Naus auons or* 
donné deineurantoo^rcv-eî bal charge Je* 4/ es £ requifi-j 
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tiens des par ties, fans auoir égard aux reeufations proposées 
par lefdits Liflarraguc & Fabre,le(quclles nous auons décla- 
rées friiiolei & impertinentes , que fuiuant TArrcft de la 
'Cour ic^xXtiTarrague & Fabie îuftifieront dans le mois, 
comme les droits mentionnez & contenus aux cftats & 
roolles par eux remis (ont clairs & liquides : & que les pre- 
cedens fermiers,* eux aaoientaccotlftumc d'en joûyr. En- 
femble iuftifiéjfont comme ils dnt forme itiftance defdits 
droits*, auquel effeû. ifs remettront le licFs qu'ils ont fonde- 
ra u leur auoir efté fournis par ledit Treforier du Domaine 
pour l'exaction 6c liefue defdits droits, autres actes feruâs 
a ladite vérification j iciuoir que Mdits arrérages & droits 
(ont clairs^ liquides , fil élélljuels eux & les J>f*cedcns Fer- 
miers ayem ton fiomjôtj£iCôto^ feront foy des in- 
stances mettes & conteftées contre lés nommez auldits roi- 
les , conformément audit Arreft * ce qu'ils feront tenus faire 
dans ledit delay, lequel a feut^ de ce faire des à prêtent 
comme fùbr IcTcbttiatrèfcmft^ au 
Roy. Enjoignant au Treforier dudit Domaine en faire 
l'exaction au profit de fa Ma j citc,aucc d efenies audit Liflar- 
raguc & Fabre de le y rràubfer à peine de deux mille Hures. 
Faift à Caftrel le ly.&lariuieï iGfSy îiïf zr. m\l\. 

Dé cefté Ordonnance kfdk* LilTârrague&$abfe s'eftant 
rendus appelions en ladite Cour de Parlement, fcimpetre 
lettres Royaux en forme de requefte ciuifce comïre le fufdit 
arreft dudit i<*frtf£ Décembre ieij..$'c n fc roi t cnfuiuy au- 
tre arreft de ladite Cour , portant confirmation au profit de 
faMajeftét/ntdeiaditeO^ 

lequel a termine, & arsefté le cours de tb utes les in ftances & 

poLirûiites defdits Liirarrague&Fabre,& dot voieyia teneur. 

: ? '1 
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Extrait* des R egtftres de Parlement. } 

N t re Arnaud Liflarraguc & Pierre Fabre, 
fermiers des Cenfiues , lods & ventes , apar- 
té n a ns au R oy en la ville & Confulat de Ca- 
dres, appcllans de lafufdtte Ordonnance, 
& entière proccduredaditle&oy Commif- 
faire,& autrement impetrans 8c requerans 
l'in cherinement de certaines letttes Royaux en forme de rc- 
quefte ciuile , ôc reftitution en entier en u ers iefdits arrefts, 
éc autres fins y contenues d'vne part: 8c le Procureur gênerai 
du Roy appelle d'autre» V s v le p u o cez , ordonnance, 
& procédure dudit Comrniûaire , ledit arreft & autres don- 
nez par la Cour les 9. Ianuier , & 1 1 . Iuillet 1 614. 8. Feurier, 
& 14. Décembre 1616. Se 14. Décembre 1617. playdez &c. 
Dit a efté que la Cour a déclare & déclare lefdits de Liflarra- 
gue & Fabre non receuables appellans , & impetrans : Et a 
ordonné & ordonne que les Arrefts defdits iours 1 4.Decem- 
bre 161 16 17. Ordonnance & procédure dudit Corn- 
tniilaire fort iront eftec* , 8c a condamné & condamne iceux 
Liflarrague & Fabre en l'amende ordinaire enuers le Roy: 
Prononcé à Tolofe en Parlement le 14. Décembre mil fix 
cens dix neuf. De Mal eni a nt ligne. 





Lit* Traitté des Comtes, 

Procédure four lt Fermier de s droits Royaux en U ville de Cajïresjut 
'. U forme & quJité de U mefttre de ïauoyie 
portée far les Rccognoijfinccs. 

'Avtant que par lesancienncs & moder- 
nes recognoiflances des fiefs & rotures de fa 
Majcftcdans la vil!c & Confuiat de Cadres, 
la forme &qua itc iclatmfure de l'auoyne 
recognuc au Roy par lcldites anciennes £4 
modernes rccognoiisâces,u a point elle fpecificeôi declarcej 
nyen quelle manière ledit cens fedeuoit paye rpu les cm«» 
p hy ccotes ; f^auoir Ci c'eftoit à la mefu rc du bled , ou bladal 
qui cil de quatre cartieres pour ceiVer * au à la mefu re de 
1 auoyne ou ciuadal , les fix cartieres fa faut le cellier : A ce- 
lle occafion Ican Bertrand fermier def di s droits en ladite 
ville ayant requis Ican Bayneshabitam dudit Cadres de luy 
faire payement de certaine cenfîue en auoyne qu'il doit a i 
Roy, 1 caufe de fes héritages par luy de nouueau recogn us, 
interuint procez deuant les Officiers du Bureau da Do- 
maine de CarcaiTjnne, fur la fonne'dudit payement, qu<J 
ledit Baynes foudenoic, (attendu que tant par les ancienne | 
que nouuelles recognoiïïànccs , laqualicede lad te me r urâ 
n auoit point elle exprimée ) n'cllre tenufaire qu'à raifon da 
quatre cartieres le cellier: Et ledit Bertrand fermier au con- 
traire foaftcnoit que par la qualité du grain, il eflfuffi 'ani- 
ment deciaé ladite mcfuredeuoireilrcdeilxcartie.es. Sur 
Icfqucllcs côteftations feroit cnfuiuiefentenccdcfd rs Offi- 
ciers, laqjelleaueciarrellconrirmatifd'icellc, nous auo.is 
bien voulu inférer au prefent Trai&é, comme feruant de 
titre authentique au Roy, interprétant & expliquant en tan J 
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quedebefoin tant les anciennes que nomiclles recognoif- 
{ an ces fur la qualité & quantité de ladite cenimc d auoyne; 
la teneur de laquelle fentence cft telle. 

Entre Maiftrc lean Bertrand fermier des ccnfiues , iods 
£c ventes, que le Roy a accourt urne prendre en la ville de 
Çonfulat de Caftres , demandeur en condamnation des 
f enfiues pour trois années à I u y deuës par lean Baynes d'vne 
|>art: Et ledit Baynes défendeur d'autre. Vev le procez 
&cc. Nous luge Majc Lieutenant nay & gênerai auec déli- 
bération de confeil , fans auoir égard aux lettres dudit Bay- 
nes,desfîns defquell* s l'a u on s démis 6c débouté > auons dit ■ 
& déclaré, difons & ueclarons le procez cftrc en cftat d'eftre 
iuge diffinitiuementrEt pour les caufes refultant cTiceluy 
auons condamne ,& condamnons ledit Baynes à payer au- 
dit Bertrand les droits de 1 auoyne demandez, àiraifon de la 
mefure Ciuadaldans buiclainc, fuiuantla liquidation qui 
en fera faite pardeuât le Raporteur du procez; Relaxant tant 
♦que befoin cille Procureur du Roy delà garentic contre luy 
} equife par ledit Bctrand , auec delpens de l'in (lance, efqucls 
euôs condamne & condânons ledit Baynes enuers ledit Ber- 
trar^djlataxereferuce.DonncàCarcaïronnele i8.May \ 6\6. 
DerovxI uge- Mage ainfî figne. , 

ARREST C0NF1RMJTJF VE LA 

fufiite Ordonnance. 

Ext mi cl des R egijtres de ParlerpenU 

*n R £ lean Bayne^apjaellant de l'Ordonnance donnée 
JC par les Officiers du Domaine du Roy à Carcaûonne , 8c 
impétrant lettre* Rcyaux du 14 du prefent mois aux fins y 
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contenues, d'vne part : Et Ican Bertrand Je fc n l leur d'autre» 
Vev le pho cez,&c. Divaeftcquc laCourenhCham* 
bre,fans auoir égard aufditcs lettres a misôc mctlappella- 
tion au néant, & a ordonne & ordonne que ce dont a efté 
appelé fôrrira effedl'i condamoededit Bayncs anixfdefpcoj 
dudit appeiôc lettres enuers ledit Bertrand,; ta taxereferaeet 
Prononce en la Chambre le vingt*â«cme Nouembtc mil 
fixeensfeize. . Càz.àl e d e s, figné* / 1; ^ 

. bmm&el de met ****** 4 é de} y in\sotanm & R[ent*rqu*s 

#*^f4Ue*Wif*f?m^Miûtte* qëio*rpfe par mes mamsifoitde 
ceux qui ef oient reftez dans les Arcbifs, ou de t <x que iay ramajfcz, £ ail- 
leurs, énoncez. & comprins en cette partie efinu'e.f taire qui eu a elle par moy 
faicl; ou autrement a mefure que te vaquois àû H'uV d~è ma chargé > cl* J 
l'exécution de sCommi fions qufrri'ejtoiïnt aâdrejfie s directement parle Roy, 
eu par fub délégation de Mepiêurs les Treforiers < Générât* x dt kr*nee.:Et 
quoy que mon premier projet faifant le [dites Annotations ejr remarques » ne 
fut que pour me feruir de modèle 5 ejr releuercy après de peine les Autres Of- 
ficiers mes fucceffe*rs,qui eujfent trouuè la planche faic7é;.iejfuis néant moins 
ires-aift & tentent dtU manifeft* au public ; ptis qu'il *}Uéù Ufounis 
raine Confde Paëtemert dit ordonner, & me l'enjùindre^tjr p9ur dànntrU 
femtnce de mefdits ****** aux Ùffkkrs des antres Bureaux dudit facri 
Domarue,qui auront le me fme %ele ejr affection que moy.^iuec proteftatfen 
qnes y tl me refe ajfez. de vigueur ejr de vie, ieparacheneray finuentaire des 
titres qui refient encore s confus ,&en majfe,foubs le bonplaifir de Mef 
peurs les Trefotiers Généraux \ pour les mettre en leur ordre ^ & en tirer ce 
qui fera de fubftance pour plus grand ejclâircifement des droits de fadite 
Majejle\ aux pieds de laquelle finiront les vœux ejr 1* vie defon tres-foub- 
mis , très humble, ejr tres-e-beyjfant fujet, 

DAVID DEFOS Contrerolleur du 
•O !DortàJrie 5 ^iMe4ti?Ar^fiâuCii# 
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